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Faune inalacolo§pl<iue deS baSSinS dU Ta§pe 
et du Sado (Portuf^l). 

PRBMIËRB PARTIS. 

MOLLUSQUES MARINS 
Par Auguste Nobre. 

J'ai publié, en 1884 (1), une liste des coquilles marines 
que j'avais recueillies, lors d'une excursion sur les plages 
de Lisbonne et de la baie de Setubal. Ce catalogue étant 
incomplet, j'ai cru devoir publier un nouveau travail qui 
comprend tout ce que l'on connaît, jusqu'à ce jour, sur la 
Malacologie marine des bassins du Tage et du Sado. 

De cette façon, j'espère pouvoir donner une idée de cette 
faune et de son importance, relativement à la distribution 
géographique des mollusques, soit dans les mers du Por- 
tugal, soit dans les régions continentales voisines, en me 
limitant, d'ailleurs, aux bassins des deux fleuves en ques- 



(1) Goimbre, 1884. Contrib. Faune conchyl., mar. du Portugal. 
Catal. des Mollusques observés dans le Sud-Quest. 
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tion^ dont je compte publier, sous peu de temps» la faune 
malacologique terrestre. 

J'ai compris, dans ce travail, les espèces obtenues par 
Mac-Ândrew, celles que j'ai reçues de M. Albert Girard, 
de Lisbonne, et celles que M. Gustave Doilfus, de Paris, a 
recueillies, lors de son voyage en Portugal, en 1880, et dont 
ce savant naturaliste a bien voulu m'envoyer une liste. 
J'ai réuni aussi à ce catalogue les espèces queM. J.-J. Fer- 
reira dos Santos a envoyées en 1858, pour le Musée de 
Porto, et qui proviennent des environs de Lisbonne, ainsi 
que celles qui ont été recueillies par mon ami G. de Car- 
valho. 

Pour l'indication des figures des espèces, je cite, le plus 
souvent, les excellentes planches des publications de H. le 
D^" Hidalgo, qui sont, sans contredit, les ouvrages les plus 
importants pour Tétude de la Malacologie de la Péninsule 
qui aient été faits, jusqu'ici. En révisant les coquilles que 
j'ai recueillies sur les plages des environs de Lisbonne et à 
Setubal, j'ai trouvé encore plusieurs espèces que je n'avais 
pas énumérées, et j'ai dû aussi, parfois, faire des correc- 
tions. 

Enfin, une nouvelle visite à ces plages m'a fait connaître 
quelques espèces dont la présence sur le littoral ouest du 
Portugal n'avait pas encore été signalée. 

Pour les Céphalopodes et Gastropodes, j'ai suivi l'ordre 
adopté dans l'excellent Manuel de Conchyliologie de 
M. Fischer. 

Pour leà Pélécypodes, j'ai adopté la classification des 
Moluscos marinos de M. le D' Hidalgo. 

Enfin, il me reste à adresser mes remerciements à 
MM. Hidalgo, Crosse, G. DoUfîis et Girard, tant pour les 
documents qu'ils ont bien voulu me fournir, afin de rendre 



oe trayail plus complet, que pour les excellents conseils 
dont je suis redevable à quelques-uns d'entre eux et que 
j*ai tâché d'utiliser. 

Porto, décembre i88K. 

A. NOBBE. 

CEPHALOPODA 

I. OcTOPUS, Lamarck. 

1. 0. vulgaris, Lamarck. 

Lamarck, An. sans, vert., 2« éd., v. XI, p. 355. 

Hah. Lisbonne ! Setubal I Je Tai vu en grand nombre, 
au marché de Lisbonne. 
Nom vulgaire : Polvo. 

II. Abgonauta, Linné. 

2. A. ArgOy Linné. 

Hidalgo, Moluscos marines, p. 1 (genre Argonauta)^ 
pi. 56, fig. 1. 

Hah. Berlengas (Girard), Péniche (Girard, Choffatl Ed. 
Segueira). 

Cette espèce est rejetée assez souvent sur les plages 
après les tempêtes. Jusqu'à présent, elle n'a pas été citée 
plus au nord que Péniche. 

III. LoLiGO, Lamarck. 

3. L. vulgaris, Lamarck. 

Lamarck, An. sans vert., 2« éd., v. XI, p. 366. 

Hah, Lisbonne I Setubal I (Garvalho) I 
Très abondant au marché de Lisbonne. Nom vulgaire : 
Lula. 
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IV. Sepia, Linné. 

4. S. officinalis, Linné. 

Lamarck, An. sans vert., 2« éd., v. XF, p. 371. 

Hab. Cascaes (G. Dollfus) I Lisbonne I Setubal I 
Très commun au marché de Lisbonne. Nom vulgaire : 
Chôco. 

V. Spirula, Lamarck. 

5. S. Feront, Lamarck. 

Lamarck, An. sans vert., 2« éd., v. X[, p. 371. 
Hah. Algés I Cezimbra (Girard), Setubal I 

GASTROPODA 

Pulmonata* 

Sous-ordre. GEHYDROPHILA. 
VL Alexu, Leach {in Gray). 

6. A. bidentata, Montagu. 

Sowerby, Hlust. Ind. of British Shells, pi. 22, fig. 4. 
Hah. Cascaes (Dollfus) I 

7. A. myosotis, Draparnaud. 

Sowerby, Illust. Ind. of Br. Shells, pi. 22, flg. 8. 

Hah. Tage I Baie de Setubal t 

Oplsthobranohlata. 

VII. AcT^EON, Montfort. 

8. A. tornatilis, Linné, sp. (Voluta). 

Hidalgo, Moluscos marinos, p. 2 (genre Actœon), pi. 19, 
fig. 3, 4. 



— 9 — 

Hab^ S. Martinho fSantos), Cezimbra (Girard), Baie de 
Setubal I Assez rare. 

YIII. Haminea, Leach. 

9. H. hydatis, Linné. 
Var. comea, Lamarck. 

Hidalgo, Mol. marinos, p. 2 (genre Hamineà),pl. 9, 
fig. 6-8. 

Hab. Cascaes, d'après M. G. Dollfus 1 

IX. ACERA, MûIIer. 

10. A. bullata, MûUer. 

Sars, Mollusca reg. arct. Norvegiae, p. 281, pi. 26, 
Qg. 1, a-c. 

Hab. Lisbonne, d'après Mac-Andrew, Algés I Cezimbra 
(Girard). Trouvé roulé sur le sable à Algés. Je n'ai trouvé 
qu'un seul exemplaire. 

X. Cylichna, Lovèn. 

11. C. cylindracea, Pennant. 

Sars, Moll. reg, arct. Norvegiœ, p. 283, pi. 17, fig. 12. 
Hab. Cascaes (Mac-Andrew). 

XL Utriculus, Brown. 

12. U. truncatulm, Bruguière. 

Sars, Moll. reg. arct. Norvegise, p. 285, pi. 26, fig. 2, 
a, b. 

Hab. Algés I ' 

J'ai trouvé seulement deux exemplaires roulés de cette 
petite espèce, sur le sable. 
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XII. Philine, Ascanius. 

13. P. aperta, Linné. 

Hidalgo» Mol. mar.» pi. 21, fig. 6, 7. 
Hah. Gascaes, d'après M. DoUfus t 
Cette espèce arrive rarement sur les plages du littoral 
portugais. 

Prosobranohlata* 

XIII. Pleurotoma, Lamarck. 

14. P. gradliSy Montagu. 
(P. vulpecula, Deshayes). 

Bucq. Dautz. et DoUf.» Moll. marins du Roussillon, 
p. 88» pi. 14» âg. 1» 2. 
Sowerby» Illust. Ind. of British Shells» pi. 19, fig. 26. 
Hab. Cascaes (Santos). 

S.-g. Raphitoma, Bellardi. 

18. P. striolatay Scacchi. 

Sowerby» Illust. Ind. Brit. Shells, pi. 10, fig. 19, 20. 

Bab. Baie de Setubal ! 

Je n'ai trouvé qu'un seul exemplaire un peu jeune de 
cette espèce» dans ma première excursion» l'année der- 
nière. 

XIV. Cymbium» Montfort. 

16. C. papillatum, Schumacher. 
Hidalgo» Mol. marinos (penre Cymbium, p. 2» pi. 4, 
fig. 3, 
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Hab. Cascaes (Mac-Andrew), côte du sud du Tage 
(Santos! Choffat!) Setubal I (Girard). Rare. 

Ohs. D'après M. le D' Hidalgo, l'espèce indiquée par un 
grand nombre d'auteurs comme le VoltUa olla^ Linné, 
n'est pas la même que le Cymbium papilkttum, Schu- 
macher. 

La description de Linné ne s'applique pas bien aux exem- 
plaires de notre espèce, qui semble être localisée, en 
Europe, seulement dans les mers du sud de l'Espagne et 
du Portugal, La description et la figure du Cymbium 
papillatum données par M. Hidalgo concordent parfaite- 
ment avec les exemplaires des côtes portugaises, que je 
possède. Chez celui d'entre eux qui est le plus développé, 
la coloration est d'un jaune orangé un peu sombre, la 
surface extérieure est ornée de strieà fines et un peu ondu- 
leuses. A l'intérieur de l'ouverture, la coquille est d'un 
jaune plus clair, très luisant et, dans la partie inférieure 
du bord, d'un jaune plus foncé que celui de la surface 
extérieure. La columelle est d'un jaune clair et munie de 
deux plis très développés et dont le second termine le 
bord columellaire. La callosité de la columelle est de même 
coloration et profondément onduleuse. Tout le long de la 
columelle s'étend une couche vitreuse, très fragile et lui- 
sante. Le sommet de la spire est inéliné du côté de l'ou- 
verture. 

Dans les très jeunes exemplaires portugais que je pos- 
sède, le sommet est très développé et formé par les deux 
tours supérieurs. Chez aucun de mes exemplaires pro- 
venant des eaux portugaises, je n'ai observé de colu- 
melle quadriplicata, même en comptant comme qua- 
trième la terminaison de la columelle. Conformément à 
l'opinion du savant auteur dosMolmcos Marinos^ M. le D' 
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HidalgOi je considère l'espèce qui vit dans nos mers 
comme étant le Cymhivm papillatum, Schumacher, et non 
point l'espèce de Linné. 

Le premier naturaliste qui a signalé l'existence de cette 
espèce en Portugal est notre compatriote Yandelli, à qui 
la Malacologie portugaise doit quelques autres indications 
importantes. 

XV. Nassa, Lamarck. 
S.-g. Hinia (Leach), Gray. 

17. iV. reticulata, Linné. 

Bucq. Dautz. et Dollf.» HolL Roussillon, p. 49, pi. lO, 
flg. 8-11. 

Hah. Berlengas (Girard), Ericeira (Santos), Belemt 
Algésl (Girard), Gascaes (Dollfîis)! Cezimbra (Girard), 
Baie de Setubal I (Carvalho) I Très commune sur toutes les 



Var. nitida, Jefireys. 

Bucq. Dautz. et DoUf., HoU. Roussillon, p. 81, pi. 10, 
flg. 10. 

Hab. Baie de Setubal I Sur les fonds vaseux, commune. 
Tagel 

S.-g. Hima, H. et A. Adams. 

18. N. incrassata, Huiler. 

Bucq. Dautz. et DoUf., Moll. Roussillon, p. 45, pi. 11, 
fig. 3-10. 

Hab. S. Martinho (Santos), Ericeira (Santos), Lisbonne! 
(Mac- Andrew, Girard)! Gascaes (Dollfus)! Cezimbra 
(Girard), Baie de Setubal ! Très commune, 

19, N. pygmœa, Lamarck. 
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Bucq. Dautz. et DoUf., MoU. Roussillon, p. 47, pi. 11, 
fig. 11-14. 

Hab. Cascaes (Mac-Andrew, DoUfus)! Belem! Algés! 
(Girard), Baie de Setubal î Roulé, sur les plages. 

XVI. Neritula, Plancus. 

20. N. neritea, Linné, sp. (Buccinum). 
Cyclope neritoidea, Risso. 
Cyclonassa neritea^ Swainson. 

Bucq., Dautz. et Dollf.> MolL Roussillon, p. 59, pi. 12, 
fig. 21-28. 

Hab. Gezimbra (Girard). Je possède quatre exemidaires 
de cette espèce. Un d'eux est plus grand que les autres et 
d'une ieinte noirâtre; les trois autres sont plus petits et 
plus clairs. 

XVII. GOLUMBELLA, Lamarck. 

21. C. rustiea, Linné, sp. (Voluta). 

Bucq., Dautz. et Dollf., MoU. Roussillon, p. 71, pi. 12, 
fig. 30-37. 

Hab. Setubal (Girard). 

J'ai reçu récemment deux exemplaires de cette espèce, 
recueillis par mon ami Eduardo Segueira, à Foz, près de 
Porto. 

XVIII. Murex, Linné. 

22. M. braniaris, Linné. 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 13, fig. 1 ; pi. lia, fig. 7, 8 ; 
pi. 12, fig. 3, 4.— Bucq. Dautz. et Dollf., Moll. Roussillon, 
p. 17, pi. 1, fig. 1, 2. 
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Hab. Baie de Setubal I (Garvalho) t Très commun ; rap- 
porté dans les filets des pécheurs. 

La coquille la plus commune c'est la var. ^» Linné, 
caractérisée par les deux rangs de tubercules. Tai aussi 
trouvé la var. rudiSf Hichelotti» à tubercules très émous- 
séS) qui me semble avoir été représentée par M. Hidalgo 
(pi. 13, flg. 1, Mol. mar.). 

Nom vulgaire: Bimo. Édule. 

S.-g. Chicoreus, Montfort. 

23. M. truncultis, Linné. 

Hidalgo, Mol. mar., pl.l2, fig.K, 6; pi. 13, fig. 2.->-Bucq. 
Dautz. et DoUf., MoU. Roussillon, p. 18, pi. 1, fig. 3, 4. 

Hab. Baie de Setubal t (Garvalho t Santost Girard). 
Moins commun que l'espèce précédente. Tai trouvé des 
exemplaires avec les tubercules très développés, se rap- 
portant à la var. falcata, Brusina, représentée dans l'ou- 
vrage de M. Hidalgo, sur la planche 13. Tai pu observer 
des exemplaires qui avaient été rejetés par les pécheurs 
sur la plage de la baie, près du quai. Je les ai conservés 
vivants, pendant trois jours, hors de l'eau. 

Nom vulgaire : Busio. Édule. 

S.-g. Ocinebra, Leach. 

24. M. erinaceus, Linné. 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 13, fig. K, 6 ; pi. 21, fig. 8. 

Hab. Ériceira (Santos) t Algés t Lisbonne t (Mac- Andrew), 
Cascaes (Dollfus) t Cezimbra (Girard), Setubal t (Santos t 
Girard, Garvalho) t 

Gette espèce est très commune sur' toutes les plages. 
Les coquilles représentées dans la planche 13 des Molm- 
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cos marinos (var. Tarentina, Lamarck), appartiennent 
à la forme la plus abondamment répandue. 

25. M. Edwardsi, Payraudeau. 
Hidalgo» Mol. mar., pi. 12, fig. 7, 8. 

Hab. Péniche (Santos), Plage de Lisbonne t Setubal ! 
(Girard), Cascaes G)ollfus) t Peu commun. 

En 1856, cette espèce a été désignée par M. Allen sous 
Je nom de Fusas Ltmtanicus, Allen. Les exemplaires 
ainsi déterminés provenaient de Foz et de Péniche. 

S.-g. Corallinia, Bucquoy et Dautzenberg. 

26. M. aciculatus, Lamarck. 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 13, fig. 7, 8.— Bucq., Dautz. et 
Dollf., Moll. Roussillon, p. 24, pi. 11, fig. 4. 

Hah. Setubal t Roulé sur les plages de la baie. Assez 
rare. 

XIX. Purpura, Lamarck. 
S.-g. Stramonita, Schumacher. 

27. P. hœmastoma, Linné. 

Hidalgo, Mol. mar., p. 5 (genre Purpura)^ pi. 27, 
fig. 1, 2. 

Hab, Baie de Setubal 1 Je n'ai trouvé qu'un seul exem- 
plaire très roulé, sur la plage. 

S.-g. Polytropa, Swainson. 

28. P. lapillus, Linné. 

Hidalgo, Mol. mar., p. 2 (genre Purpura)^ pi. 27, 
fig. 3-8 ; pi. 27 A, fig. 1-6. 
Hab. Setubal! (Paz)! 
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J'ai troavé seulement deux exemplaires roulés, près du 
château, dans la baie. Hs sont d'une couleur brunâtre 
(Voyez Hidalgo, Mol. mar., pi. 27, fig. 3, 4). 

XX. Triton, Montfort. 

29. T. nodiferm, Lamarck. 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 18, flg. 1. 

Hab. Berlengas (Girard), Erieeira (Santos)! Tejo I (San- 
tos)l Setuball 
Recueilli dans les filets des pécheurs. Ëdule. 

S.-g. Lampusia, Schumacher. 

30. T. corrugatus, Lamarck. 
Hidalgo, Mol. mar., p. 16, flg. 1. 

£rab. Cascaes (Dollfusl Santos)! Setuball (Carvalhot, 
Santos t) 

Cette espèce est assez rare sur tout notre littoral. 

S.-g. AquilluSy Montfort. 

31. T. cutaceuss Linné, sp. (Murex). 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 16, fig. 2, 3 ; pi. 86, fig. 7, 8. 
Hab. Erieeira (Santos), Taget Setuball Exemplaires 
roulés. Assez rare. 

32. T. succincttis, Lamarck. 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 17, fig. 1. 
Hab. Setubal (Santos)! 

Les exemplaires envoyés, par M. Ferreira dos Santos, au 
Musée de Porto sont recouverts d'un épiderme brunâtre et 
épais. L'exemplaire le plus développé a 159 millimètres 
de longueur, d'après M. Allen. 
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XXI. Ranella, Lamarck. 

33. R. gigantea, Lamarck. 
Hidalgo, HoL mar., pi. 19, fig. 5. 
Hab. Setttbal ! Assez rare. 

XXn. Cassis, Bruguière. 

34. C. saburon, Brugaière. 

Hidalgo, Mol. mar., p. 6 (genre Cassis), pi. 3, fig. 2, 3. 

Hab. Algés I côte du sud du Tage (Santos) I Setubal I 
(Girard, Garvalho) I Cezimbra (Girard), Malha da Costa 
(Touretteî) Peu commun. Plus abondant sur les côtes 
du nord-ouest, à Espinhe etPovoa. 

XXIII. CYPRiEA, Linné. 
S.-g. Trivia, Gray. 

35. C. Europœa, Montagu. 

Hidalgo,Mol. mar.,p. iO(genreCypr(»a),pl. H, fig. 5, 6; 
pi. H A, fig. 3. 

Hab. Ericeira (Santosj, Plage de Lisbonne! (Girard)! 
Cezimbra (Girard), Baie de Setubal ! (Garvalho !) 

Nom vulgaire : Beijinhos. 

Les figures 5 et 6 des planches de l'ouvrage de M. Hi- 
dalgo représentent la coquille à trois taches que quelques 
auteurs regardent comme une variété et d'autres comme 
le véritable type. Cette forme, roulée, se trouve abondam- 
ment sur toutes nos plages rocheuses, particulièrement au 
nord-ouest. Au contraire, la forme qui n'a pas de taches 
est moins abondante. Sur les plages du sud-ouest, cette 
espèce est moins commune. 
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XXIV. Ghenopus, Philippi. 

36. Cpes-i^elecani, Lmxïé. 

Hidalgo, Mol. mar., p. 2 (genre Chenopus), pi. 2, fig. 4, 
K. — Bucq., Dauiz et Dollf.i MoU. du Roussillon» p. 217» 
pi. 24, fig. 4, 5. 

Hab. Âlgést côte du sud du Tage (Santos)! Baie de 
Setubal I (Carvalho) i 

Les coquilles qu'on trouve dans nos mers appartiennent 
le plus ordinairement à la var. oceanica, B., D. et D., h 
digitations peu développées. 

XXY. Triforis, Deshayes. 

S.-g. Monophorus, Grillo. 
(Biforina, B.,D.etD.) 

37. T. perversus, Linné. 
(Cerithium adversum^ Montagu). 

Bucq., Dautz etDoUr., Moll. Roussillon, p. 209, pi. 26, 
fig. 13-17. 

Hab. Algés I Roulé sur le sable. Baie de Setuba) I Assez 
rare. 

XXYL GbrithiuMi Adanson. 

38. C. vulgatum, Bruguière^ 
C. alucastrum, Brocchi. 

Bucq. Dautz. et DoUf., Moll. mar. Roussillon, p. 198, 
pi. 22, fig. 1-15. 

Hab. Baie de Setubal 1 (Carvalho i Girard). Les pêcheurs 
recueillent quelquefois cette espèce dans leurs filets. Je 
ne l'ai pas trouvée vivante dans la zone littorale. Assez 
rare. 
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XXVII. BmiUM, Leach. 

39. B. reticulatum, Da Costa. 
(Cerithium scabrum, Olivi). 

Bucq., Dautz. et Dollfus, MoU. mar. Roussillon, p. 213, 
pi. 28, fig. 3-9. 

Hab. Lisbonne (Mac-Andrew), Cascaes (Dolifas) ! Rare. 
Algés t Baie de Setubal t Abondant. 

XXVni, TuRRiTELLA, Lamarck. 

40. T. communis, Risso. 

T. cornea, Sowerby {non Lamarck). 

(r. terebra, Pennant). 

{T.ungulinay MûUerj. 

Bucq., Dautz. et Dollfus, Mol), mar. Ronssillon, p. 224, 
pi. 28, fig. 6-8. 

Hab. Baie de Setubal! Rare. Cette espèce est, au con- 
traire, très abondante sur les côtes de Povoa de Varzim, 
au nord-ouest. 

S.-g. Hamtator, Montfort. 

41. T. triplicata, Brocchi, sp. (Turbo). 

Bucq., Dautz. et DoUf., Moll. mar. Roussillon, p. 224, 
pi. 28, fig. 6-8. 

Hab. Baie de Setubal t Rare, mais moins que l'espèce 
précédente. 

ObsM. Allen cite le T. bicingulata, Lamarck, comme pro- 
venant de Setubal et recueilli par M. F. dos Santos. Par la 
courte description qu'il fait des deux exemplaires recueil- 
lis, je crois qu'ils doivent plutôt se rapporter à la var. 
duplicata de Philippi, du Turritella triplicata, Brocchi, 
qui, d'ailleurs, vit à Setiibal. Le même auteur indique 
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comme provenant de Tembouchure du Tage une autre 
espèce dont il donne seulement la description.Cette espèce 
semble être le Turritella communis. 

XXIX. LnroRiNA» Férussac. 

42. L. littorea, Linné, sp. (Turbo). 

Sowerby, Illust. Ind. Br. Shells, pi. 12, fig. 14. — Sars, 
Mollusca regionis arct. Norvegise, p. 164. 

Hab. Péniche (Santos) t Belem I Algés i Cascaes (Doll- 
fîis) I Setubal I (Girard, Santos) I Très commune. On 
trouve cette espèce en abondance au marché de Lisbonne. 
Je Tai trouvée aussi sur les rochers du Tage et de la baie 
de Setubal. Sous les pierres, tout le long de la baie, elle 
vit en grand nombre avec les Trochus. On la recueille 
pour la vendre au marché. 

Nom vulgaire : Borrelho (marché de Lisbonne). 

43. L. rudiSs Linné, sp. (Turbo). 

Sowerby, Illust. Ind. Br. Shells, pi. 12, fig. 12, 13. — 
Sars, Mollusca reg. arct. Norvegiœ, p. 165. 

Hab. Ericeira (Santos), Lisbonne (Mac-Andrew), Algés 1 
Belem t Baie de Setubal t Commune sur les rochers. 

S.-g. Melaraphe, Mûhlfeldt. 

44. L. neritoides, Linné, sp. (Turbo). 
(I. cœrulescens, Lamarck). 

Bucq., Dautz. et Dollf., Moll. mar. Roussillon, p. 250, 
pL27, fig. 13-18. 

Hab. Ericeira (Santos), Cascaes (Dollfus)l Baie de 
Setubal I J'ai trouvé quelques individus vivants, sur les 
rochers, près des grottes, à Touest de Setubal, mais l'es- 
pèce y est bien plus rare que sur les rochers du nord- 
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ouest, où elle est peut-être Tespèce la plus abondamment 
répandue sur les plages rocheuses. 

S.-g. Neritoides, Brown. 

48. L. obtusatay Linné. 

Sowerby, Illust. Ind. Brit. Shells, pi. 12, fig. 20. — 
Sars, Holl. reg. arct. Norvegiae, p. 167. 

Hab. Beleml Algés! Baie de Setuball Peu abon- 
dante. 

XXX. FossARUS, Philippi. 
S.-g. Phasianema, S. Wood. 

46. F. costatus, Broochi, sp. (Nerita). 
(F. clathratus, Philippi). 

Bucq., Dautz. et DoUfus, Moll. mar. Roussillori, p. 254, 
pi. 27, fig. 19-21. 

Hab. Ericeira, d'après la collection du Musée d'histoire 
naturelle de Goimbra. 

XXXI. SoLAWUM, Lamarck. 
S.-g. Philippia, Gray. 

47. S. hybridum, Linné, sp. (Tfochus). 
(S. conulus, Weinkauff). 

Bucq., Dautz. et DoUf., Moll. mar. Roussillon, p. 256, 
pi. 28, fig. 16-19. 
Hab. Côte du sud du Tage (Santos), Setubal î (Girard). 
Cette espèce est très rare sur toutes nos plages. 

XXXII. Skenea, Fleming. 

48. S. ptonorbi^, Fabricius. 

Sowerby, Illust. Ind. Br. Shells, pi. 14, fig. 19.— Sars, 
Mollusca reg. arct. Norvegiae, p. 184. 

Hab. Cascaes (G. DoUfus) 1 
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XXXIII. Adeorbis, s. Wood. 

49. A. subcarinatus, Hontagu. 

Sowerby, Illust. Index Br. Shells, pi. 11, flg. 28. — Fis- 
cher, Note sur Tanimal de VAdeorbis subcarinatm, Mon- 
tagu (Journ. de Conchyl., p. 166, pi. 9, flg. 14). 

Hab, Cascaes (G. DoUfus) ! Algés I J'ai trouvé quelques 
exemplaires de cette petite espèce roulés sur le sable des 
bords du Tage, à Algés. M. le D' Fischer, dans l'intéres- 
sant Mémoire qu'il a publié sur l'animal de cette espèce, 
a pu étudier d'une manière satisfaisante l'opercule et la 
radule. La place définitive de cette espèce, dans la no- 
menclature, peut donc être fixée. Les grands rapports de 
sa radule avec celles des Skenea et des Rissoa et les 
caractères conchyliologiques qui la relient aux Skenea nous 
ont porté à la placer entre les genres Skenea et Rissoa. 

XXXIV. Rissoa, Fréminville. 

80. R. Guerini Récluz. 
(A costulata. Aider). 

Bucq., Dautz. et Dollfus, Moll. mar. Roussillon, p. 267, 
pi. 32, fig. 4, 5. 
Hab. Baie de Setubal I Très rare. 

S -g. Turbella, Leach. 

81. R. parva, Da Costa, sp. (Turbo). 

Bucq., Dautz, et Dollf., Moll. Roussillon, p. 272, pi. 32, 
fig. 11, 12. 

Hab. Algés I Cascaes (Dollfus) I J'ai trouvé un seul 
exemplaire roulé, sur le sable. 

Var. interrupta, Adams. 
Loc. cit., fig. 13-18. 
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Hab. Âlgés I Je n'ai trouvé aussi qu'un seul exemplaire 
roulé de cette variété. 

S.-g. Schwartzia, Bucq., Dautz, et Dollfus. 

52. R. monodonta, Bivona, sp. (Loxostoma). 

Bucq.y Dautz. et Dollf., Moll. mar. Roussillon, p. 279, 
pi. 33, fig. 15-17. 

Hab. Lisbonne, d'après Mac-Andrew. 

S.-g. Massotia, Bucq., Dautz, et Dollfus. 

53. R. lacteay Hichaud. 

Bucq., Dautz, et Dollfus, MpU. mar. Roussillon, p. 298, 
pi. 35, fig. 7-13. 
Hab. Algés I Roulé sur le sable. Très rare. 

S.-g. Manzonia^ Brusina. 

54. R. costata, Adams. 

Bucq., Dautz, et Dollfus, Moll. mar. Roussillon, p. 300, 
pi. 36, fig. 20-22. 

Hab. Algés I Je n'ai trouvé qu'un seul exemplaire de 
cette espèce, mais il est en parfait état de conservation. 

S.-g. Cingula, Fleming. 

55. R. semistriata, Montagu. 

Sowerby, 111. Ind. Br. Shells, pi. 13, fig. 25. 
Hab. Gascaes (G. Dollfus) t 

56. it. cingillm, Montagu. 

Sowerby, 111. Ind. Br. Shells, pi. 13, fig. 26. 
Hab. Algés I Baie de Setubal t Assez rare. 

XXXY. Htdrobu, Hartmann. 
S.-g. Peringia, Paladilhe. 

57. H. lUvœ^ Pennant. 
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Sowerby, 111. Ind. Br. Shells, pi. 13, fig. 3. — Sars, 
MoU. reg. arct. Norvegiae, p. 170, pi. 22, fig. 2. 

Hab. Tage I Baie de Setubal I Assez commune sur les 
plages vaseuses. 

XXXVI. CALTPTBiEA, Lamarck. 

S8. C. Chinensis, Linné. 

Sowerby, 111. Ind. Br. Shells, pi. 10, fig. 29. 

Hab. Tage I Baie de Setubal t Cezimbra (Girard). 
Cette espèce n'est pas rare sur les plages de la baie de 
Setubal. 

XXXVII. Natica, Adanson. 
S.-g. Natiàna, Guilding. 

69. N. catena, Da Costa, sp. (CocMea). 

N. moniliferaf Lamarck. 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 20 A, flg. 3, 4. 

Hab. S; Martinho (Santos), Tage I Setubal i (Girard). 

60. N. Alderi, Forbes. 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 20 B, fig. 8, 9. 

Hab. Plages de Lisbonne I Cascaes (Dollfus) i Setubal I 

XXXVni. SiGARETUS, Lamai'ck. 

61. S. haliotideus, Linné. 

Reeve, Conoh. Icon. (genre Sigaretiis).-^ Fischer, Man. 
de Conchyl., pi. 8, fig. 4. 

Hab. Setubal I Je n'ai recueilli, jusqu'ici, à Setubal, 
qu'un seul exemplaire de cette espèce, que je n'ai encore 
rencontrée sur aucune autre plage du sud-ouest. 

XXXIX. Janthina» Lamarck. 

62. J. communis, Lamarck. 

Sowerby, 111. Ind. Br. Shells, pi. 13, fig. 1. 
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Hab. Péniche (Santos)l Algés (Girard)! Cezîmbra 
(Girard), 

S.-g. lodina, Môrch. 

63. J. exigua^ Lamarck. 

Sowerby, 111. Ind. Br. Shells, pi. 12, fig. 4. 
Hab. Gezimbra (Santos t Girard). 

XL. ScALARiÂ, Lamarck. 
S.-g. Clathrus, Oken. 

64. S. communis, Lamarck. 

Buoq., Dautz. et Dollf., Moll. mar. Roassillon, p. 240, 
pi. 33, fig. 14-17. 

Hab. Côte du sud du Tage (Santos), Algés I BelemI 
Baie de Setubal I J'ai reçu de M. Girard un exemplaire 
sans indication de localité. 

65. S. clathratula, Montagu. 

Sowerby, 111. Ind. Br. Shells, pi. 15, fig. 20- 
Hab. Lisbonne, d'après Mac-Andrew. 

XLL EuuMA, Risso. 
S.-g. Leiostraca, H. et A. Adams. 

66. E. subulata, Donovan, sp. (Turbo). 

Bucq., Dautz. et DoUf., HoU. mar. Roussillon, p. 193, 
pi. 21, fig. 9, 10. 
Hab. Cascaes, d'après Mac-Andrew. 

XLIL Odostomia, Fleming. 

67. 0. conoidea^ Brocchi. 

Bucq., Dautz. et Dollf., Moll. mar. Roussillon, p. 159, 
pi. 31, fig. 1-3. 

Hab. Cascaes (Mac-Andrew). 

Obs. Cette espèce, ainsi que toutes celles qui appar- 



— Î6 — 

tienneat aux genres Odostomia, TurhoniUa et autres 
petites formes voisines, est très rare en Portugal. 

XLIII. TURBONILLA, RisSO. 

68. T. lactea, Linné. 

(r. elegantissima, Montagu). 
Bucq., Dautz. etDoUf.» Moll.» mar. Roussillon, p. 178, 
pi. 21, fig. 6-7. 

Hab. Lisbonne (Mac-Andrew), Algés I Cascaes (6. 
DoUfus) t 

Je n'ai trouvé, à Algés, qu'un seul exemplaire complet, 
mais roulé, sur le sable. 

69. T. rw/iï, Philippi. 
(Chemnitzia fulvocincta, Thompson). 

Bucq., Dautz. et DoUf., HoU. mar. Rouss., p. 183, pi. 20, 
flg.l5. 

Hab. Cascaes (Mac-Andrew). 

70. T. fenestrata, Forbes et Hanley. 
Sowerby, III. Ind. Br. Shells, pi. 16, fig. 7. 

Hab. Cascaes (Dollfus) ! 

XLIY. Parthenu, Lowe. 

71. P. spiralis, Montagu. 

Sars, Moll. reg. arct. Norvegiœ, p. 200, pi. 11, fig. 4. 
Hab. Cascaes (Dollfus) I 

XLY. Turbo, Linné. 

72. T. rugosus, Linné. 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 56, fig. 4. 

Hab. Baie de Setubal I (Carvalho) t Troia (Carvalho) t 
Cette espèce est rare sur notre littoral. Elle est apportée 
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par les pécheurs, qui la prennent» dans leurs filets, à 
quelque distance des côtes. 

XLYI. Phasianklla, Lamarck. 

73. P. pullus, Linné. 

Sowerby, 111. Ind. Br. Shells, pi. 11, fig. 27. 

Hab, Algésl Gezimbra (Girard), Setubal! (Santos). 
Assez rare. 

XLVII. Trochus, Rondelet. 
S.-g. Zizyphinus^ Leach. 

74. T. zizyphinus, Linné. 

Hidalgo, Moll. inar., pi. 59, fig. 1-3. — Bucq., Dautz. 
et Dollf.» Moll. mar. Roussillon, p. 345, pi. 41, fig. 1, 2, 
4,5. 

Hab. Lisbonne! (Mac-Andrew), Setubal I Assez rare. 

75. T. conuloides, Lamarck. 

Hidalgo, Moll. mar., pi. 59, fig. 4, 5.— Bucq., Dautz. et 
DoUf., Moll. RoussiUon, p. 347, pi. 41, fig. 9-11. 

Hab. Algés I Belem f Setubal (Santos). Assez rare. 

Cette espèce nous parait constituer plutôt une variété 
de la précédente qu'une véritable espèce. Elle est plus 
commune que le T. zizyphinus typique de Linné. 

76. T. striatus, Linné. 

Bucq., Dautz. etDoUf., Moll. mar. du Roussillon, p. 365, 
pi. 43, fig. 8-15. 

Jïa&. Setubal I Très commun. — Plages de Lisbonne i 
Assez rare. 

77. T. millegranus, Philippi. 
r. miliaris, Brocchi. 
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Bucq., Dautz. et DoUt.^ MoU. RousailloD, p. 357» pi. 42, 
fig. 20-25. 
Hab. Lisbonne» d'après Mac-Andrew. 

78. T. Laugieri, Payraudeau. 

Payr.» Moll. deCorse» p. 125» pi. 6» flg. 3-4. — Bucq.» 
Dautz. et Dollf.» Moll. mar. Roussillon» p. 353» pi. 42» 
fig. 10-14. 

Hab. Setnbal I Très abondant. Il a déjà été trouvé» pré- 
cédemment» à Vigo, par Mac-Andrew. 

S.-g. Forskatia, Adams. 

79. T. fanulum, Gmelin. 

Hidalgo» Mol. mar.» pi. 58» fig. 7-9. — Bueq.» Dautz. et 
DoUf., Moll. Rouss.» p. 370» pi. 44» flg. 12-16. 

Hab. Baie de Setuball (Santos)l Cezimbra (Girard). 
Assez commun. 

S.-g. Gibbula, Risso. 

80. T. magus, Linné. 

Hidalgo» Mol. mar.» pi. 68» fig. 3-6. — Bucq.» Dautz. et 
Dollf.» Moll. Rouss.» p. 373» pi. 44» fig. 4-8» (type). 

Hab. Setuball (Santos)i Clezimbra (Girard). Assez 
commun» roulé, sur les plages. 

81. T. umbiUcaris, Linné. 

Bucq.» Dautz. et Dollf.» Moll. mar. Rouss.» p. 376» pi. 
46» flg. 1» 2. (type). 

Hab. Lisbonne» d'après Mac-Andrew. 

Cet illustre naturaliste semble n'avoir pas confondu 
cette espèce méditerranéenne avec le Trochus umbilù' 
catus, Montagu» (T. obliquatus, Gmelin)» comme quelques 
autres auteurs» puisqu'il le mentionne aussi comme ayant 
été recueilli en Portugal. 
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82. r. fragaroides, Lamarck. 

Hidalgo, Mol. mar.» pi. 61, flg. 2 ; pi. 62, fig. 9-11. 

Hab. Setubal (Musée de Goimbra). 

J'ai vu, au Musée de Goimbra, un exemplaire ainsi 
déterminé. Au Musée de Porto, il existe aussi un autre 
exemplaire, qui porte le nom de T. fragaroides, et qui 
provient de TÂlgarve, mais c'est tout simplement le 
T. articulatus de Lamarck. Le T. Laugieri, Payraudeau, 
est indiqué, dans mon Catalogue des Mollmques du sud- 
ouest, sous le nom de cette espèce, par suite d'une erreur 
typographique. 

83. T. divaricatus, Linné. 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 61, fig. 4-8. 

Hab. Setubal ! Très rare. Tai trouvé un seul exemplaire 
roulé. Pas encore indiqué sur la côte occidentale de 
l'Europe. Il n'a pas été trouvé, jusqu'ici, au nord du cap 
Espichel. 

84. T. cinerarius, Linné. 

Sow., m. Ind. Br. Shells, pi. 10, flg. 17. 

Ha!b. Gascaes (Dollfus)! Algés! Setubal t (Santos). 

88. T. umbilicatus, Moutagu. 
(T. obliqu^tus, Gmelin). 
Hidalgo, Mol. mar. pi. 61, fig. 9-11. 
Hab. Gascaes (Dollfus) ! Lisbonne I (Girard), Setubal I 
(Santos), Gezimbra (Girard). Assez commun. 

S.-g. Phorcus, Risso. 

86. r. Bichardi, Payraudeau. 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 60, flg. 8-11. 
Hab. Setubal, d'après la collection du Musée de Goim- 
bra. 
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S.-g. Trochocochlea, Klein. 

87. T. crasms, Pulteney. 
(T. lineatm, Da Costa). 

Hidalgo, Mol. mar.» pi. 6i, fig. 1 ; pi. 62, fig. 1-5. 

Hab. Âlgés, Belem! Setubal! (Santos) I Gezimbra 
(Girard). 

Cette espèce est très commune, sous les pierres, dans la 
baie de Setubal. 

XLYIII. Halious, Ldnné. 

88. H. tuberculata, Linné. 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 29, fig. 1-3. 

Hab. Berlengas (Girard), Âlgésl Gascaes (Santos), 
Setubal f 

Cette espèce vit sur les rochers de Cascaes, d'après M. dos 
Santos. On ne la trouve pas sur les rochers du littoral du 
nord-ouest, où, jusqu'à présent, je ne l'ai pas rencontrée, 
malgré mes investigations répétées. 

XLIX. FissuRELLA, Lamarck. 

89. F. reticulata, Donovan. 

Sowerby, 111. Ind. Br. Shells, pi. U, fig. 1. 

Hab. Âlgésl Baie de Setubal I Roulée, sur la plage. 

L. Patella, Linné. 

90. P. vulgata, Linné. 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 52, fig. 1-8 ; pi. 53, fig. 7, 8. 

Hab. Cascaes (Dollfus) I Tage, sur les rochers t Âlgés ! 
(Girard) t Âlfeite (Girard) I Baie de Setubal t Cezimbra 
(Girard). Très abondante sur tous les rochers. J'ai trouvé 
la var. athletica, Bean. 
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91. P. Tarentina, Lamarck. 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 53, fig. 1-5. 
Hab. Belem t Âlgés t Âlfeite (Girard) t Baie de Setubal f 
Gezimbra (Girard) ! Assez commune. 

S.-g. Patellastra, Monterosato. 

92. P. Lusitanica, Gmelin. 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 51, fig. 3-8. 

Hah. Berlengas (Girard). Abondante. Tage I Baie, de 
Setubal î Je n'ai pu trouver cette espèce vivante. 

Dans la partie nord-ouest de notre littoral, sur un grand 
nombre d'exemplaires de Patella vivantes que j'ai eu 
l'occasion d'examiner, je n'ai pu distinguer cette espèce, 
ce qui n'est pas surprenant, d'ailleurs, car il y a un certain 
nombre d'espèces, qui vivent dans les bassins du Tage et 
du Sado et sur les côtes du nord de l'Espagne et de la 
France, et qui ne se retrouvent pas sur le littoral nord- 
ouest du Portugal. 

D'après M. Girard, cette espèce vit en grand nombre sur 
les roches des îles Berlengas, ce qui est un fait assez remar- 
quable, à cause de la position relativement septentrionale 
de ces iles, dans la partie de l'Atlantique qui baigne les 
côtes du Portugal. 

LI. Nâgella, Schumacher. 

93. iV. pellucida, Linné. 

Sowerby, 111. Ind. Br. Shells, pi. 10, fig. 20. 

Hab. Gascaes (Dollfus ! Mac- Andrew), Plages de Lis- 
bonne t Baie de Setubal ! Cette espèce n'est pas com- 
mune. 

LU. Tectura, Guvier. 

94. T. virginea, Mùller. 
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Sowerby, III. Ind. Br. Shelh, pi. 10, fig. 23. 
Hah. Gascaes (Dollfus)! Algésl Belemt Baie de Setu- 
bal ! Roulée, sur la plage. 

LUI. SiPHONARU, Soverby. 
S. -g. PatellopsiSj Nobre (nov. S. g). 

95. S. Algesirœ, Quoy et Gaimard. 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 55, fig. 2-6. 

Hab. Berlengas (Girard), Gascaes (Dollfiis)f Belem f 
Baie de Setubal I M. Dollfus a recueilli cette espèce, à 
Gascaes, sur les rochers. D'après M. Girard, elle vit en 
grand nombre sur les rochers des lies Berlengas. Ge fait 
constitue même, sans contredit, le point le plus intéres- 
sant de la Malacologie des Berlengas. En effet, le S. Alge- 
sirœ ne vit point sur le littoral du nord-ouest du Portugal 
et il est très rare dans les bassins du Tage et du Sado. 

Je crois devoir proposer le nouveau sous-genre Patel- 
lopsis k cause de la ressemblance de forme qui existe, au 
point de vue conchyliologique, entre cette Siphonaire et les 
Patelles. Le canal, chez cette Siphonaire, fait presque 
complètement défaut et il devient presque imperceptible, 
dans quelques exemplaires; l'impression musculaire est 
aussi, parfois, faiblement accusée et peu visible. 

Polyplacophora. 

UV. Ghiton, Linné. 

96. C. fulvus, Wobd. 

Reeve, Gonch. Icon., pi. 7, flg. 39 (genre CMton). 
Hab. Lisbonne, d'après Mac-Ândrew. Gôtes d'Espagne 
et du Portugal (Reeve). 

97. C. fascicularis, Linné. 
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Sowerby, lU. Ind. Br. Shells, pi. 10, fig. 15. 
Hab. Cascaes (DoIIfus) t 

98. C. cinereus, Linné. 

SarSy Moll. reg. arct. Norvegiœ, p. 112, pi. 7, fig. 8 
a, b.— Sowerby, III. Ind. Br. Shells, pi. 10, fig. 8. 
Hab. Cascaes (Dollfùs) t 

PELECYPODA 

Ostreldee. 

LV. OsTREA, Lînné. 

99. 0. edulis^ Linné. 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 78, fig. 1,2. 
Hab. Cascaes (Dollfus)î Lisbonne! (Mac-Andrew), Selu- 
bal ! Nom vulgaire : Ostra. 

100. 0. angulata, Lamarck, sp. (Gryphœa). 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 76, fig. 1-4 ; pi. 77, fig.3. 
Hab. Cascaes (Dollfus) I Lisbonne t Baie de Setubal ! 

(Carvalho) t Assez commune. Nom vulgaire : Ostra. 

101. 0. cochlear. Poli. 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 78, fig. 3. 

Hab. Baie de Setubal (Lightning and Porcupine Exped.). 

Obs. J'ai trouvé de jeunes Huîtres (0. angulata et 
0. edulis), fixées en nombre sur les pierres, à Belem, 
et sur les ponts de débarquement, à Lisbonne, Belem, 
Cacilhas, etc. 

A.iioiiillclee. 

LYI. Anomia, Linné. 

102. A. ephippium, Linné. 
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Hidalgo, Mo], mar., pi. 66, fig. 1-6 ; pi. 67, ag. 4. 

Hah. Gascaes (Dollf us) ! Lisbonne (Mac-Andrew), Tage! 
Belem I Algés I Lagoa (Hidalgo), Alfeite (Girard) f Baie de 
Setubal t Malha da Costa (Tourette), Gezimbra (Girard). 

Tai reçu de M. Girard des exemplaires de cette espèce 
très beaux et de très grande dimension. Un d'eux atteint 
8 centimètres de longueur et 7 de diamètre. Un autre, 
provenant de Malha da Costa, également très développé, 
présente, sur la valve inférieure,la répercussion des canne- 
lures d'un Pecten maximm sur lequel il était fixé. Dans 
la baie de Setubal, on trouve des valves séparées et des 
exemplaires complets d'un jaune doré. Je n'ai retrouvé; 
sur aucune autre de nos plages, cette variété de coloration. 
Sur des câbles que j'ai examinés, à Setubal, et qui avaient 
séjourné longtemps sous l'eau, j'ai trouvé des milliers de 
petites Anomies adhérentes. 

Peotlnldœ* 

LYII. PiscreN, Linné. 

103. P. maximtÂS, Linné. 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 33, fig. 1; pi. 34, fig. 1. 

Hab. Algés t Belem I Baie de Setubal t Malha da Costa 
(Tourette). 

Très commun et assez variable, sous le rapport de la 
coloration, particulièrement chez les exemplaires jeunes, 
qui sont assez nombreux. 

J'ai recueilli quelques valves, complètement noires. 

104. P. varim, Linné. 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 38, fig. 1-5 ; pi. 35 A, fig. 1, 2. 
Hab, Lisbonne (Mac-Andrew), Cascaes (Dollfus) t Bords 
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du Tagef Baie de Setubalt Gezimbra (Girard). Assez 
commun. 

105. P. pmio, Linné. 

Hidalgo, Mol. mar.» pL 32 A, fig. 3-5. 

Hah. Bords du Tage I Baie de Setubal ! Assez commun, 
roulé, sur les plages. 

106. P. opercularis, Linné. 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 35 A, fig. 3, 4 ; pi. 36, fig. 1-5. 

Hah. Lisbonne (Mac-Andrew), Tage ! Baie de Setubal ! 
(Lightning and Porcupine Expéditions), Troia (Carvalho) ! 
Commun. 

107. P. glaber, Linné. 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 32 A, fig. 7, 8 ; pi. 33, fig. 2-5 : 
pi. 34, fig. 2. 

Hab. Tage f Une seule valve roulée. Baie de Setubal t 
(Girard). 

Cette espèce vit certainement en Portugal. J'en possède 
un exemplaire en parfait état, provenant de Setubal. 

108. P. flexuosus. Poli. 
(P. polymôrphm, Bronn). 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 32, fig. 3-7 ; pi. 35 A, fig. 5, 6. 

Hab. Lagoa (Hidalgo), Lisbonne (Mac- Andrew), Bords 
du Tage I (Girard). Baie de Setubal ! Troia (Carvalho !) 

Les valves dépareillées de cette espèce sont très nom- 
breuses sur les plages du Tage et de la baie de Setubal. Il 
est très variable, sous le rapport de la coloration. 

109. P. Phihppii Récluz. 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 32, fig. 2. 

Hab. Baie de Setubal (Lightning and Porcupine Exped.) 
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ilO. P.tigrmu8,MSileT. 

Sars, Moll. reg. Norvegi», p. 18. — Reeve, Goncb. 
Icon., pi. 28, flg. 122. 
Hab. Setubal (Lightning and Porcupine Exped.). 

111. P. sinUUs, Laskey. 

Hidalgo, Moll. mar., pi. 81, fig. 11, 12. — Sars, Moll. 
Norvegiœ, p. 22. 
Hah. Setubal (Lightning and Poreapine Exped.). 

112. P. vitreus, Cbemnitz. 

Sars, Moll. Norvegise, p. 21, pi. 2, fig. 5 a, b. 

Hab. Gap Espicbel (Lightning and Porcnpine Exped.). 

113. (P.DanicusfChemmii. 
P. septemradiatus, Mûlter). 
Sars, Moll. Norvegise, p. 18. 
Hab. Gascaes (Dollfus) t 

M. G. Dollfus m'a communiqué celte espèce arec 
doute. Jusqu'à présent, elle n'a été, à ma connaissance, 
trouvée sur aucun autre point du Uttoral du Portugal ; mais 
je crois que sa présence, sur nos côtes, en Portugal, sera 
confirmée ultérieurement. En effet, Texistence de quelques 
autres formes des mers du nord, dans les eaux portugaises, 
a été reconnue, depuis les Expéditions de dragages du Por- 
cupine et du Lightning. 

M. Dollfus a également recueilli, à Gascaes, un exem- 
plaire d'un autre Pecten indéterminé. 

LYIII. Lima, Bruguière. 

114. L.hians, Gmelin. 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 57 B, fig. 11-13. 
Hab. Lisbonne (Gollection du Musée de Porto), Setubalt 
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J'ai trouvé, dans la baie de Setubal, un exemplaire très 
jeune de cette espèce, adhérant à des câbles qui avaient 
longtemps séjourné sousTeau. 

H5. L. Loscombei, Leach. 

Sars, MoU. Norvegiae, p. 25. — Sowerby, 111. Ind. Br. 
Shells, pi. 8, flg. 24. 
Hab. Setubal (Collection du Musée de Porto). 

A.vlciill<lce. 

LIX. PiNNA, Linné. 

116. P. pectinata, Linné. 
(P. fragiliSy Pennant). 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 84, âg. 1; pi. 85, fig. 1. 
Reeve, Conch. Icon. (genre Piwna), pi. 22, fig. 42. 

Hab. Baie de Setubal I (Hidalgo). 

J'ai recueilli un exemplaire très jeune de 6 centi- 
mètres de longueur. Outre cet exemplaire, j'ai trouvé des 
valves séparées. 

MytlUdee. 

LX. Mytilus, Linné. 

117. JU. edulis, Linné. 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 25, fig. 1-5 ; pi. 28, fig. 2-3. 

Hab. Lagoa (Hidalgo), Embouchure du Tage, Plages de 
Lisbonne t Baie de Setubal I Setubal I 

Cette espèce vit en nombre sur les rochers et sur les 
ponts de débarquement, à Lisbonne, Cacilhas, Belem^ etc. 

J'ai trouvé la var. incurvata^ dans la baie de Setubal. 

118. M. galloprovincialis^ Lamarck. 
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Reeve, Conch. Icon. (Genre Mytilus), pi, 19 fig. 39. 

Hab. Cascaes (Dollfiis) 1 Tage ! Setubal I 

Cette espèce n'est guère qu'une variété du M. eduUs, 

119. M. minimus. Poli. 

Hidalgo, Mol. mar., pt. 26, fig. 4, 5. 

Hab. Baie de Setubal I Je n'ai trouvé qu'un seul indi- 
vidu de cette espèce, dans ma première excursion à ces 
plages. 

LXI. MODIOLA, Lamarck. 

120. M. barbata, Linné. 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 75, fig. 3. 

Hab. Cascaes (Dollfus) I Tage! Belem, Algés, etc., Baie 
de Setubal I Pas rare. 

121. M. Adriatica, Lamarck. 
Hidalgo, Mol. mar., pt. 75, fig. 7-9. 

Hab. Lagoa (Hidalgo), Plages de Lisbonne i Setubal I 
(Garvalho) I 

Cette espèce se rencontre assez fréquemment sur nos 
plages. 

LXII. MODIOLARIA, Beck. 

122. M. marmorata, Forbes. 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 75, fig. 1. 

Hab. Baie de Setubal ! 

J'ai recueilli un seul exemplaire, d'ailleurs en très bon 
état de conservation. 

123. M. costulata, Risso. 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 75, fig. 2. 
Hab. Lagoa (Hidalgo). 
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LXIII. Arga, Linné. 

124. A. lactea, Linné. 

Hidalgo» Mol. mar., pi. 69, fig. 6, 7. 

Hah. Cascaes (DoUfus) ! Belem I Setubal I Assez rare. 

125. A. diluvii, Lamarck. 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 68. fig. 1-4. 

Hab. Setubal (Lightning and Porcupine Exped.). 

126. A. pectunculoides, Scacchi. 

Forbes et Hanley, British Moll, pi. 45, Bg. 8. 
Hah. Setubal (Lightning and Porcupine Exped.). 

LXIV. Pectuncdlus, Lamarck. 

127. P. glycimerùy Linné, sp. (Arca). 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 72, fig. 8. 

Hab. Tagel Baie de Setubal! (Girard), Gommenda (Tou- 
rette). 

Le Pectunculm stellatus, Bruguière, est cité comme de 
Lisbonne. 

Je n'ai pu recueillir cette espèce, et elle n'a pas, à ma 
connaissance, été recueillie, de nouveau, dans cette 
localité. 

La présence du Limopsis et istata est mentionnée au 
cap Espichel. Je n'ai pas cru devoir comprendre, dans 
mon catalogue, cette espèce, non plus que quelques autres 
qui appartiennent également à la faune abyssale. 

Le Leda accuminata est indiqué dans la baie de Setu- 
bal (Valorous Expédition). 

Le Leda fragilis est cité comme recueilli à Setubal et 
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au cap Espichel et le Leda striokUa ëgalemeDi au cap Ee- 
pichel (Lightning and Porcupine Exped.). 

IVuoiilldœ* 

LXY. NucuLA, Lamarck. 

128. N. nuclem, Linné» sp. (Arca). 
Hidalgo» Mol. mar.» pi. 72» flg. 5. 

Hab. Gascaes (DoUfus I Mao-Ândrew). 
Lisbonne I (Mac-Andrew)» Baie de Setubal 1 
On trouve de nombreuses valves dépareillées et rouléei» 
de cette espèce» sur les plages du Tage et de la baie de Se- 
tubal. 

129. N. nitida, Sowerby. 
Hidalgo» Mol. mar.» pi. 72» fig. 1-3. 
Hab. Lisbonne (Mac-Andrew). 

C^ardltldœ* 

LX\I. AsTARTE» Sowerby. 

130. A. sulcata, Da Ck)sta. 
Hidalgo» Mol. mar.» pi. 15» fig. 1. 

Hab. Lisbonne! Roulée sur les plages. Baie de Setubal t 
(Girard). Rare. 

LXYII. Gyprina» Lamarck. 

131. C. Islandica, Linné. 

Sars» Moll. reg. arct. Norvegise» p. KO. 

Hab. Setubal (Pike» 18S7 ; Coll. du Musée de Porto). 
LXVni. Carufta, Bruguière. 

132. C. calyculata, Linné. 
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Hidalgo, Mol. mar.> pi. 87 A, fig. 4» 5. 
Hab. Setubali (Hidalgo). Tai trouvé sealemeDt trois 
yalveSy dans la baie> près des grottes, à l'ouest de la ville. 

Bryotnldae. 

LXIX. Kelua, Turton. 

133. K. suborbicularis, Montagu, sp. (Mya). . 
Hidalgo, Mol. mar.> pi. 81, fig. 9. 

Hab, Setubal 1 Ten ai trouvé une seule valve, Tannée 
dernière. 

Liuclnldae* 

LXX. DiPLODONTA, Bronn. 

134. D. rotundata^ Montagu, sp. (Ventis). 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 74, flg. 1. 

Hab. Lisbonne! Setubali Assez rare. Je n'ai trouvé 
aucun exemplaire complet de cette espèce, mais j'ai 
recueilli de nombreuses valves isolées, parfaitement con* 



LXXI. LUGINA, Lamarck. 

135. L. spinifera, Montagu, sp. (Venus). 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 74, fig. 3. 

Hab. Setubal 1 Très rare. 

136. L. leucoma, Turton. 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 74, flg. 8. 

Hab. Lagoa (Hidalgo), Lisbonne! (Hidalgo), Baie de 
Setubal ! (Tourette). Assez rare. Je n'ai trouvé que des 
valves dépareillées. 

137. 1. divaricata, Linné, sp. (Tellina). 
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Hidalgo» Mol. mar.» pi. 74, ûg. 6. 

Hab. Algés t Belem t Lisbonne t Valves isolées (Girard). 
Baie de Setubal ! (Girard). 

J'ai aussi reçu de Setubal une grande quantité de valves 
dépareillées de cette espèce. Dans toutes celles que j'ai pu 
observer» les stries transversales et onduleuses étaient bien 
visibles. Il ne m'a été possible de trouver ni le L. retictJ^ 
lata. Poli, ni le L, digitalis, Linné, que j'avais cités pré- 
cédemment, comme de Setubal, par suite de renseigne- 
ments qui m'avaient été donnés. 

Gardlldœ. 

LXXII. Gardium, Linué. 

138. C. aculeatum, Linné. 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 39, flg. 1. 

Hab. Gascaes (Mac-Andrew), Setubai t J'ai trouvé, aans 
ma première excursion sur la plage de la baie, une valve 
dépareillée de cette espèce, en mauvais état de conserva- 
tion. 

139. C. echinatum, Linné. 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 37, flg. 1. 

Hab. Lisbonne t Baie de Setubal t Peu commun. 

140. C. tuberculatum^ Linné. 
Hidalgo, Mol mar., pi. 38, flg. 1-8. 

Hab. Baie de Setubal t Malha da Gosta (Girard). 

141. C. Norvegicum, Spengler. 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 40, flg. 1, i. 

Hab. Plages de Lisbonne t Baie de Setubal I (Girard, 
Tourette). Les valves dépareillées de cette espèce sont 
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très nombreuses. J'en ai recadlli quelques exemplaires 
complets. 

142. C. edulCy Linné. 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 39, flg. 2-5. 

Hab. Lagoa, d'après M. Hidalgo, Cascaes (G. DoUfus) î 
Plages de Lisbonne! Baie de Setuball (Girard). Très 
abondant. 

Var. rustica, (C. rusticum, Lamarck). 

Hab. Les mêmes localités que la forme typique de Tes- 
pèce. 

143. C. pducicostatum, Sowerby. 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 37, fig. 4. 

Hab. Cascaes (Dollfus)t Plages de Lisbonne! Baie de 
Setubal ! Gezimbra (Girard). 

Les valves dépareillés de cette espèce sont très nom- 
breuses sur toutes les plages de Lisbonne et de Setubal. 

Cette espèce est indiquée sous le nom de C. fasciatum^ 
Montagu, dans mon premier catalogue. Bien que la pré- 
sence de cette dernière espèce, sur, les côtes portugaises, 
ne soit pas douteuse, puisque Mac- Andrew l'y a recueil- 
lie, je ne Tai pas rencontrée, jusqu'à présent. 

144. C. eociguum, Gmelin. 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 40 A, fig. 2-4. 
Hab. Lagoa (Hidalgo), Belem ! Baie de Setubal t Gezim- 
bra (Girard). Peu commun. 

145. C. minimum, Philippi. 

Sars, Moll. reg. arct. Norvegise, p. 48. 
Hab. Cascaes, d'après M. 6. DoUfus. 
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Venerldœ« 



LXXIII. DosiNU, Scopoli. 

146. JD. exokta, Linné, sp. (Venus). 

Hidalgo, Mol. mar. (Dosinia), p. 2, pi. 7, fig. 1-4. 

Hab. Embouchure du Tage (Hidalgo), Plages de Lis- 
bonne t Baie de Setubal t (Girard, Tourette). Roulée, sur la 
plage. Marché de Lisbonne, avec les Tapes. 

147. D. lincta, Pulteney, sp. (Venus). 

Hidalgo, Mol. mar„ p. 8, pi. 21, fig. 3; pi. 8, fig. 4, 8; 
pi. 80, fig. 8. 

Hab. Cascaes (Mac-Andrew), Lisbonne t Setubal t Assez 
rare. 

LXXrV. Cytherea, Lamarck. 

148. C. Chione, Linné, sp. (Venus). 

Hidalgo, Mol. mar., p. 2, pi. 7, fig. 5 ; pi. 8, fig. 1-3. 

Hab. Baie de Setubal t Halha da Costa (Girard), Troia 
(Girard). 

Je crois que cette espèce n'est pas rare dans cette région. 
Les valves dépareillées que j'ai trouvées étaient assez bien 
conservées et possédaient encore, en partie, leur ligament. 
Les trois exemplaires que j'ai reçus de M. Girard sont 
tous en très bon état. 

149. C. rudis, Poli. 

Hidalgo, Mol. mar., p. 6, pi. 8, fi5. 6, 7. 

Hab. Baie de Setubal I J'ai recueilli une seule valve en 
bon état et conservant encore des restes de ligament. 

LXXV. Venus, Linné. 

150. V. verrucosa, Linné. 
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Hidalgo, Mol. mar., pi. 22, fig. 3, 4. 

Hab. Gascaes (DoUfus) t Plages de Lisbonne t Setabal ! 
(Garvalho) I 

J'ai reçu de M. Girard trois exemplaires en parfait état» 
provenant des environs de Setubal. Les valves isolées de 
cette espèce sont très abondantes sur les plages de la baie 
de Setubal. 

151. V. casina, Linné. 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 22, fig. 1, 2. 

Hah. Baie de Setubal t Seulement quelques valves rou^ 



152. y. gallina, Linné. 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 23, fig. 2-7 ; pi. 24. fl^. 2-4. 

Hab. Gascaes (DoUfus) t Lisbonne ! Sur les plages. Baie 
de Setubal ! (Girard). Les valves roulées de cette espèce 
sont très nombreuses. 

153. V. fasciata, Da Gosta. 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 24, fig. 5-12. 
Hab. Lisbonne t Baie de Setubal t 

Dans ma seconde excursion, j'ai trouvé cette espèce en 
moindre quantité que dans la première. Je n'ai recueilli 
que quelques valves roulées. 

LXXVI. Tapes, Mûhlfeldt. 

154. T. decmsatm ,Linné, sp. (Venus). 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 42, fig. 1-7. 

Hab. Lagoa (Hidalgo), Lisbonne (Hidalgo), Gascaes 
(DoUfus) ! Plages de Lisbonne ! (Newton) ! Baie de Setu- 
bal t Assez commun. 

J'ai vu cette espèce, en très grande abondance, au mar- 
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ché de Lisbonne. D'après les pécheurs, elle est connue 
sous le nom vulgaire de Ameijoa de rochedo. Les espèces 
suivantes se trouvent aussi avec le T. decmsatus, au mar- 
ché. 

185. T. aureus, Gmelin. 

> Hidalgo, Mol. mar., pi. 46, tig. 1-7 ; pi. 46 A, fig. 1-6. 
Hab. Lisbonne ! Baie de Setubal t Peu commun. 

186. T. pullastra, Montagu, sp. (Venus). 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 43, flg. 1-7 ; pi. 47 A, fig. 9 
{T. Senegalemis, Gmelin). 

Hab. Gascaes (Dollfus) t Lisbonne t Baie de Setubal ! 
Assez commun. 

187. T. virgineus, Gmelin, sp. ( Venm). 

Hidalgo, MoL mar., pi. 44, fig. 1, 2; pi. 47 A, fig. 8 
(T. rhomboïdes, Pennant. — T. edulis, Chemnitz). 

Hab. Lisbonne t Baie de Setubal t Peu abondant. 

188. T. floridus, Lamarck. 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 48, flg. M2 ; pi. 48 A, fig. 7-10 ; 
pi. 47 A, fig. 8-7. 

Hab. Lagoa, d'après M. Hidalgo» Plages de Lisbonne t 
Baie de Setubal t (Girard). 

J'ai trouvé cette espèce vivante, sous les pierres, le 
long de la baie de Setubal, sur un fond un peu vaseux, 
avec le T. decussatm. Je Tai vue aussi au marché de Lis- 
bonne, mélangée avec d'autres espèces du même genre. 

Var. bicolor, Lamarck. 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 48, fig. 3; pi. 48 A, fig. 7-9. 
Hab. Lisbonne ! Baie de Setubal I Cezimbra (Girard). 
Cette variété n'est pas aussi abondante que la forme 
typique de l'espèce. 



— 47 — 

Petrleolldœ. 

LXXVII. Venerupis, Lamarck. 

159. F. ims, Linné, sp. (Donax). 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 67, fig. 8, 6. 

Hab. Algés ) Belem t Baie de Setubal (Girard). Assez 
rare. 

LXXVIII. Pktricola, Lamarck. 

160. P. lithophagUy Retzius, sp. (Venus). 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 74, fig. U. 
Hab. Setubal ! Rare. 

Donaeldœ. 

LXXIX. DoNAX, Linné. 

161. D. trunculmy Linné. 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 48, fig. 1-4 ; pi. 81, fig. 4, S. 

Hab. Lisbonne! Embouchure du Tage (Hidalgo), Baie 
de Setubal ! Assez commun au marché de Lisbonne. Nom 
vulgaire: Cadellinha. 

162. D. vittatus, Jefifreys. 
(D. AtlanticuSy Hidalgo). 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 48, fig. 7, 8. 

Hab. Taget Embouchure du Tage (Hidalgo), Baie de 
Setubal! Très commun. 

Psammoblldie. 

LXXX. PSAMMOBIÂ, Lamarck. 

163. P. vespertinay Ghemnitz, sp. (Lux). 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 70, fig. 1-5. 
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Hab. Baie deSetuball 

J'ai trouvé un seul exemplaire avec les deux valves 
jointes mais un peu brisées sur les bords. Cette espèce 
est très rare sur notre côte de Touest. 

Telllnidœ. 

LXXXI. T£LLINA, Linné. 

164. r. crassa, Pennant. 
Sowerby» 111. Br. Shells, pi. 3, fig. 5. 
Hab. Lisbonne! Baie de Setubalt Très rare. Seulement 
quelques valves isolées. 

166. T. fabula, Gronovius. 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 57, fig. 10, 11. 

Hab. Gascaes (G. DoUfus)! Algésl Baie de Setubalt 
Rare. 

Sur le littoral du nord-ouest, c'est l'espèce de ce genre 
qu'on trouve le moins rarement. 

166. r. incamafa, Linné. 
(T. depressa, Lamarck). 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 57, flg. 3; pi. 57 B, fig. 1. 

Hab. Gascaes (6. Dollfus)t Algésl Baie de Setubalt 
Très rare. 

167. T. ternis, Da Gosta. 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 57, fig. 8; pi. 57 B, flg. 2, 3. 
Hab. Belem t Algés t Baie de Setubal ! (Girard). 
On trouve quelques valves dépareillées de cette espèce» 
roulées sur les plages. 

LXXXH. Fragilia, Deshayes. 

168. F. fragilis, Linné, sp. (Tellina). 
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Hidalgo, Mol. mar., pi. 48» flg. 11. 
Hab. Tage t Baie de Setubal I Assez commun sur ces 
plages. 

A.niplildeBiiildœ« 

LXXXIII. ScBOBicuLÂBiA, Schumacher. 

169. S. piperala, Gmelin. 

(S. compressa, Lamarck ; S. plana, Da Costa). 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 80, fig. 1-3. 
Hah. Cascaes (DoUfus) ! Tage t Baie de Setubal t Assez 
commune. 

LXXXIV. Syndosmya, Récluz. 

170. S. alba, Wood, sp. (Mactra). 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 79, flg. 6, 7. — Sars, MoU. Nor- 
vegiae, p. 73, pi. 20, fig. 3 a, c. 

Hah. Lagoa, d'après le D' Hidalgo, Cascaes (Mac-An- 
drew), Lisbonne ! (Mac- Andrew). J'ai trouvé quelques 
individus de cette espèce, à Algés, sur le sable. 

171. S. ovata, Philippi. 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 79, fig. 5. 

Hab. Lagoa (Hidalgo), Algés 1 Très rare. Sur le sable. 

llesodesmldee. 

LXXXV. Ervilia, Turton. 

172. E. castanea, Montagu, sp. (Donax). 
Sowerby, Hl. Ind. Br. Shells, pi. 3, fig. 26. 
Hab. Taget Baie de Setubal ! 

Les valves dépareillées de cette espèce sont nombreuses 
sur ces plages. 

4 
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LXXXVI. Mesoobsma, Deshayes. 

173. M. cornea. Poli. 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 16, fig. 2-4 et 6-13. 
Hab. Setubali Quelques valves roulées. Très rare. 

llactrldœ« 

LXXXYII. Hactra, Linné. 

174. ilf. helvacea, Chemnitz. 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 30, fig. 1, 2. 

Hab. Setubal ! Quelques valves dépareillées. 

J'ai reçu de M. Girard une seule valve de cette espèce, 
sans indication de localité. On peut la considérer comme 
vivant dans le» eaux portugaises. 

175. M. stultorum, Linné, sp. (Cardium). 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 31, fig. 1,2. 

Hab. Gascaes (Dolltus) t Plages de Lisbonne ! Baie de 
Setubal ! Assez rare, sur les plages. 

176. M. solida^ Linné, sp. (Cardium). 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 30, fig. 5, 6. 

^ab. Gascaes (Dollf us) t Embouchure du Tage (Hidalgo). 
Plages de Lisbonne I (Girard) I Baie de Setubal ! Très com- 
mune. 

177. M. subtruncata, Da Gosta. 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 30, fig. 3, 4. 

Hab. Gascaes (Dollfus) ! Lagoa, Lisbonne I (Mac* An- 
drew), Baie de Setubal! Très commune sur toutes les 
plages du sud-ouest. 

LXXXYHL LUTRARIA, Lamarck. 

178. L. ellipticay Lamarck. 
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Hidalgo, Mol. mar., p. 4, pi. 6, fig. 2. 
Hab. Tage! Setubal ! (Hidalgo). 

179. L. oblonga, Chemnitz, sp. (Mya). 
Hidalgo, Mol. mar., p. 2, pi. 6, flg. 1. 

Hah. Cascaes (DoUfus)! Lagoa (Hidalgo), Lisbonne I 
(Mac-Andrew), Setubal ! 

J'ai reçu de M. Girard une valve, sans indication de la 
localité où elle a été recueillie. 

180. L. rugosa, Chemnitz, sp. (Mactra). 

Hidalgo, Mol. mar., (genre Eastonia)^ p. 7, pi. 6, fig. 3. 
Hah. Tage ! Setubal I Roulée, sur les plages. Assez com- 
mune. 

llyldee. 

LXXXIX. CoRBDLA, Bruguière. 

181. C. gibba, Olivi. 

(C. striata, Lacaze-Duthiers). 

Hidalgo, Mol. mar., pi, 26, fig. 6, 7; pi. 26 A, fig. 2, 3. 

Hab. Cascaes (DoUfus I Mac- Andrew), Lagoa (Hidalgo), 
Lisbonne! (Mac- Andrew), Baie de Setubal! (Girard), 
Cezimbra (Girard). Très commune sur toutes les plages. 

SasLlcavIdae. 

XC. PANOPiEA, Ménard de la Groye. 

182. P. glycimeris, Born. 
(P. Aldrovandiy Ménard). 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 71, fig. 1, 2. 
Hab. Bords du Tage (P. Choffat) ! 

D'après une notice, publiée dans le Naturaliste (n"" 66, 
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1884), par M. Ghoffat, et qui m'a été communiqaée par 
M. Girard» des valves de cette espèce se trouvent en grand 
nombre sur les plages du sud du Tage et du Sado. Je 
regrette vivement de n'avoir pu visiter toutes ces plages. 
Je n'ai visité» au sud du Tage» que Cacilhas» mais je n'y 
ai rien trouvé» pas plus que dans la baie de Setubal. Dans 
le nord-ouest» sur la plage de Barra-Nova» à l'embouchure 
du Vouga» j'ai recueilli un fragment d'une valve avec les 
dents de la charnière en bon état. A Pavoa de Varzim» j'ai 
aussi trouvé un fragment d'une valve. 

Cette espèce» qui vit sur le littoral de l'Algarve^ où 
M. Ferreira dos Santos l'a trouvée» n'a pas jusqu'ici été 
signalée» à l'état vivant» sur le littoral du nord-ouest du 
Portugal. 

XGI. Saxigaya» Fleuriau. 

183. S. arctica, Linné» sp. (Mtja). 
Hidalgo» Mol. mar.» pi. 40 A» fig. 8-10. 

Hab, Baie de Setubal ! 

Obs. J'ai vu une quantité considérable d'exemplaires de 
celte espèce qui adhéraient à une grande ligne que les 
pécheurs venaient de retirer du fond de la mer» dans les 
environs de Setubal. 



XCn. SOLECUBTUS» Blainville. 

184. S. strigillatus, Linné» sp. (Solen). 
Hidalgo, Mol. mar.» pi. 26 A» fig. 10. 
Hab. Setubal. 

M. Girard m'a communiqué un exemplaire de cette 
espèce, sans indication de localité. Elle ne parait pas 
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remonter plus au nord que Seiubal. J'ai recueilli quelques 
valves dépareillées dans cette localité. 

XCIII. Ceratisolen, Forbes. 

188. C. legumen, Linné, sp. (Solen). 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 28, fig. 4. 
Hab. Cascaes (Mac-Andrew), Baie de Setubal I Très 
rare. 

XCrV. SOLEN, Linné. 

186. S. siliqua, Linné. 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 28, fig. 3. 

Hab. Lisbonne t (Hidalgo) Setubal I (Hidalgo), Gezim- 
bra (Girard). Peu commun. 

187. S. ensis, Linné. • 
Hidalgo, Mol. mar., pi. 28, fig. 2. 

Hab. Cascaes (Mac-Andrew), Trafaria (Collection du 
Musée de Porto), Setubal (Hidalgo). 

188. S. marginatm^ Pulteney. 
(S. Vagina, Linné). 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 28, fig. 1. 

Hab. Cascaes (Dollfus) I Lisbonne! (Mac-Andrew). Baie 
de Setubal t (Hidalgo). Assez rare. 

Le S. Schultzeantis, Dunker, est cité comme se trouvant 
aux environs de Lisbonne, à l'embouchure du Tage. 

Pholadldœ. 

XGV. Pholas, Linné. 

189. P. dactylus, Linné. 

Hidalgo, Mol. mar., pi. 47 A, fig. 1, 2. 
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tfaft.Setuball Très rare. 

XGYI. Tebedo, Linné. 

190. T. Norvegica, Spengler. 

Sars, MoU. reg. arct. Norvegiœ, p. \)8. — Hidalgo» Mol. 
mar., pi. 86, fig. 5-7. 

Hab. Belem ! J'ai trouvé, lors de ma première excur- 
sion, de nombreux fragments de bois perforés par cette 
espèce. 

En résumé, k faune malacologique manne de la région 
qui comprend les bassins du Tage et du Sado est, jusqu'à 
présent, représentée par 96 genres, qui comprennent 
190 espèces de mollusques. Ce nombre est relativement 
assez restreint, pour un espace de côtes d'environ 130 ki- 
lomètres, mais on doit espérer que des recherches ulté- 
rieures élèveront ce chifire, bien que notre faune mala- 
cologique paraisse être pauvre en espèces. 

A. N. 



Description de nfouusques inédits de l' Annam. 
Récolte du capitaine Dorr aux environs de Hué, 

Par G. Wattebled. 

Le sol bas et humide des environs de Hué se montre 
peu propice au développement des mollusques terrestres. 
Aussi c'est à peine si M. le capitaine Dorr, habile cher- 
cheur, a pu y recueillir quelques rares Hélices, ou Gyclo- 
phores. Fort heureusement, il n'en est plus de même des 
espèces fluvio-lacustres, qui sont assez nombreuses, dans 
la plupart des cours d'eau et des rizières, dont le terrain 
vaseux de cette région est en partie recouvert. 



1. Gtglophorus Trouiensis, Wattebled (PI. lV,fig. 1). 

Testa umbilicata, globoso-turbinata, solidula, brun- 
neo-rufescenss irregulariter fmco maculata ; spira me- 
diocriter elevata, apice obtusulo ; sutura subimpressa ; 
anfractus 8 conveociusculi, lente accrescentes, primi 
subdistanter striatuli, ultimus spiram superans, suprà 
oblique rugoso-malleatus, ad peripheriam carinatus 
infrà zona nigricante, flammulis rufescentibm obscure 
variegata, pictus, circà umbilicum pallidior ; apertura 
obliqua, subrotundata, intùs livida ; peristotna cras- 
siusculum, album, marginibus callo tenuissimo junctis, 
columellari lato, umbilici partem obtegente, basali et 
extemo reflexis. — Operculum ? — Alt. 35 ; diam. maj. 
41 mill. 

Coquille de fonne globulease-turbinée , ombiliquée, 
solide, d'un brun roussâtre, maculée de petites taches 
irrégulîères ; spire médiocrement élevée, terminée par un 
sommet assez obtus ; suture bordée, en dessous, d'une 
rangée de macules brunes, allongées et régulièrement 
espacées; moitié inférieure du dernier tour ornée d'une 
large zone noirâtre, flammulée de lignes irrégulières de 
même couleur que le fond de la coquille; tours de 
spire au nombre de 5, convexes, s'accroissant lentement, 
fortement et obliquement ridés, et martelés (surtout le 
dernier) dans leur moitié supérieure; ces rides, assez 
fortement accusées, ressemblent en quelque sorte au réseau 
vasculaire sous-cutané que Ton remarque chez les Verté- 
brés supérieurs ; dernier tour très développé, fortement 
caréné, vers la partie médiane, et orné, à la partie basale, 
de fines stries d'accroissement, coupées par des stries 
décurrentes plus fines ; ouverture oblique, subarrondie et 
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d'un blane grisâtre Uvide, à riniérîear ; pénstome blanc, 
assez épais réfléchi» surtout près de l'insertion columel- 
laire, où il recouvre une partie de Tombilic. — Opercule 
inconnu. 

Hab. Trouié, près des montagnes de ce nom (Dorr). Le 
capitaine Dorr en a vu un second exemplaire entre les 
mains d'un pâtre indigène, qui en avait fabriqué un 
sifflet pour diriger ses bufiles. L'Annamite ne voulut pas 
s'en défaire. 

i. HELIX DORRI, Wattebled (PI. IV, flg. 2). 

Testa minuta, subrimata, conica, spira turbinata, 
apice obtusulo, tennis, fragilis, hyalina, vix striatula, 
pallidè comeo'lutescens ; sutura simplcx, linearis ; an- 
fractus 41/2 convexi, gradatim crescentes; sutura 
subimpressa; apertura obliqua, subsemikinaris ; labrum 
simplex, acutum. — Alt. 3 ; diam. maj. 3 1/2 mUU 

Coquille petite, munie d'une légère fente ombilicale, 
subconique, mince, fragile, brillante, hyaline, à peine 
striée et d'un jaune corné clair ; spire turbinée, terminée 
par un sommet légèrement obtus et arrondi ; suture 
simple, linéaire ; 4 1/2 tours de spire convexes, s'accrois- 
sant progressivement, ornés de stries d'accroissement 
visibles seulement à l'aide de la loupe ; suture assez pro- 
fonde; ouverture oblique, subsemilunaire ; kbre simple et 
tranchant. 

Hab. Hué, sous les feuilles mortes : parait rare (Dorr). 

Obs. Il ne faut pas confondre cette espèce avec l'Hélix 
Billeheusti, Crosse et Fischer (1), espèce de Cochinchine 
également mince et cornée, mais qui se distingue facile- 

(i) Journ, de Conchyliologie, vol. XII, p. 327, pi. XIII, fig. S, 1861. 
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metïi par sa forme conique, son dernier tour caréné, son 
test imperforé et sa coloration plus foncée. 

3. Heux Hueensis, Wattebled (PL IV, fig. 3). 

Testa minutissima, suhrimcoay conicay tennis, subpeir 
lucida, vix striata, comeo-suhviridula ; spira turbi- 
nata, apice ohtuso ; sutura impressa ; anfractus 3 1/2 
graiatmaccrescenteSy valdè convexi; apertura ohliqfjta, 
subrotundata ; peristoma simplex, sordide albidum, 
margine columellari crassiuscuU), extemo acuto. — AU. 
2; diam. maj. 1 1/2 mill 

Coquille très petite, munie d'une fente ombilicale à peine 
marquée, obtuse au sommet, mince, subpellucide, couleur 
de corne légèrement verdâtre; 3 tours 1/2 de spire, 
s'accroissant graduellement, très convexes, munis de très 
fines stries d'accroissement; spire turbinée; suture bien 
marquée et assez profonde; ouverture oblique, subar- 
rondie; péristome simple et d'un blanc sale; bord colu- 
mellaire légèrement épaissi, bord externe simple et tran- 
chant. 

Hab. Hué, le long des broussailles, sous les feuilles 
mortes. Rare (Dorr). 

4. LiMNiEA ANNAMITICA (Wattebled (PI. IV, fig. 4). 

Testa imper forata^ ovula, subvent/icosa, brevispira et 
a(Ma, fragilis, peïluciday corneo-lutescens ; anfractm 
3 (?), sutura sat profunda séparait, uUimvs magnus, 
inflatus; apertura subovata, concolor; labrum simplex, 
acutum; columella lorto-pUca^a. — Alt. 13-18; diam. 
maj. 8-9 wiM. 

Coquille imperforée, ovale, assez ventrue, à spire courte 
et relativement aiguë, fragile, pellucide, d'une coloration 
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cornée jaunâtre ; tours de spire au nombre de 3 environ 
(la spire n'étant pas bien complète), finement striés, 
séparés par une suture assez marquée, dernier tour très 
grand, renflé et formant à lui seul la presque totalité de la 
coquille; ouverture subovale, de même coloration que le 
reste du test ; bord externe simple et tranchant ; bord 
columellaire assez épais et tordu. 

Hab. Les eaux stagnantes des environs de Hué, où 
l'espèce parait peu répandue (Dorr). 

S. Ganidia Dorri, Wattebled (PI. III, flg. 8). 

Testa ovatO'Ventricosa, crassiuscula, solida, fulvo- 
olivacea, irregulariter fusco maculata ; spira brevis ; 
sutura impressa ; anfractus 5, série granulorum unica 
ornati, ulttmus magnums, longitudinaliter costulatu^s ; 
basi irregulariter transversim sulcata ; apertura ovato- 
biangulata; peristoma simplex, margine columellari 
crasso.nitidulo, albo, juxta insertionem unituberculato ; 
canali brevi, lato. — AU. 14-18 ; diam. mai. 8 1/2-9 mill. 

Operculum normale, corneum, tenue, fulvum. 

Coquille ovale-ventrue, à sommet pointu, peu épaisse, so- 
lide, d'un fauve verdâtre, irrégulièrement maculée de petites 
taches brunes; spire courte; suture bien marquée; tours de 
spire au nombre de 8, ornés d'une série de grosses granula- 
tions, plus allongées sur le dernier tour où elles se transfor- 
ment en costulations; dernier tour très développé,formant, 
à lui seul, les 3/4 de la hauteur totale, et muni, à sa base, 
de 2 et quelquefois de 3 sillons transverses, irréguliers, et 
dont le supérieur est le plus large ; ouverture ovale-bian- 
gulaire ; labre externe simple et tranchant, bord colu- 
mellaire épais, d'un blanc luisant et muni, près de sa 



jonction avec le bord externe, d'un tubercule peu épais, 
d'un blanc bleuâtre ; canal court mais large. 

Hab. Lagune de Eao-bai, où Tespèce semble être assez 
rare (Dorr). 

6. AphanisttldsMoreleti, Wattebled (PI. IV, fig. 5). 

Testa imperforata, turritas elongcUa, tennis, solida, 
longitudinalUer costulcUa, comecnrufescens ; anfractus 
9'H,primi 3 decollati, parum comeoci, gradatim accres- 
centes, ultimm bicarinatus; sutura perspicua; apertura 
subquadrata; margine dextro vix dilatato, parum 
reflexo ; canali brevi.— Alt. 19-21 ; diam. maj. 6-7 mill 

Operculum tenue, corneo-rufescens. 

Coquille imperforée, turriculée, allongée, mince, assez 
solide, d'un corné roussâtre; spire allongée, tronquée ; 
suture bien marquée ; 9-11 tours de spire, dont les 3 pre- 
miers ont disparu, par décollement, et les autres sont fai- 
blement convexes et s'accroissent graduellement ; dernier 
tour bicaréné, vers son milieu Qs. deuxième carène basalc 
n'étant guère qu'un cordon plus fort que les autres), aplati, 
à sa partie basale,et orné de faibles cordons concentriques; 
ouverture subquadrangulaire, terminée par un canal court ; 
bord externe un peu dilaté et légèrement réfléchi. 

Opercule mince et de même couleur que la coquille. 

Hab. Thuaù-an, dans la rivière de Hué. Assez commun 
(Dorr). 

Obs. Ciette espèce diflère de l'A. Gharbonnieri, Petit (1), 
de Bornéo, dont il est, d'ailleurs, assez voi sin par sa taille 
moindre, par sa forme beaucoup plus élancée, par ses 

(1) Journ. de Conchyl.,vo\. Il, p. 264, pi. VII, fip. 7,1851 {Cerithium 
Gharbonnieri, Petit. 
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côtes mieux sculptées» plus saillantes et enfin par la double 
carène de son dernier tour, qui manque complèiement 
chez Tespèce précitée. 

Je prie M. A. Morelet de vouloir bien agréer la dédicace 
de cette espèce. 

7. Melania subcrenulata, Wattebled (PI. III, flg. 3). 

Testa imperforata, turrita, apice truncata^ solida, 
nitida, nigro-olivacea ; sutura canaUculata ; anfractus 
8-9 convexiusculi, rapide crescentes, primi 3 decollati, 
3-4 seriebus granulorum transversim omati, uUimus 
magnuSy supernè flencuosus, longitudinaliter costulatus, 
ad basin transversimmultisulcatus;aperturapiriformis, 
intus comeO'Cœrulea ; peristoma simplex, marginibus 
callo tenui junctis, columetlari arcuato, crasso, extemo 
acuto. ^ Alt. 40 ; diam. maj. 15 mill. 

Operculum corneum, tenue^ nigro-olivaceum. 

Coquille imperforée, turrieulée, à sommet tronqué, 
solide, luisante et d'un noir olivâtre ; suture canaliculée; 
8 à 9 tours de spire à peine convexes, croissant rapide- 
ment» les 3 premiers décollés par érosion, ornés de 3-4 
séries transverses de granulations, la deuxième rangée 
étant composée de granulations plus grandes, ayant la 
forme d'un rectangle allongé; dernier tour relativement 
grand, flexueux, dépourvu de granulations, orné, vers sa 
partie supérieure, de costulations irrégulières et présentant, 
à sa base, 5 à 6 sillons tran8verses,peu profonds; ouverture 
piriforme, d'un corné bleuâtre, à l'intérieur ; péristome 
simple, à bords réunis par une mince callosité; bord colu- 
mellaire arqué, épais ; bord externe tranchant. — Oper- 
cule corné, mince et de même coloration que la coquille, 

Hab. Les arroyos des environs de Hué. 
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Obs, Celte coquille» qui se rapproche du M. crenulata» 
Deshayes» s'en distingue nettement par sa forme moins 
allongée, par ses tours de spire plus étages (le dernier 
étant plus développé, flexueux et orné de costulations), 
par son ouverture plus allongée et enfin par son opercule 
beaucoup plus petit relativement. 

8. Melania MiNUTissufA» Wattebled (PI. lY, flg. 6). 

Testa minutissima, imperforata, conico-elongcUas 
turrila, soUda^ nUida, comeo-lutescens, unicolor; sutura 
parum impressa ; anfractus 4-8 plano-convexis régula- 
riter accrescentes, carinis 2-3 suJ>nodulosis muniti; 
apertura ovatorotundata ; labrum simplex, acutum; 
columella incrassata. — Alt. 2; diam. maj. 3/4 milL 

Opercuhjm ? 

Coquille très petite, imperforée, de forme conique 
allongée, turriculée, solide, brillante, d'un corné jaunâtre 
uniforme; tours de spire au nombre de 4 à 5, piano-con- 
vexes, s'accroissant graduellement, ornés de deux carènes 
ou cordons granuleux, décurrents, portés au nombre de 3 
sur le dernier tour, qui est très développé; ouverture 
ovale-arrondie ; bord externe simple et tranchant ; colu- 
mcUe assez épaisse. 

Opercule inconnu. 

Hab. Les cours d'eau des environs de Thuan-an. Pres- 
que introuvable, à cause de son extrême petitesse. 

9. Mblânia Kaohaiensis, Wattebled (PI. III, fig. 2). 

Tebta imperforata, elongato-turrita, apice, in specimi- 
nibiis juveniUbus, subacuta, in adultis decollata, brun- 
neo-nigricam vel virescens; sutura canaliculata ; an- 
fractus 9-11 regulariter accrescentes, longitudinaliter 
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valdè striati, transversim striatuli ; uUimus maximus, 
muUistriatus ; apertura subpirifornUs ; margo columel- 
laris incrassatus; labrum simplex, actaum. * AU. 31-32; 
diam. maj. 9 1/2-10 mtll. 
Operculum cometm, tenue, brunneo-nigricans. 

Coquille imperforée, alloogée» turriculée, assez pointue, 
au sommet, chez les jeunes individus, décollée par érosion, 
quand le mollusque est adulte, légèrement et longitudina- 
lement costulée, vers le sommet, d'un brun plus ou moins 
noirâtre, souvent nuancé deverdàtre, à la base; suture 
canaliculée et assez profonde; 9 à 11 tours de spire peu 
convexes, s'accroissant régulièrement, ornés de fortes stries 
décurrentes, atteignant le nombre de 11 à 13 sur le der- 
nier tour ; stries d'accroissement bien accusées ; dernier 
tour relativement très grand; ouverture subpiriforme; 
bord droit simple et tranchant ; bord columellaire assez 
épais. 

Opercule corné, de même couleur que la coquille. 

Hab. Les environs de Hué, dans les lagunes de Kao-hai. 

Obs. Cette coquille, qui appartient au groupe du M.tuber- 
culata, est voisine de notre M. Grangeri, dont elle dillère 
cependant par sa forme plus élancée et plus acuminée, 
par ses stries d'accroissement moins accusées et surtout 
par l'absence de côtes longitudinales. 

10. BiTHiNiA MORLETI, Watteblcd (PI. III, flg.8). 

Testa tmperforata, ovato-elongata, sot ventricosa, 
apice subacuta, lœviuscula, subtranslucida, tenuis, soli- 
dula, comeO'Virescens ; anfractus 4-4 1/2, convexi, gra^ 
datim accrescentes, sutura sat profunda separati, uUi- 
mus moMmvs; apertura subpiriformis ; peristoma 
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continuum, simplex. — AU.. 7-7 1/2; diam. maj. 4-4 1/2 
mill. 

Operculum sat tentée, corneo-virescens. 

Cioquille imperforée, ovale-allongée, assez ventrue, assez 
pointue, au sommet, presque lisse, subtranslucide, mince 
mais pourtant assez solide, d'un corné verdâtre; tours de 
spire au nombre de 4 à 4 1/2, convexes, s'accrmssant gra- 
duellement, séparés par une suture assez profonde, dernier 
tour très grand, formant à lui seul plus de la moitié de la 
hauteur totale de la coquille ; ouverture subpiriforme ; 
péristome simple et continu. 

Opercule assez mince et de même coloration que la 
coquille. 

Hab. Les arroyos des environs de Hué, où l'espèce est 
commune (Dorr). 

Je prie M. le commandant L. Morlet de vouloir bien 
agréer la dédicace de cette espèce. 

H. BiTHiNiÂ SUBCARINATA, Wattebled (PI. III, flg. 7). 

Testa rimata, conico-ventricosa, apice subacuta vel 
erosa, solida, subtranslucida, lœvis, tenuissime striata, 
fulvO'Virescens vel brunneo-rufescens ; sutura satpro- 
fundèimpressa; anfractm 4 l/i-5 convexi, rapide accres- 
centes, ultimus maximus^subcarinatm; apertura obliqua 
subovatO'biangulata ; peristoma continuum, simplex; 
abrum subsinuatum. — Alt. 9-10; diam. maj. 6-61/2 
mill. 

Operculum crassiusculum, fulvum. 

Coquille munie d'une fente ombilicale bien accusée, 
conique-renflée, assez pointue au sommet qui est souvent 
érodé, assez solide, snbtranslucide, lisse, montrant, à l'aide 
de la loupe, de très fines stries d'accroissement ; coloration 
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d'un fauve verdàtre» passant parfois au brun roussàtre; 
suture assez profondément marquée; 4 1/2-5 tours de 
spire convexes, s'accroissant rapidement, le dernier très 
grand et sur le milieu duquel se trouve une sorte de carène 
à peine marquée ; ouverture subovale-biangulaire; péris- 
tome continu et simple ; labre très légèrement sinué. 

Opercule relativement assez épais et de couleur fauve. 

Hàb. Les cours d'eau des environ de Hué. Peu commun 
(Dorr). 

Obs. Cette espèce,qui est bien voisine du B. Isevis^More- 
let, en diffère cependant par sa fente ombilicale plus 
accusée, par son ouverture moins arrondie, par son labre 
moins sinueux, et surtout par son dernier tour subcaréné. 

12. BrraiNiA Dàutzbnberoiana, Wattebled (PI. III, 
flg. 6). 

Testa rimata, conica^ crassiuscula, solida, longitudin 
naliter et scU regulariter striatuia, oUvacea vel eomeo, 
rufescens ; sutura impressa ; anfractus 3 1/2-4 parum 
convexi, gradatim accrescentes, primi 1 1/2 decollati; 
apertura subrotundatO'pirifonnis;peristoma continuum, 
simplex, acutum. — 4tt. 12-13 ; diam. maj. 8-8 1/2 mill 

Operculum crassmculum, comeo-fulvum. 

Coquille munie d'une fente ombilicale, conique, assez 
épaisse, solide, ornée de stries d'accroissement fines et 
assez régulières, opaque, olivâtre ou d'un corné roussàtre; 
suture bien marquée ; tours de spire au nombre de 3 1/2-4, 
peu convexes, croissant graduellement, le premier érodé, 
le dernier très développé; ouverture subarrondie-piri- 
forme ; péristome continu, simple et tranchant. 

Opercule assez épais et d'une coloration cornée fauve. 
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Hab, Les arroyos des environs de Hué. Assez commun 
(Dorr). 

Je prie M. Ph. Dautzenberg de vouloir bien agréer la 
dédicace de cette espèce. 

13. AssiMiNEA (?) OBTUSA, Wattcbled (PI. V, fig. 1). 

Testa rimata, subconico^glohosa, apice valdè ohtusa, 
longitudinaliter striata, crassitÂSCiila, solidula, pallidè 
luteo'fulvida; sutura sat profunda ; anfractus 3 1/2-4 
convexis ultimus maximus; apertura obliqua, subsemi- 
lunaris ; peristoma subcontinuum, simplex, acutum. — 
Alt. 3 ; diam. maj, 2 mill. 

Operculum tenue, corneum, fulvum. 

Coquille munie d'une fente ombilicale assez profonde, 
subconique-globuleuse, très obtuse au sommet, striée 
longitudinalement, relativement épaisse, assez solide, 
d'un jaune tournant au fauve clair et paraissant verdàtre, 
au sommet, par l'effet des débris de l'animal que Von 
aperçoit au travers du test ; suture assez profonde ; tours 
de spire au nombre de 3 1/2 à 4, bien convexes, le dernier 
formant à lui seul les 3/4 de la hauteur totale de la 
coquille ; ouverture oblique, subsemilunaire ; péristome 
subcontinu, simple et tranchant. 

Opercule corné, mince, fauve. 

Hab. Le capitaine Dorr a recueilli cette espèce dans la 
lagune de Thuan-an, sur l'herbe découverte parla marée. 
C'est avec doute que nous la rapportons provisoirement 
au genre Assiminea. 

14. Assiminea elegans, Wattebled (PI. IV, fig. 7). 

Testa imperforata, conico-elongata, apice acata, 
tennis, solidula, tenuissime striala, corneo-virescens vel 

5 
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rufescens ; sutura Unearis ; anfractus 8-5 1/2 convexius- 
culis gradatim accrescentes, uUimus maximus; aper- 
tura suhpiriformis, parum obliqua; labrum simplex, 
acutum, margo columellarisincrassatus. — Att. 5 1/2-6; 
diam. maj. 3 mill. 

Operculum tenue, corneo-virescens. 

Coquille imperforée, conique, assez allongée, pointue 
au sommet, mince, assez solide» ornée de stries d'accrois- 
sement très fines, visibles seulement à l'aide de la loupe, 
d'un corné verdàtre ou roussàtre ; suture superficielle ; 
tours de spire au nombre de 5 à K 1/2, peu convexes, 
s'accroissant progressivement ; dernier très grand ; ouver- 
ture subpiriforme, peu oblique; bord droit simple et 
tranchant, bord columellaire assez épais. 

Opercule mince et de même couleur que la coquille. 

Hab.i Les eaux douces des environs de Thuan-an. 
D'après les observations du capitaine Dorr, ce mollusque 
vit au bord des rivières et ruisseaux : il se tient presque 
toujours hors de l'eau. 

15. Helicina Derouledei, Wattebled (PI. Y, fig. 2). 

Testa breviter conoidea, subcarinata, supra convexa, 
infra convexiuscula, longitudinaliter striatula, nitida, 
pallidè fulvescens vel rufescens; sutura ferè Unearis; 
anfractus 3 1/2-4 subplanati, ultimu^ rotundatus; aper- 
tura obliqua, subtrigona; peristomaexpansum, crassum, 
luteo-album; columella abbreviata; callo umbilicari 
parum crasso, pallidè fulvescente. -^Alt. 2 1/2; diam. 
maj. 4 1/2 mill. 

Operculum tenue, comeum, pallidè castaneum. 

Coquille à peine conique, subcarénée, convexe en des- 
sus, peu convexe en dessous, finement striée en long, lui- 
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santé et d*an fauve pftle, quelquefois roussfttre ; suture 
presque linéaire ; 3 1/^ à 4 tours de spire presque plans, 
le dernier arrondi ; ouverture oblique, subtrigone ; péris- 
tome réfléchi, assez épais, d'un blanc jaunâtre ; oolumelle 
courte; callosité umbilicale peu épaisse et de même 
nuance que le fond de la coquille. 

Opercule corné, mince et d'un brun pâle. 

Hab. Cette petite coquille a été recueillie à Tourane, 
sur le tombeau du chef de bataillon du Génie Deroulède, 
mort en 1868. 

16. Regluzu Rollandiana, Petit (1), var. ^ Anna 
mitica (PI. III, flg. 4). 

Coquille munie d'une légère fente ombilicale, conique- 
renflée, très aiguë au sommet, mince, fragile, assez lui- 
sante, ornée de stries d'accroissement irrégulières, sinueu- 
ses et plus accusées aux deux derniers tours, d'un fauve 
plus ou moins foncé, ornée, mais rarement, de une ou 
plusieurs fascies décurrentes, étroites et de couleur brune ; 
tours de spire au nombre de 6, très convexes, séparés par 
une suture large et profonde, dernier tour formant, à lui 
seul, plus de la moitié de la hauteur totale de la coquille ; 
ouverture oblique, subovale ; péristome sinueux, simple 
et tranchant, bord columellaire tordu, assez épais et réuni 
au labre par une mince callosité jaunâtre. —Hauteur totale 
25; plus grand diamètre 19 millimètres. 

Hab. Une quantité considérable de coquilles de cette 
espèce s'est trouvée jetée sur la plage de Thuan-an, à la 
suite d'un cyclone. 

Ote. La forme typique du Recluzia RoUandiana a été 

(i) Journ. de Conchyliologie, vol. IV, p. ii9, pi. V, flg. 12, 1853. 
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recueillie dans les eaux de Mazatlan» port mexicain du Paci- 
fique (et non pas de TAtlantique comme le dit, par suite 
d'un lapsus ou d'une erreur typographique (1), l'auteur 
de l'espèce). La variété p que nous décrivons ici et qui 
provient du littoral de l'Annam se distingue par sa forme 
plus renflée, son ouverture relativement plus grande et sa 
coloration d'un fauve plus foncé et tournant au brunâtre. 
Malgré la distance énorme qui sépare la plage de Thuan-an 
de celle de Mazatlan, on ne doit pas s'étonner de rencon- 
trer, dans les deux localités, des représentants de la même 
espèce, car les Recluzia sont des mollusques essentielle- 
ment pélagiens et, d'ailleurs, c'est toujours la même mer, 
l'océan Pacifique, qui baigne les côtes de l'État mexicain 
de Cinaloa et celles de l'Annam. 

17. Nkritina hiëroglyphiga, Wattebled (PI. III, 
flg. 1). 

Testa conoideo-glohosa, apice obtusa vel eroM, solida, 
nitida, longitadinaliter vix striaitria, hrunneo-olivacea, 
irregulariter fulgurata ; sutura Unearis; anfractus 
i 1/2-3 convexi, ad suturant planulati, ultimus maai" 
mus; apertura semilunaris, intus albo-cœrulea ; peris^ 
toma acutum; area columellaris plana, cinerea, mar- 
gine sinuato, denticulato. — Alt^ 31; diam. maj. 
22 mill. 

Operculum calcareum, extùs sordide albido-coerules- 
cens. 

Coquille globuleuse-conoïde, à sommet obtus et souvent 
érodé, solide, luisante, ornée de stries d'accroissement 
fines, irrégulières et peu apparentes, d'un brun olivâtre 

(1) Journ. de Conchyliologie, vol. IV, p. il9, 1S83. 
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zigzag; suture linéaire; tours de spire au nombre de 
2 1/2 à 3, convexes, aplatis à la suture ; dernier tour for- 
mant la presque totalité de la coquille; ouverture semi- 
lunaire, d'un blanc bleuâtre, à Tintérieur; péristome 
tranchant; aire columellaire plane, de couleur cendrée; 
bord pariétal sinueux et finement denticulé. 
Opercule calcaire, d'un gris bleuâtre, à l'extérieur. 

Hab. Deux exemplaires de cette belle coquille ont été 
dragués dans les fossés de la citadelle de Hué, à une pro- 
fondeur de trois bambous, c'est-à-dire 5 mètres environ. 
Semble être rare (Dorr.). 

18. GoRBicuLA Annamitiga, Wattebled (PI. V, fig. 3). 

Testa miniUa, trigona, crassa, solida, striis validis, 
regularihuSs distantibm, impressa, nitiia, luteo-vires- 
cens, antice etposticè attenuata, rotundata; umbonibm 
parum elevatis; ligamentum brève, tenue ; dentés cardi- 
nales parvi ; lamellœ crassulœ; impressiones super ficia- 
les; pagina interna nitida, albido-rosea. — Diam. 
antero'post, 11 1/2; umbono-marg. 11; crass. 7 1/2 
mill 

Var. p, intùs violaceo-cœrulescens. 

Coquille petite, trigone, épaisse, solide, ornée de stries 
élevées, espacées et très régulières, brillante, d'un jaune 
plus ou moins verdâtre ; côtés antérieur et postérieur atté- 
nués et arrondis : crochets peu élevés ; ligament très court 
et peu épais; dents cardinales petites; lamelles assez 
épaisses; impressions musculaires superficielles; intérieur 
des valves luisant, brillant, d'un blanc devenant plus ou 
moins rosé, sous les crochets. 



— 70 — 

Yariété ^ d*an violet bleuâtre, plus ou mcHiis foncé» à 
Tintérieur des valves. 

Hab. Les cours d*eau et lagunes des environs de Hué, 
où ces coquilles sont tellement abondantes que les chau- 
fourniers annamites les recueillent pour en faire de la 
chaux. 

19. Ck)RBicULA SouvERBiANÂ, Waltebled (PI. V, flg. 4). 

Testa sat crassa, regulariter striata, nitida, corneo^ 
virescens, anticè subangukUa, posticè subrotunda ; 
umbonibus tumidis, sat elevatis, erosis; Ugamentum 
médiocre, comechvirescens ; dentés cardinales parvi; 
lamellœ tenues, elevatœ; impressiones superfidaks ; 
pagina interna nitida, cœrulechviolacescens. — Diam. 
antero-post. 23 ; umbono-marg. 21 ; crass. 16 milL 

Coquille de taille moyenne, assez épaisse, enflée, tri- 
gone, ornée de stries d'accroissement saillantes, un peu 
espacées et presque régulières , luisante et d'un corné 
verdàtre, plus foncé vers le sommet; côté antérieur un 
peu développé et subanguleux, côté postérieur subarrondi ; 
crochets renflés, assez élevés et érodés ; ligament médiocre,' 
d'un corné verdàtre; dents cardinales petites; lamelles 
minces et élevées ; impressions musculaires superficielles ; 
intérieur des valves brillant, d'un bleu passant au violet 
clair, vers le bord inférieur. 

Hab. Les arroyos des environs de Hué, où Fespèce est 
édule, pour les Annamites, et parait être assez commune. 
Cette coquille a été également recueillie à Long-Xuyen 
(Cochinchine). 

Obs. Je prie M. le docteur Souverbie, qui a guidé mes 
premiers pas dans la science malacologique, de vouloir tnen 
agréer la dédicace de cette espèce. 
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20. Unio Dorm, Wattebled (PL Y, flg. 5). 

Testa ovato-elongata, inœquilateralis, subcompressa, 
soUda, ad umbones anticè rugulosa, nigrescens ; anticè 
rotundata, breviuscula ; posticè prodmta, subangulata; 
umbones vix prominuU, erosi; ligamentum tenue, eocser- 
tulum; dens compressus, truncatus, striatus; lamella 
tenuis; sinus elongatus; impressiones anticœ sat pro- 
fundse, posticœ superfidales; Margarita nitida, sal- 
moneO'Cuprina, ad margines pulchrè iridescens. — 
Diam. antero^ost. 36; umbono-marg. 17; crass. 
11 mill 

Coquille petite, ovale-allongée, inéquilatérale, subcom- 
primée» solide, un peu rugueuse, du côté antérieur, près 
des crochets, et de coloration noirâtre; côté antérieur 
arrondi et assez court; côté postérieur subanguleux et 
terminé par un rostre assez allongé ; crochets faiblement 
saillants et érodés; ligament mince, allongé, saillant; 
dent cardinale comprimée, tronquée, striée; lamelle 
mince ; sinus allongé ; impressions musculaires anté- 
rieures assez profondes, impressions postérieures super- 
ficielles; nacre brillante, d'une couleur saumon légère- 
ment cuivrée, et devenant agréablement irisée, vers les 
bords, particulièrement du côté postérieur. 

Hab. Les arroyos des environs de Hué (Dorr.). 

G. W. 
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Description de xrociudflB nouveaux. 
Par P. Fischer. 

1. Trochus (Gibbula) Mabiei (PI. I, flg. 8). 

Testa minuta^ angtistè sed profundè umbilicata, 
conico'turrita ; anfractus 7 convexi, sutura profunda 
discreti ; primi depresso-obtusi, decussati sequentes 
radiatim striati (stris sublamellosis), infra bicarinati, 
palUdè lutescentes, flammulis virescentibus vel castaneis 
et punctis albis ornati; anfractus ultimus angulatus, me- 
dio bicarinatus (carinis subgranosis), basi concentrieè 
liratus; apertura circularis, descendens; labro tenui, 
acuto. — Long. 10 ; lat, 8 mill. 

Habitat, ad Uttus insulœ « Mayotte » dictœ (E. Marie). 

Coquille petite, étroitement mais profondément ombili- 
quée, conique-turriculée ; 7 tours de spire convexes» 
séparés par une suture profonde ; les premiers sont 
obtus» subdéprimés» treillissés; les suivants» ornés de 
stries rayonnantes» sublamelleuses et bicarénés» de cou- 
leur jaunâtre avec des flammules verdâtres ou brunâtres 
et des points blancs ; dernier tour anguleux» bicaréné à sa 
partie moyenne; carènes subgranuleuses; base ornée de 
cordons concentriques; ouverture circulaire» descendante ; 
labre aigu» mince. 

Longueur 10» plus grand diamètre K millimètres. 

Hab* Ile Mayotte» archipel de Comores (E. Marie). 

M. Marie» qui a découvert cette jolie espèce» n'a pu 
trouver qu'un seul exemplaire parfaitement adulte, celui 
que nous figurons et dont les taches sont d'un vert pâle. 
Sur d'autres spécimens plus jeunes» les taches sont plus 
foncées et brunâtres. 
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2. Trochus (Minolia) semiustus (PI. I, fig. 6). 
Trochm (Minolia) semimtuSy Fischer, Journ. de Con- 
chyl.. vol. XXVII, p. 23, 1879. 

Coquille très petitei profondément ombiliquée, conoîde 
élevée ; 5 à 6 tours de spire, séparés par une suture pro- 
fonde, assez convexes, aplatis aux sutures, subétagés ; 
premiers tours blanchâtres ; les suivants d'un brun rou- 
geâtre, marqués de flammules blanches, ornés, près de la 
suture, d'une zone transverse brunâtre et tachetée de blanc; 
leur surface est marquée élégamment de cordons trans- 
verses et de stries rayonnantes, lamelleuses, au nombre 
de 4 sur l'avant-dernier tour et sur la partie supérieure 
du dernier tour, qui est allongé, convexe, subanguleux, 
muni d'une zone périphérique, tachetée de blanc et de 
brun ; base convexe, portant 4 cordons concentriques ; 
ouverture subrhomboïdale ; labre mince ou un peu 
épaissi intérieurement; columelle légèrement arquée; 
région ombilicale infundibuliforme, plissée spiralement, 
carénée en dehors. 

Longueur 2 1/2 ; plus grand diamètre 2 millimètres. 

Hah. Nouvelle-Calédonie, à Ouagap et à Kua-Kue. 
Trouvée dans le sable du rivage (L. Morlei). 

Ohs. J'ai vu une trentaine de spécimens de cette jolie 
coquille, dont la forme et la coloration varient peu. L'oper- 
cule est inconnu. Les couches superficielles du test s'en- 
lèvent assez facilement et mettent la nacre à nu. 

P. F. 
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Dla^nose» M ollusoomiii novomm 

Aaciore L. Morlet. 

i. Hbux F0URB8I. 

Testa umbilicata, depressa, tenuicula, hispida, epider- 
mide virescente induta, impresso^punctata et striata; 
spira vix prominula, obtusa; anfractus 8 convexiuscuh 
et sutura impressa discreti; uUimus medio carinatus et 
suprà carinam depressus, infrà convexus, striis incre- 
menti regulariter distantibus omatus ; umbilicus profun- 
dus ; apertura obliqua, descendens, marginibus callo 
tenui junctis ; margine columellari brevi, dilatato ; mar- 
gine basaliarcuato; supero subrecto; peristoma tenue, 
latè refleœum. — Diam. maj. 19 milUm., min. i6; ait. 10 
(Coll. Morlet). 

Hab. Plateau de Stang-Trang, Cambodge (Pavie). 

S. BuLiMUS (Amphidromus) Bbgini. 

Testa sinistrorsa, obtecte rimata, subfusiformisjenuis, 
nitens, albida, flammulis castaneis, irregularibus et 
costulis longitudinalibuss irregularibus, interdum bifidis, 
ornata; spira elevata; anfractus 6-7 convexi, sutura 
subcrenulata discreti; primi 3 lœvigati, apice castaneo- 
nigrescente, reliqui costulati; uUimu^ i/i longitudinis 
œquans; apertura basisubangulata; peristoma castaneo- 
fu^cum,'parùm incrassatum et reflexum, marginibus 
non continuis, columellari rim^mumbilici tegente.^ Lon- 
git. 25 mil!.; diam. maj. 13 ; apertura 12 mill. longa, 7 
lata (Coll. Morlet). 

Hab. Plateau de Stang-Trang» Cambodge (Pavie). 
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3. Ganidia Pavibi. 

Testa subrimata, ùvata, crassa, ventricosa, lutescens, 
casKmeo zonata, liris spiraUbuSs regularibus, approxi- 
matis et striis incrementi tenuibw notata ; spira brevis- 
sima ; anfractus 4-6 convexi, sutura impressa, subcana- 
liculata discreti, primi erosi, liris supemis latioribus et 
interstitiis lirulis parallelis ornati; anfractus ultimus 
trizonatus; apertura ovata, oblonga, postice angulata, 
antice marginata, brevis, marginibus callo tenui, 
nitente junctis; margine columellari arcu^to, medio 
eoncavoy rimam umbilici tegente ; labrum crassum, 
arcuatum^ dilatatum, subreflexum, ad basin canalem 
brevem formans. ^ Operculum ignotum. — Longit. 9 
mill, diam. maj. 5; apertura 7 mill longa, 3 lata (Coll. 
Morlet). 

Hab. Les rapides de Sambor, Mékong, Cambodge (Pavie). 

L« M. 



Dla§fno»es M ollusconim novoram Xonktnl, 

Auctore L. Morlet. 

1. Hélix Jourdti. 

Testa umbilicatas globulosa, tenuis, transludda, 
lutescenSy pallide cornea, striis radiantibm, irregulari- 
bus, demis, prominentibus ornata; spira subconoidea; 
anfractus % convexi, sutura lineari discreti; ultimus 
ad peripheriam subangulatus, infrà convexus, circà 
umbiUcum subdepressus; apertura ovato-lunaris, mar- 
ginii^us interruptis et callo tenui junctis ; peristoma 
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album, reflextm, margine columellari reflexo, umbin 
licum partim tegetUe. ^ Diam. maj. 21 miU., mm. 19 ; 
ait. 18 ; (Coll. Morlet). 

Hab. Tonkin. Les environs de Lang-son, Dang-son et 
Chu (Jourdy). 

2. ÂNODONTA JOURDTI. 

Testa magna, subtrigona, supemè valdè tumida, 
infernè compressa, subœquilatera, soUdiuscula, striis 
validis, inœqualibtis, non continuis concentricè impressa ; 
margine dorsali arcuato, margine ventraU convexo, 
margine postico obliqué truncato, vix sinuoso, ad extre- 
mitatem attenuato; area postico-dorsalis compressa, 
costis decurrentibm 2 instnicta ; apidbus globosis, obtu- 
sis, approximatis, erosis, rugis obliqué transversis, 
subundulatis 5-6 munitis ; epidermide fusco-virescente 
in adultis spedminibus^pallidé fusco, viridi radiatd, in 
juvenilibus ; ligamento valido, prominente, fusco ; mar- 
garita iridescens vel salmonaceain cavitate umbonali ; 
cicatricula musculi adductoris antici elongata, cum ci- 
catricula musculi pedalis confluens; cicatricula ad- 
ductoris postici magna, ovata; linea pallii radiatim 
striata, normalis ; pagina interna vaharum striis 
concentricis conspicue notata. — Diam. antero-post. 
157 mill; diam. umbonomargin. 108 cr assit. 54 (Coll. 
Morlet). 

Hab. Tonkin. Environs de Lang-son, Chu (Jourdy). 

3. Unio Jourdïi. 

Testa cuneiformis, elongato-convexa, crassa, solida, 
striis concentricis, irregularibus omata, epidermide cas- 
taneo-virescente vel olivaceâ induta, margine dorsali 
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ferè rectiUneari; latere antico brevi, rotundato, latere 
postico elongcUo, rostrato; apicibw erosis, undulatis, 
tuberculatis ; regione postico-dorsali angulo obliquo, 
decurrente drcumscripiay subcomplanata, lanceolata; 
ligamentovalido.castaneo; valva dextradentibusi late- 
ralibtis, anticis, extemo brevi, subhorizontali, interno 
crassoy sulcatOy et dente laterali postico lamelUformi, 
tenuUer granuloso-striato instructa; valva sinistra dente 
laterali antico, dente cardinali prominente et dentibus 
lateralibus 2 elongatis munita; cicatricula musculi 
adductoris antid valvarum profunda, musculi adducto- 
ris postici vix impressa; pagina interna valvarum 
albida. — Diam. antero-post. 50 mill.; diam, umbono- 
margin. 24; crassit. 22 (Coll. Morlet). 
Hab> Tonkiii. Environs de Dang-son (Jourdy). 

4. Unio Migheloti. 

Testa ovato-elongata , tumidiuscula, crassiuscula, 
striis concentricis irregularibus ornata, epidermide oli- 
vaceo-virescentevel nigrescente induta;margine dorsali 
arcuatOs ventrcUi convexo, antico brevi, rotundato, pos- 
tico elongata, rostrato, angulato; apicibus erosis, tuber- 
culosis, undulatis, divaricatis, subanticis; area postico- 
dorsaiis lanceolata, subcarinata; ligamentum brève; car- 
dine in valva dextra dente laterali antico, dente cardinali 
valdè et verticaliter sulcato, et dente laterali postico, 
longo, lamelliformi, granoso-striato munito ; cardine^ 
in valva sinistra,dente laterali antico et dente cardinali, 
fossula cardinali sulcatâ discretis, et dentibm 2 latera- 
libus, posticis, lamelliformibus, elongatis instructo ; cica- 
tricula musculi adductoris antid profunda; cicatricula 
musctUi adductoris postid superfidalis ; pagina interna 
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valvamm aMia vel paBUè hOeola. — Dkm. amiero- 
post. 38 flmU.; Ham. nmbon(Mmir§. SI; crassit. 15 
(Coll. BaodoD). 

Hab. Tonkin (Joordy). 

L.1I. 



Note sur le noaTeaa genre 
PftrH.CMMff. 

Panni les Gastropodes floTiatOes noaTeaax qoi ont été 
recueillis dans nos possessions de rindo-Chine, par M. le 
capitaine Dorr, et qu'un de ses coUègoes de Tannée, M. le 
capitaineWattebled^a récemment'décrits dans \e Journal de 
Conchytiologie (l),noiis aTons remarqué particulièrement 
une petite espèce, le Bithinia Crosseana, qui nous a 
paru se distingua nettement de ses congénères par des 
caradtoes assez originaux. Son péristome, an lieu d'être 
mince, régulier, et plus ou moins orale-piriforme, comme 
chez les Bithinia ordinaires, est épaissi, subtriangulaire, 
presque horizontal sur toute l'étendue du bord basai, 
qui forme, avec le bord columellaire, un angle pres- 
que droit, et flexueux, sur tout le parcours du bord 
externe, qui i^ésente deux sinus, l'un à peu de distance 
du point d^nsertion, Tautre près du bord basai, aree une 
partie saillante, située entre les deux sinus. Cette disposi- 
tion singulière et l'aspect général bucdniforme ou plutôt 
nasfiforme de la coquille lui donnent une certaine ressem- 
blance, d'ailleurs plus apparente que réelle, avec une 
curieuse espèce marine du miocène supérieur des enrirons 
de Barcelone, que R« Toumouër a décrite, il y a quelques 

(1) J<mm. dé Canek^l, toL XXXH, p. m et suiTantat, 1884 
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aimées» sous le nom de Nassa ? Tarraconensis (i)» et dont 
le bord externe est également flexueux. 

L'opercule du B. Grosseana, que nous avons pu étudier 
sur plusieurs individus, qui nous ont été obligeamment 
communiqués par l'auteur de l'espèce, est relativement 
assez épais, coméo*calcaire, à éléments concentriques, 
faiblement accusés, et à nucléus subcentral. Il se rapproche 
donc sensiblement de celui des véritables Bithinia. 

L'animal, que M. Wattebled a pu observer,à l'état vivant, 
et dont il a donné les caractères extérieurs (2), parait bien 
appartenir à la famille des Hydrobiidœ par ses tentacules, 
allongés^ ses points oculaires très noirs et son disque loco- 
moteur obtusément tronqué, en avant, et faiblement suba- 
cuminé, en arrière. 

Nous croyons devoir proposer, pour cette curieuse petite 
forme indo-chinoise, le nouveau genre Wattebledia, que 
nous caractérisons comme il suit : 

Genm novum Wattebledu, Crosse, 1886. 

Testa imperforcUa, nassœformis ; spira elongato- 
turbinata, apice obtusulo ; sutura impressa; anfr. 
4-4 1/2 canveoduscuUy ultimus non descendens ; apertura 
subtriangulari'piriformis; peristoma continuum, incras- 
satum, subtriangulari'piriformis, margine columellari 
subarcuatOy basali subhorizontali, medio vix subinflexo, 
cum columellari angulum formante, externo flexuoso, 
bisinuato, paulo infrà médium prominulo. — Operculum 
crassiusùulum, comeo-calcareum, striis vix conspicuis, 
concentricis impressum, nucleo subcentrali. 



{{) Joum. de Conchyl, vol. XXVII, p. i70, pi. VI, flg. i, i879. 
(S) Joum. d$ Conehyl, vol. XXXII, p. i28, 1884. 
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Typm: BitMnia Crosseana, Watteblel (1). 

Coquille imperforée» nassiforme. Spire de forme turbi- 
née aUongéey terminée par un sommet légèrement obtus. 
Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de 4 à 4 1/2 
et légèrement convexes ; dernier tour non descendant. Ou- 
verture subtriangulaire, piriforme. Péristome continu, 
épaissi, subtriangulaire, piriforme: bordcolumellaireun peu 
arqué; bord basai presque complètement horizontal, à 
peine infléchi, à sa partie médiane, et formant un angle 
un peu obtus, avec le bord columellaire ; bord externe 
flexueux, présentant deux sinus, l'un supérieur, situé à 
peu de distance du point d'insertion, l'autre près du bord 
basai, avec une partie saillante, légèrement infrà -médiane, 
placée entre les deux sinus. 

Opercule relativement assez épais, d'apparence et de 
coloration cornée, sur sa face externe, mais en réalité cor- 
néo-calcaire, marqué de stries concentriques, faiblement 
accusées et difficiles à distinguer autrement qu'avec le 
secours de la loupe. Nucléus subcentral. 

Obs. Nous avons le plaisir de dédier ce curieux petit 

genre à M. 6. Wattebled, capitaine au 22* dragons, à qui 

nous devons d'intéressantes communications sur la faune 

malacologique de riado-Chine, du Niger et de diverses 

parties de la France. 

H. C. 



(I) Joum. de Conchyl vol. XXXU. p. i«7, pi. VI. flg. 4, V et 4^ 
1884. 
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Description de Mollusques Inédits, provenant de 

l'Usa§^ai*a (Afhrlque orientale). 

Par H. Crosse. 

L'Usagara est une région montagneuse de TAfrique 
orientale» située entre la partie de la côte qui dépend de 
Zanzibar etle lac Tanganyika^mais plus éloignée de ce dernier 
que de Tautre. Cette région a déjà été visitée par quelques 
naturalistes voyageurs, mais leurs récoltes, encore bien 
incomplètes et presque toujours effectuées sans indications 
précises de localités, ne permettent de se faire qu'une idée 
imparfaite de la faune malacologique de la contrée. Toute- 
fois, on sait, dès à présent, que le genre Ennea y est très 
développé et qu'il y compte non seulement des espèces de 
grande taille, du groupe de TE. ovoidea, Bruguière, mais 
encore de nombreuses formes à péristome denté ; qu'on y 
trouve des représentants de la section des Rhachis du genre 
Buliminus (B. Braunsi et B. stictus, Harlens), du genre 
Limicolaria (L.Cailliaudi, Pfeiffer), de la section des Gonaxis 
du genre Streptaxis (S. Gibbonsi, Taylor, qui vit égale- 
ment à Zanzibar), du genre Otopoma, et enfin des genres 
fluviatiles Lanistes, Paludina et Melania. Néanmoins, le 
moment ne nous paraît pas encore venu de dresser un 
catalogue des Mollusques terrestres et fluviatiles de cette 
région, vu l'insuffisance des documents existants, et nous 
nous contentons, pour le moment, de publier les descrip- 
tions et les figures de trois Ennea de TUsagara, qui nous 
ont paru nouveaux et dont nous devons la communication 
à M. R. Damon, de Weymouth. 
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1. Ennka Usagaeica, Crosse (PI. I, fig. i, 1* et i^). 

E. Vsagarica, Crosse, Joum. Conchyl., vol. XXXIII, 
p. 310, 1885. 

Coquille imperforée, de forme ovale globuleuse, solide, 
marquée de costulations assez espacées et légèrement obli- 
ques, à peine translucide, presque opaque et d'un jaune 
de cire tournant plus ou moins au blanchâtre. Spire éta- 
lée, en largeur, à sa partie supérieure où elle forme un cône 
très court, terminé par un sommet obtus. Suture bien 
masquée, à peine bordée, iours de spire au nombre de 
neuf et assez plans ; tours embryonnaires à peu près lisses 
et grisâtres ; cinq premiers tours héliciformes ; tours sui* 
vants pupiformes; dernier tour non descendant, un peu 
plus petit que le reste de la spire, plus étroit que les pré- 
cédents, légèrement resserré, atténué, vers la base, et pré- 
sentant cinq scrobiculations. Ouverture subverticale, à 
peine oblique, d'un blanc de lait, à Tintérieur, et resserrée 
par huit plis : le premier pariéul, linguiforme, développé, 
tridenté, placé près du point d'insertion et continuant, d'un 
côté, sans interruption, le bord externe (pi. I, fig. l'*), et, 
de l'autre, remontant au-dessus du point d'insertion et 
dépassant sensiblement la suture de l'avant-dernier tour, 
auquel il se relie intimement; le deuxième, également 
pariétal, mais petit et simple ; le troisième et le quatrième 
columellaires, assez fortement développés, surtout le qua- 
trième; le cinquième et le sixième, placés sur le bord basai, 
un peu à l'intérieur, et médiocres ; le septième et le hui- 
tième placés sur le bord externe, le septième étant plus 
grand que l'autre et le huitième présentant parfois deux 
petites denticulations, au lieu d'une seule. Péristome épais, 
développé, réfléchi, luisant et d'un blanc de lait uniforme : 
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bords réunis par un dépôt calleux également luisant, d'un 
blanc de lait, et dépassant sensiblement, dans son déyelop- 
pement, le niveau du point dUnsertion du bord externe. 

Longueur totale de la coquille 16 1/2 millimètres, plus 
grand diamètre un peu moins de 10. Longueur de Touver- 
ture, y compris le péristome, 6 millimètres, plus grande 
largeur 5 1/2 (Coll. Crosse). 

Hab. L'Usagara, dans les montagnes (d'après R. Damon). 

Obs. Nous ayons eu sous les yeux plusieurs exemplaires 
de cette remarquable espèce, une des plus grandes que nous 
connaissions parmi celles dont le péristome est muni de 
plis dentiformes. Hs ne varient guère que par la taille. 
Pourtant, nous avons constaté, sur un d'entre eux (celui 
que nous figurons), l'existence d'un neuvième pli denti- 
forme, très petit et placé juste au point de jonction du bord 
columellaire avec le bord pariétal : ce pli manque sur les 
autres individus que nous avons vus. Quelquefois aussi, 
comme nous l'avons dit plus haut, le huitième pli marginal 
présente deux petites denticulations, au lieu d'une seule. 

Les individus jeunes sont très curieux à observer, car, 
si l'on excepte les caractères de la sculpture du test et de 
la suture, qui restent les mêmes, ils ne ressemblent nulle- 
ment à la coquille adulte, sous le rapport de l'aspect 
général. Jusqu'au cinquième tour révolu, l'espèce offre 
l'apparence d'une petite Hélice, dont l'ombilic, large et 
profond, permet d'apercevoir tous les tours de spire et 
dont le péristome, mince et tranchant, ne présente aucune 
trace ni de dents ni de plis. Ce n'est que plus tard, lorsque 
les derniers tours se resserrent et que le test prend un 
aspect pupiforme, que l'ombilic se referme complètement 
et que le péristome se développe et se hérisse de plis den* 
tiformes. 
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2. Ennea SUBRIN6ENS, Crosse (PI. I, flg. 3, 3' et 

3b). 

E. ringensfirosse^ Journ. Conchyl., vol. XXXIII» p. 311 » 
1886 {non H. Adams). 

Coquille imperforée» oblongue, subglobuleuse, pubi- 
forme» munie de stries costuliformes obsolètes» peu luisante 
et d'un jaune de cire tournant au gris sale. Spire se ter- 
minant en forme de cône très court et par un sommet 
obtus. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de 
neuf et assez plans ; tours embryonnaires au nombre de 
deux et lisses; dernier tour à peine ascendant» plus petit 
que le reste de la spire» atténué à la base» et présentant» 
eu arrière du bord externe» une scrobiculation profonde» 
et» en arrière du bord interne» une autre scrobiculation 
plus faible et superficielle. Ouverture subverticale» grima- 
çante» resserrée par des plis dentiformes nombreux et d'un 
jaune de cire blanchâtre» à l'intérieur. Péristome d'un blanc 
sale» subtriangulaire» relativement assez épais» brièvement 
réfléchi et à bords disjoints : bord columellaire muni de 
trois plis dentiformes inégaux» dont le médian est le plus 
développé» et en présentant un quatrième» très obsolète» 
juste à son point d*insertion avec le bord pariétal ; bord 
pariétal muni de trois plis dont le plus développé est le 
premier» qui est flexueux» touche à peine le point d'inser- 
tion du bord externe et s'élève au-dessus de lui» tandis 
que le second est plus faible et que le troisième» petit et 
situé très profondément à l'intérieur» est difficile à aper- 
cevoir. 

Longueur totale de la coquille 5 millimètres» plus grand 
diamètre 3. Longueur de l'ouverture» y compris le péris- 
tome 1 1/2» plus grande largeur 1 1/2 (Coll. Crosse). 



Hab. L'Usagara, dans les montagnes (d'après R. Damon). 

Ohs. Nous avons dû changer le premier nom que nous 
avions donné à l'espèce, à cause de TEnnea (Conospira) 
ringens, H. Adams, qui est antérieur (1). 

3. Ennea galactochila, Grosse (PI. I, flg. 2, 2* 
et 2b). 

E. galactochila. Crosse, Journ. Conchyl., vol. XXXIII, 
p. 311, 1885. 

Coquille presque complètement imperforée, oblongue, 
subglobuleuse, marquée de costulations légèrement obli- 
ques et obsolètes, assez luisante et d'un jaune de cire. 
Spire assez brièvement conique, terminée par un sommet 
assez obtus. Suture marquée. Tours de spire, au nombre 
de sept, assez plans ; tours embryonnaires, au nombre de 
1 1/2, à peu près lisses; dernier tour à peine ascendant, 
plus petit que le reste de la spire, légèrement atténué, à 
la base, profondément scrobiculé, en arrière du bord ex- 
terne. Ouverture subverticale, subtriangulaire, d'un jaune 
de cire tournant au blanchâtre, à l'intérieur, resserrée par 
la présence, sur le péristome, de deux plis dentiformes, 
dont le premier, pariétal, assez oblique, remonte un peu 
au-dessus du point d'insertion, tandis que le second est 
marginal. Péristome épaissi, réfléchi, atténué et légèrement 
échancré, un peu avant d'arriver au point d'insertion du 
bord externe ; coloration d'un blanc de lait : bords réunis 
par un dépôt calleux mince, blanchâtre et peu apparent. 

Longueur totale de la coquille 9 millimètres, plus grand 
diamètre 8. Longueur de l'ouverture, y compris le péris- 
tome, 3 millimètres, plus grande largeur 3 (Coll. Crosse). 

(i) Proc. Zool Soc. London, p, 379, pi. XXVU, flg. 15, 1870. 
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Hab. Lllngin, dans les monligiws (d'apiètl. DuDon). 

Obs. Cette espèce parait être assea Toîsiiie de FEnnea 
crassilabris, GraTen» mais die s'en distingiie par sa tome 
générale plus courte» moins cylindrique» pins attéooée, aox 
deux extrémités, par son ooTertim sobtriangolaire et par 
répaisseor pins grande de son péristome. 

H. C. 



Description d'espèces da tomUm terttelre 

des envlroiM de IHirto (1), 

Par M. GossMANN. 

(Suite.) 

65. Leda tumibula (PI. Il, flg. 6). 

L. testa minuta, tumida, ohlonga, mbtrigona, antice 
angustata sed ovata, postice acutissime rostrata, ad 
marginem pallia lem arcuata et sinuosa ; umbonibus fere 
medianis;8trii$regularibu8, adcarinam posteriorem ter- 
minatis ; lunula qu>asi lineari ; ano magno, bipartite, 
carinato, lœvigato ; cardine in medio fossula interrupto, 
postice elato et dentibu^s duodedm munito, antice angus-- 
tiore, cum dentibu^ decrescentibu>s quindecim; sinupallii 
fninitno. 

Jolie petite coquille gonflée, oblongue, subtrigone, un 
peu rétrécie, quoique ovale, du côté antérieur, rostrée et 
pointue en arrière, ayant le bord palléal très arqué dans 
la partie correspondant à la forte convexité dorsale de la 
coquille, sinueux et excavé dans celle à laquelle aboutit 

(1) Voir les numéros d*aTril 1881, d'avril et d'octobre 188S, d'avril 
1883, d'avril et de juillet 1885 du Journal de Conchyliologie, 
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la dépression large et profonde qai précède la carène du 
rostre. Crochets peu saillaotSy placés à peu près au milieu 
de la longueur, quoique un peu en avant ; lunule à peine 
visible, presque linéaire ; corselet lisse, large, aussi long 
que la partie postérieure de la coquille, limité par une 
carène aiguë et partagé par une petite côte qui disparaît 
avant d'atteindre l'extrémité postérieure ; surface dorsale 
ornée de stries régulières qui ne continuent pas sur le 
corselet. Bord cardinal interrompu sous le crochet, par 
une profonde fossette ; la partie postérieure est élargie et 
porte 12 dents; sur la partie antérieure, qui est plus 
étroite, on en compte 15, décroissant à mesurequ'ellés se 
rapprochent de la fossette. Impression palléale très rap- 
prochée du bord, avec un tout petit sinus. 

Dimensions. Longueur, 6 mill.; largeur, 3 mil1.5. 

Rapports et différences. Cette espèce et le L. Galeottiana, 
Nyst, sont abondantes au Ruel, et cependant je n'ai 
j amais éprouvé de difficulté à les séparer Vune de l'autre ; 
celle-^i est beaucoup plus gonflée et a le rostre mieux 
marqué par la sinuosité du bord palléal, tandis que, dans 
le' L. Galeottiana, la courbure de ce bord, moins accusée 
au milieu, se prolonge régulièrement jusqu'à la pointe du 
rostre : ces deux caractères sont d'une constance absolue 
et suppriment toute hésitation dans le triage d'un lot 
d'individus appartenant aux deux espèces. 

L'ornementation de notre espèce, sa forme et sa con- 
vexité ne permettent pas de la confondre avec les L. 
striata et costulata, qu'on trouve dans les gisements du 
même niveau ; quant au L. prisca, il est à peine rostre et 
lisse, et le L. gracilis, de l'oligocène, a une sinuosité ros- 
traie placée beaucoup plus en arrière et d'une amplitude 
moindre, ainsi qu'une forme moins bombée. Quant au L. 



cochlearella, que nous avons déerit des sables de Guise, il 
eçt moins allongé, moins pointu et a une sinuosité plus 
marquée sur le bordpalléal. Enfin, le L.minima, Sowerby, 
en diffère, autant que je puis en juger par la figure de 
l'ouvrage de Wood, par sa forme plus allongée, ses cro- 
chets moins saillants, son rostre moins découpé. 

Localité. Le Ruel, éocène supérieur; types figurés, 
grossis 5 fois (Coll. Gossmann). 

66. Trinacru plesiomorpha (PI. Il, fig. 8). 

T, testa trigona, inœquilaterali, antice late ovali, 
postice acuta.carinata et decUvi.extus suhstriata et gra- 
data ; umbonihus medianis, brevibus, oppositis; cardine 
angmto, dentibus minutis, parum numerosis; fossula 
minima, circulari. 

Petite coquille triangulaire, inéquilatérale, arrondie et 
largement ovale du côté antérieur, pointue, carénée et 
déclive en arrière; le bord palléal ne présente qu'une 
courbure très faible, surtout du cété postérieur. Crochets 
placés à peu près au milieu de la longueur, petits, oppo- 
sés, quoiqu'ils soient dirigés un peu en arrière. Surface 
ornée de très fines stries d'accroissement et, çà et là, de 
quelques gradins qui marquent Tarrét de ces accroisse- 
ments; carène postérieure assez nette, mais non tran- 
chante ; bord cardinal étroit, portant un petit nombre de 
dents obliques et concentrées vers le milieu, où Ton dis- 
tingue une petite fossette circulaire. 

Dimensions. Longueur, 4 mill.; largeur, 2mill. 8. 

Rapports et différences. Plus courte en arrière et moins 
trigone que le T. média, elle se distingue du T. deltoidea 
par sa forme plus oblongue, mieux carénée, plus gonflée, 
et par l'absence de côtes rayonnantes, du côté antérieur. 
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Elle n'a pas le large corselet, la carène élevée et tran- 
chante du T. insequilateralis, elle a» au contraire» les 
crochets médians et la forme moins irr^lière que cette 
espèce du même gisement; elle est plus trigone et 
mieux carénée, moins semblable à une petite arche, que 
le T.Baudoni, Mayer(Trigonocœlia Ferrandi, de Raine.) et 
que le T. Friteli, de Raine, sp. 

Localité. Cuise, dans Téocëne inférieur; une seule 
valve. Type figuré, grossi cinq fois (Coll. Cossmann). 

67. MODIOLA AlZYENSIS (PI. II, fig. 7). 

M. testa depressa, acata, antice acuminata, postice 
late rotundata, margine palliali arcuato et Hsintmto ; 
umbonibus tumidulis ; radiis posterioribus, sulcis punc- 
tatis ac perangustis separatis, lamellis transversis dense 
rugatis ; area tnediana subtilissirne texta ; costulis an- 
terioribus prope duodecim decrescentibus et lœvigatis ; 
cardine fere nullo, margine anteriore et postico intus 
armatis. 

Coquille déprimée, ovale, pointue du côté antérieur, 
largement a rrondie en arrière, ayant le bord palléal arqué 
et convexe, mais séparé des régions antérieure et posté- 
rieure par deux sinuosités rentrantes, qui correspondent 
à la modification brusque de Pornementation de la sur- 
face. Les crochets sont gonflés, pointus, assez saillants et 
obliquement inclinés en avant. Toute la région posté- 
rieure est ornée de costules rayonnantes, . séparées par des 
sillons très étroits et ponctués, semées en travers de petites 
lamelles courbes, très serrées, qui leur donnent l'aspect 
rugueux : ces côtes cessent brusquement^ aux deux tiers 
de la surface dorsale, et font place à une aire d'apparence 
lisse, mais finement treillissée de lignes d'accroissement et 
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de stries rayonnantes excessivement ténues; en avant, ces 
stries grossissent peu à peu et se transforment rapidement 
en une douzaine de larges côtes lisses et écartées, qui s'ar- 
rêtent sous le crochet. Le bord cardinal ne porte aucune 
trace de charnière, mais seulement des crénelures bifides, 
que l'on retrouve aussi du càté postérieur ; le bord palléal 
en est, au contraire, dénué. 

Dimensions. Longueur, 10 mill. ; largeur, 6 mill. 5. 

Rapports et différences. Beaucoup plus courte et plus 
large que le M. sulcata, qui a d'ailleurs les côtes posté- 
rieures lisses et plus écartées, et la région médiane non 
treillissée, cette espèce se distingue du H. Piettei par la 
forme arquée de son bord palléal, par son aféa médiane et 
par son bord cardinal bien moins transversal, par rapport 
à Taxe longitudinal de la coquille. C'est du M. subrostrata 
qu'elle se rapprocherait le plus; mais elle est moins 
allongée et son ornementation est plus compliquée. Quant 
au M. analoga, de l'oligocène, il a une charnière différente, 
le côté antérieur beaucoup moins saillant et moins pointu, 
la forme générale plus ovale. 

Localité. Aizy, éocène inférieur ; une seule valve. Type 
flguré (Coll. Cossmann). 

68. FissuRELLA Chevaluebi (PI. II, flg. 11). 
F. testa minuta, contca, regulariter elliptica, apice 
acutOf mediano; rimulaelongata, usque ad apicem sulco 
triangulari protracta; costulis viginti, lamellis densis 
atque imbricatis ornatis; interstitiis regulariter subdi- 
visis; striis transversis densis ac tenuibm; marginibus 
intus crenatis. 

Jolie petite coquille conique, régulièrement elliptique, à 
somQiet pointu, situé à peu près au milieu de la longueur. 
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Le contour postérieur da profil est déclive et un peu 
excavé sous le sommet ; le contour antérieur est à peine 
bombé. La fissure est allongée» presque rectangulaire et 
se prolonge jusqu'au sommet par un sillon triangulaire. 
L'ornementation consiste en 20 côtes principales, saillantes, 
ornées de lamelles relevées et imbriquées, très rapprochées 
les unes des autres ; entre ces côtes, on en voit une inter- 
médiaire, plus petite, plus finement imbriquée; mais, 
dans chaque intervalle restant entre les côtes principales 
et ces intermédiaires, une autre côte plus fine encore ; 
tous les interstices sont élégamment treillissés par des 
stries très serrées, que leur régularité et leur forme ren- 
dent peu apparentes, de sorte que Ton n'aperçoit guère, 
au premier coup d'œil, que les 20 côtes grossièrement 
imbriquées. Les bords de l'ouverture sont r^ulièrement 
crénelés; la fissure est encadrée, à l'intérieur, d'un 
rebord calleux. On distingue, sur la surface, des traces de 
coloration brune sur deux bandes concentriques, séparées 
par un intervalle décoloré de même largeur. 

Dimensions. Longueur, 5 mill. ; largeur, 3 mill. 25; 
hauteur, 2 mill* 5. 

Rapports et différences. Elle se distingue du F. decisa, 
qu'on rencontre dans le même gisement, par sa forme plus 
élevée, plus régulièrement elliptique, par son sommet 
placé plus au milieu, par son côté postérieur plus déclive, 
par son ornementation plus fine, dans les intervalles des 
côtes principales, et par ses lamelles imbriquées plus ser- 
rées et plus saillantes sur ces côtes. C'est d'ailleurs la 
seule espèce du bassin de Paris dont on puisse la rappro- 
cher ; car les autres accusent une tendance encore plus 
marquée à l'égalisation des côtes princit>ales et des côtes 
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intermédiaires, ainsi qu'à l'écartement des lamelles trans- 
verses. 

Localité. Le Fayel, unique. Type figuré grossi (Coll. 
Cossmann). 

69. QUOYIA (?) CONICA (PL II, fig. 2). 
Q.(?) testa minuta, breviuscula, conica, ajdcereluso, 
ad basin elata; anfractihus 6. primis depressis, dein 
convexis, spiraliter ac mbtilissime striatis ; ultimo an- 
fractu peramplo, ovoideo ; apertura ovata, antice 
eversa, labio bifido atque labro extus reflexos cincta. 

Petite coquille assez courte, d'une forme conique dans 
son ensemble, à spire rétuse et comme tronquée, élargie 
vers la base et composée de six tours, dont les premiers 
sont déprimés et aplatis, formant une sorte de bouton 
obtus qui termine le sommet de la spire. Les tours sui- 
vants sont convexes, séparés par une suture superficielle, 
et ornés de stries spirales excessivement fines, régulière- 
ment écartées ; ces stries sont croisées par des traces d'ac- 
croissement encore plus fines et qu'on devine, plutôt qu'on 
ne les aperçoit réellement, à la loupe. Le dernier tour est 
très grand. Compté sur l'ouverture, il occupe les deux 
cinquièmes de la longueur totale ; il est ovoïde et plus 
fortement strié, du côté antérieur, que les autres. 

L'ouverture est ovale, un peu acuminée en arrière ; le 
bord gauche s'applique sur un bord columellaire caréné 
à l'extérieur, de manière à produire la gouttière caractéris- 
tique de ce genre ; il se termine brusquement en avant 
sans excroissance tuberculeuse; en arrière, se détache de 
lui un pli dentiforme qui s'enfonce, dans l'ouverture, sur 
la base de Tavant-dernier tour. Le labre est réfléchi au 
dehors et sa^ jonction avec le bord columellaire forme 
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une saillie considérable sur la base du dernier toui 
Dimensions, Longueur, 4 mill. ; diamètre, 1 mill. 5. 
Rapports et différences. Très voisine du Q. (?) hetero- 
gena» cette espèce s'en distingue cependant par de bons 
caractères. Sa forme est beaucoup plus conique et plus 
courte ; son dernier tour est plus grand, par rapport aux 
autres qui sont plus convexes et plus hauts que ceux de 
Tespèce de Cuise ; son bord gauche ne se termine pas, en 
avant, par la saillie tuberculeuse que l'on remarque sur sa 
congénère ; enfin la bifurcation inférieure du bord gauche 
se fait sous un angle moins ouvert. 

Localité. Le Fayel, éocène supérieur ; unique. Type 
figuré grossi 4 fois (Coll. Chevallier). 

70. AcïvEONiNA (?) Vauvillei (PI. II, fig. 4). 
A. testa globulosa, conica; anfractibus 5-6 con^ 
vexiusculis, angustis, lœvigatis; ultimo anfractu spira 
multo longiore, sphœricOy ad basin imperforato ; aper- 
tura semilunari, posticè angulata, labro tenui, perobli- 
quoetpaululum sinuoso, cincta; labio haud incrassato; 
columella rotundata, antice eversa. 

Petite coquille globuleuse et conique, composée de cinq 
ou six tours lisses, assez étroits et convexes dans leur 
partie supérieure, plus déprimés, au contraire, vers la 
suture inférieure. Le dernier tour est beaucoup plus grand 
que toute la spire ; il est presque sphérique, peu atténué 
en avant et imperforé à la base. L'ouverture est arrondie, 
semilunaire, rétrécie en arrière, légèrement versante du 
côté antérieur ; le labre est très mince, oblique et un peu 
sinueux ; il vient s'attacher dans un plan presque tangen- 
tiel à Tavant-dernier tour, en formant contre lui un angle 
canaliculé ; son contour aboutit presque normalement à la 
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satore. Le bord gauche peo épais est hennétiqaemeiit 
appliqué sur la base ; la colameUe est arrondie et bordée 
extérieurement par un bourrelet obtus qui va rejoindre, 
suivant une courbure régulière» la partie antérieure 
du labre. 

Dimensions. Longueur» 8 mill. 5 ; largeur» 6 mill. 

Rapports et différences. Je n'ai pu faire de cette coquille 
ni un Douvilleia» ni un Fortisia, à cause de la forme de sa 
spire et de son ouverture. Elle a bien Tapparence des Ut* 
torines ; mais» dans ce dernier genre» le labre plus épais 
vient aboutir bien plus obliquement à la suture» au lieu 
de se redresser normalement ; en outre» lasur&ce présente 
toujours des traces de stries ou de sillons que ne porte pas 
la surfietce de notre espèce. Ce n'est évidemment ni une 
Natice, ni une Ampulline, à cause de la forme de sa colu- 
melle» et j'ai dû la classer» avec doute, parmi les Actéo- 
nines» bien qu'elle ait le labre plus oblique que ne l'est 
d'ordinaire celui des espèces de ce genre. 

Localité. J'ai recueilli celte singulière coquille dans une 
excursion faite, avec M. Yauvillé» au gisement de Vercin» 
dans l'étage des sables de Guise. Type figuré» unique» 
grossi 4 fois (ma collection). Peu connais une semblable» 
quoique plus grande, dans la collection Besançon ; elle 
vient d'Hérouval. 

71. Gerithium HYPeaMecEs (1) (PI. II» flg. 9). 

C. testa imperforata, angustissima, subulatUs multis^ 
pirata, anfractibus 20-25 fere planis, duplo latioribus 
quam altioribm, ter aut quater obsoletis striis omatis ; 
uUimo anfractu ad basin subcarinato, superne paulu- 

(!) &7ccpfiTixi)( exceppjvemeiit allongé. 
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lumexcavato ; apertura quadrata; canali brevissimo, 
angusto etdextrorsum everso ; columella recta, simpUce. 

Petite coqaille imperforée, très étroite, subulée, multi- 
spirée» composée de 20 à 25 tours presque plans, quelque- 
fois un peu imbriqués, deux fois pins larges que hauts et 
ornés de trois ou quatre stries obsolètes et efiTaoées.Dans la 
variété dont les tours sont subimbriqués, Tune de ces stries 
spirales forme un angle indécis vers le quart supérieur de 
la hauteur de chaque tour. Le dernier est court, caréné à 
la circonférence de la base, qui est excavée en dessus, mais 
dénuée d'ombilic. L'ouverture est carrée, terminée en 
avant par un petit canal étroit et court, déjeté vers la 
droite au-dessus de la columelle, qui est droite et sans 
plis. 

Dimensions. Longueur probable, 12 mill. ; largeur, 
2 miU. 5. 

Rapports et différences. Le G. imperforatum, le seul 
qui se rapproche de notre espèce, a un angle médian sur 
les tours, l'ouverture allongée, le canal droit. D'autre part, 
il n'est pas admissible que ce soit l'extrémité d'une autre 
espèce connue, mais différente à Tàge adulte; ses tours 
ne se modifient pas, croissent lentement, et le faciès géné- 
ral est bien celui des espèces du groupe des Gérites mul- 
tispirés. 

Localité. Le Paye), peu rare. Type figuré grossi 3 fois 
(GoUection Gossmann). 

72. GONUS FUNIGULIPER (PI. Il, fig. 3). 

C. testa elongata, parum ventricosa, apice acuto ; 
anfractibus 7-8 graiatis, in medio angulatis, subcari- 
natis et obtme crenatis, infra angulum striatis et paulo 
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excavatis, supra angulum planis et excavatis, uUimo 
anfractu spira ter longiore, funiculis angustis et subru- 
gosis regulariter fasciato ; apertura angusta, postice 
late emarginata, labro incurvo cincta. 

Coquille allongée et peu yentrue, dont la spire saillante 
et aiguë se compose de 7 ou 8 tours en gradins» anguleux 
et même subcarénés, au milieu de leur hauteur. Cette 
carène porte des traces très obtuses de crénelures oblon- 
gués ; la partie située au-dessous de Tangle est excarée et 
ornée de trois ou quatre stries inégalement distantes, se 
rapprochant graduellement les unes des autres» vers 
Tangle; la partie supérieure de chaque tour est plane et 
complètement lisse. Le dernier tour est trois fois aussi 
long que la spire; il est couvert» jusque sur le dos du 
canal» de cordelettes régulières et étroites, rendues 
rugueuses par les accroissements et séparées par des inter- 
valles beaucoup plus larges qu elles. L'ouverture est 
étroite» h bords parallèles ; le bord droit est largement 
arqué et se termine» en arrière» par une profonde échan- 
crure. 

Dimensions. Longueur» 48 mill. ; largeur» 23 mill. 

Rapports et différences. L'angle des tours portant des 
traces obtuses de crénelures» c'est aux espèces à spire 
couronnée qu'il y a lieu de la comparer d'abord. Or» le C. 
Calvimontanus est plus ventru» a la spire beaucoup plus 
courte et n'a pas de cordelettes régulières sur le dernier 
tour; le C. crenulatus a des crénelures plus fortes qui 
ondulent même la suture» et il a l'angle des tours moins 
caréné. Parmi les Cônes à spire non couronnée» le C. 
turriculatus» qui a des cordons sur le dernier tour» se dis- 
tingue de notre espèce par sa forme plus ramassée et par 
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ses cordonnets beaucoup plus serrés; leC. derelictus a 
des cordons inégalement espacés, le dernier tour beau- 
coup plus grand et la forme plus trapue. Je ne vois donc 
aucune espèce à laquelle puisse se rapporter cette coquille, 
qui est évidemment nouvelle. 

Localité. Environs d'Ully-Saint-Georges. Type figuré, 
grandeur naturelle (Coll. Cossmann). 

73. GONUS COSTIGER (PI. II, fig. 8). 

C. testa minutay ovato-ventricosa, actUa ; anfracti- 
bits 8 subgradatis, tuberculosis ; ultimo anfractu spira 
duplo longiore, ad suturam excavato, costulas angustas, 
rapide evanescentes et exptistulis adangulum crenatum 
dispositis nascentes, gerente ; apertura haud plicata. 

Petite coquille ovale ventinie, à spire pointue, composée 
d'environ huit tours, disposés en gradins, ornés de tuber- 
cules volumineux et écartés, qui vont presque d^une suture 
à l'autre. 

Le dernier tour est à peu près deux fois aussi long que 
la spire ; il est garni, au-dessus de la suture, d'une rampe 
excavée, ondulée vers le bas par quelques pustules peu 
marquées, et dominée en dessus par une rangée de cré- 
nelures correspondant aux intervalles des tubercules de 
Tavant-dernier tour : ces crénelures se prolongent, sur 
la surface du dernier tour, sous la forme de petites côtes 
étroites et assez élevées, disparaissant vers le tiers de la 
hauteur. On dislingue, sur le dos du canal, quelques 
traces de stries obliques. L'ouverture à bords parallèles 
est médiocrement étroite et la columelle est dénuée de 
plis. 

Dimensions. Longueur, iO mill.; largeur, 5 mill. 



Rapports et différences. J'aurais hésité à décrire cette 
coquille, qui est extrêmement usée et peu entière» si elle 
ne présentait des caractères tellement différents de ses 
congénères du bassin de Paris, qu'il m'a paru intéressant 
de la signaler aux amateurs, pour le cas où ils en recueil- 
leraient de meilleurs échantillons. La plus voisine est 
évidemment le C. nodulosus, Deshayes; mais celle-ci ne 
porte pas de côtes sur le dernier tour. 

Localité. Anvers, éocène supérieur: unique.Type figuré, 
grossi 2 fois 1/2 (Coll. Cossmann). 

74. Ancillaria dilatata (PI. II, fig. 10). 

A. testa nitida, minuta, ovoidea, subulata, apice 
obtusimculo; anfractibus 6 paulo convexis, ad suturam 
sûpeme depressis et qtmsi excavatis ; ultimo anfractu 
spiramsubœquante, ovato, antice et obliquiter dilatato; 
apertura grandi, canali latissimo, parum emarginato 
et transversim secto ; columella incurvata, extûs mar- 
ginata; sulcis duobus ad canalem circa basim antice 
productis. 

Petite coquille luisante et vernissée, ovoïde et subulée, 
dont la spire conoïde est terminée par un très petit bou- 
ton embryonnaire. Les tours sont au nombre de six, un 
peu convexes, surtout à leur partie inférieure, excavés au 
contraire, en avant, par une dépression qui accompagne 
la suture, mais dont le point le plus bas est situé un peu 
au-dessous de cette suture superficielle, laquelle se trouve 
déjà sur la naissance du gonflement du tour suivant. Le 
dernier tour est ovale, presque égal à la spire, dilaté 
obliquement quand on regarde la coquille par le dos. 
L'ouverture est grande, un peu anguleuse en arrière, très 
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élargie en avant ; son bord droit est arqué, si l'on 
regarde l'intérieur de Touverture, vertical, si on le voit de 
profil ; son contour rejoint celui de Péchancrure, en for- 
mant un angle arrondi et obtus ; Téchancrure est peu 
profonde, très large, coupée transversalement. La colu- 
melle excavée est bordée d'un bourrelet extérieur, portant 
trois ou quatre stries obliques et accompagné à distance 
par deux sillons qui aboutissent chacun à une des extré- 
mités de l'échancrure ; le plus écarté de ces sillons est 
double et, dans Tintervalle des deux lignes parallèles, on 
distingue des stries d'accroissement. La zone non vernis- 
sée s'étend sur près de la moitié du dernier tour et ne se 
distingue pas facilement du reste de la surface. 

Dimensions. Longueur, 9 mill.; largeur, 4 mill. 

Rapports et différences. Notre espèce ne peut être prise 
pour le jeune âge de l'A. buccinoides, qui a le dernier 
tour moins ventru, la spire plus pointue et composée de 
tours dont l'excavation suturale est à peu près nulle; par 
sa forme ovale et son ouverture dilatée, l'A. dilatata se 
rapprocherait plutôt de l'A. olivula, mais elle a le dernier 
tour beaucoup plus court et la spire tout à fait différente. 
Dans ces conditions, bien qu'il s'agisse d'individus de 
petite taille, J'ai dû en faire une espèce nouvelle. 

Localité. Environs d'Ully-Saint-Georges, dans le calcaire 
grossier, où elle n'est pas très rare. Types figurés (Coll. 
Cossmann). 

75. Erato Bernayi (PI. II, fig. 1). 

E. testa ampullacea, antice attenuata^ postice ac obli- 
quiter sphœriculàta ; apice obttiso etproducto; funiculis 
sœpe bifurcatis, inmedio sulco sinuosoet lœvigato inter- 
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ruptis; canaU lato, parum emarginato ; labro incras- 
sato ; apertura anguàta et sinuosa. 

Jolie coquille globuleuse, piriforme, atténuée du côté 
antérieur, presque sphérique et déjetée obliquement en 
arrière. La spire forme un bouton embryonnaire obtus et 
saillant. Toute la surface est ornée de cordelettes étroites, 
carénées et séparées par des intervalles beaucoup plus 
larges qu'elles ; elles rayonnent de part et d'autre d'un 
sillon axial, sinueux et lisse, qui partage en deux la sur- 
face dorsale, et elles se bifurquent souvent en conservant 
leur écartement relatif, avant d'atteindre les bords de 
Touverture. Celle-ci est très étroite, à bords parallèles et 
terminée par un canal large et peu échancré ; le labre est 
épaissi par un bourrelet sur lequel se prolongent les cor- 
deleltes, tandis que celles du bord gauche se réunissent 
deux à deux en deçà d'une dépression columellaire assez 
profonde. 

Dimensions. Longueur, 9 mill. ; largeur, 6 mill. 5. 

Rapports et différences. L'espèce la plus voisine est 
TE. Wateleti, de l'éocène inférieur, qui est cependant plus 
étroite et plus régulièrement ovale, qui a l'ouverture plus 
resserrée et moins sinueuse, et le sommet moins proéqii- 
nent. L'E. crenata, du calcaire grossier, a les cordons 
arrondis, régulièrement bifurques vers le bord droit, plus 
larges que leurs interstices, et ornés, aux abords du sillon 
dorsal, de tubercules qui manquent à notre espèce ; en 
outre, sa forme est moins globuleuse que celle de l'E. Ber- 
nayi. 

Localité. Le Rue), éocène supérieur; unique. Type 
figuré, grossi 2 fois et 1/2 (Coll. Bernay). 
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Recttfleatlon» de nomeneUitw^o* 

• 

A. — J'ajy dans le numéro d^avril 1885 do Journal de\' 
Conchyliologie (p. 109), décrit une espèce Douvelle dil- 
Donax qui ne peut conserver le nom de Donax ovalina, 
que je lui ai imposé» ce nom ayant déjà été appliqué par 
Deshaye à une espèce vivante. Je propose en consé- 
quence» pour rectifier ce double emploi, d'attribuer à l'es- 
pèce de réocène supérieur le nom de Doncuc cycloides, 
nobis. 

B. — Pal» dans le numéro d avril 1883 du Journal de 
Conchyliologie (p. 156), décrit une espèce que je croyais 
nouvelle, sous le nom de Donax Bezançoni. Vérification 
faite, il se trouve que cette coquille, de Tétage des sables 
de Bracheux, dans Téocène inférieur, n'est autre que le 
Cyrena acutangularis, Deshayes, souvent mal conservé 
dans cet étage. Le Donax Bezançoni doit être rayé de la 
nomenclature. 

C. — J'ai, dans le numéro d'avril 1883 du Journal de 
Conchyliologie {p, 166), décrit le Planorbis prœcursor, du 
même étage que l'espèce précédente, sans m'apercevoir 
qu'il était déjà connu sous le nom de Valvata Leopoldi, 
Boissy. 

Le nom de Planorbis prœcursor doit donc disparaître de 
la nomenclature. 

D. — M. Mayer a, dans le numéro de janvier 1861 du 
Journal de Conchyliologie (p. 56), décrit un Lithodomus 
Deshayesi, de l'éocène de Niederhorn. Ce nom ayant déjà 
été employé par Dixon, pour un Lithodome que l'on re- 
trouve aussi dans le bassin de Paris, je propose, pour 
l'espèce de Suisse, le nom de Lithodomus Mayeri, nobis. 
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E. — Sôwerbya donné le nom de Solen obliquus à 
nne espèce éocène qne Deshayes a depuis signalée dans 
lel>assin de Paris (An. sans vert. Suppl. p. 152, pi. YII, 

'll'J'-S), différente d'ailleurs de la coquille vivante que 
'Spengler avait antérieurement nommée Solen obliquus 
(sous-genre Solena, Brown). Les deux coquilles appar- 
tiennent bien au même genre Solen^ quoiqu'elles puissent 
être classées dans deux groupes distincts. Il y a donc là 
un double emploi qu'il est nécessaire de rectifier» et je 
propose» en conséquence» pour l'espèce éocène» le nom de 
Solen plagiaulax, nobis. 

F. — Bosquet a décrit» en 1851» dans le t. XYIII de 
l'Académie Royale de Belgique (p. 305)» deux espèces de 
Syndosmyes de l'oligocène» sous les noms de Ligula fra- 
gilis et de Ligula brevis. Le nom de genre de Ligula, 
Montagu> est» comme l'on sait» synonyme de Scrobicula- 
ria» Schumacher. Les deux espèces en question» n'ayant pas 
les caractères du genre Scrobicularia» doivent être classées 
dans le genre Syndosmya. Dans ces conditions» il y a deux 
rectifications à faire subir aux Syndosmyes du bassin de 
Paris. D'abord» l'une des espèces de genres» le S. Raulini, 
n'est autre que le S, fragilis. Bosquet ; c'est donc un nom 
à faire disparaître de la nomenclature. En second lieu» il 
est nécessaire de changer le nom du S. brevis, des sables 
moyens» qui n'a rien de commun avec l'espèce de Bos- 
quet. Nous proposons» pour l'espèce du bassin de Paris» le 
nom de S. brachyrhyncha, nobis» pour rappeler la forme 
obtuse de son bec anal. 

M. G. 
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Explication de la planche IL 

1. Erato Bernayiy Cossmann. — Le Ruel. 

2. Quoyia (?) conica, Cossmann. — Le FayeL 

3. Conus funiculifer, Cossmann. — Ully-Saint-Georges. 

4. Actœonîna (?) Vauvillei, Cossmann. — Versin, Hérou- 

val. 

5. Trinacria plesiomorpha, Cossmann. — Cuise. 

6. Leda tumidula» Cossmann. >~ Le Ruel. 

7. Modiola Aizyensis, Cossmann. — Aizy. 

8. Conus costiger, Cossmann. — Anvers. 

9. Cerithium hypermeces, Cossmann. — Le Fayel. 

10. Ancillaria dilatata, Cossmann. — Ully Saint-Georges. 
H. Fissurella Chevallieri, Cossmann. — Le Fayel. 
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nfanuai of conchoiocry structural and systematic. 
Second séries : i»iUmonata, With illustrations of the 
Species. By (Manuel de Conchyliologie structurale et 
systématique. — Seconde série : Pulmonés. — Avec 
les figures des espèces. Par)Geoi-gr© ^w* xryon ar. 
Partie V (1). 

Partie 7. — Avec ce fascicule, commence le deuxième 
volume de la seconde série des Pulmonés de M. Tryon. Il 



(1) Philadelphie, 1885, chez l'auteur (Academy of Natural sciences 
of Philadelphia, Cor. 19th and Race Streets). Fascicule in-8 compre- 
nant 64 pages d'impression et accompagné de 12 planches coloriées. 
Prix de chaque fascicule (à Philadelphie) : figures coloriées, 25 francs ; 
figures noires, 15 francs. 
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est consacré à Tétude de la famille des Zonitidœ. L'auteur, 
après les généralités, qui se réfèrent à cette famille, décrit 
et figure successivement les espèces appartenant au genre 
Nanina de Gray, avec les sous-genres Ariophanta, des 
Moulins; Gœlatura, Pfeiffer; Rotula, Albers, comprenant 
les sections Pachystyla, Môrch,Stylodonta,Jan, Caldwellia, 
H. Adams; Rhysota, Albers, comprenant les sections 
Rhysota (sensu stricto), Hemiplecta, Albers, Euplecta. 
Semper, Rotularia, Môrch, Trochonanina, Mousson, Mar- 
tensia, Semper, Zingis,Martens, Hamya,Bourg.(?), Trocho* 
zonites, Pfeffer, Sitala, H. Adams, Kaliella, Blanford. 

Quelques-unes de ces coupes subgénëriques com- 
prennent des espèces de taillé considérable, notamment 
les Ariophanta (Nanina Brookei, Adams etReeve, N. Cam- 
bojiensis, Reeve) et les Rhysota (N. ovum, Valenciennes, et 
N. maxima, Pfeiffer). 

Le volume, qui réunit, pour la première fois, Tétudo 
complète du groupe si intéressant des Zonitidœ et leur 
iconographie, ne peut manquer d'être apprécié par les 
naturalistes, comme il le mérite. 

H. Grosse. 



Maniiai of conoiioio^y structural aud systematic. 
With illustrations of the Species. By (Manuel de Con- 
chyliologie structurale et systématique. Avec les 

figures des espèces. Par) George \JV. Tryon Jr. 

Partie XXIX (1). 

Partie XXIX. ^ Le huitième volume des Mollusques 

(1) Philadelphie, 18S5, chez Tauteur (Aoademy of Natural toiences 
of Philadelphie, Cor. 19th and Raoe Streets). Fascicule in-8 compre- 
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marins du Manual of Conchology commence avec cette 
livraison et doit comprendre les huit fkmilles suivantes : 
Naticidœ, Galyptrœidœ, Turritellidœ, Yermetidse, Gœcidœ, 
Eulimidœ» Turbonillidse» Pyramidellidse. La première 
d'entre elles » celle des Naticidse» comprend environ 225 
espèces de l'époque actuelle et se subdivise en 3 sous- 
familles : Naticin», Lamellariinae et Yanikoridse. 

Le premier genre des Naticinés, le g. Natica, Adanson, 
renferme les sections subgénériques suivantes: Natica 
(sensu stricto)^ avec la section Stigmaulax, Môrch ; Neve- 
rita» Risso, avec les sections Neverlta (typique), Lunatia, 
Gray» Payraudeautia, B. D. et D.» Mamma, Klein, Gepasia, 
Gray, Mamilla, Schumacher; Âmpullina, Lamarck, avec 
les sections AmpuUina (sensu stricto), Amaurellina, 
Bayle, Megatylotus, Fischer, Gemina, Gray ; Ëuspira, 
Agassiz ; Amaura, Môller, avec les sections Acrybia, H. et 
A. Adams, Amauropsis, Hôrch, Pseudamaura, Fischer, 
Ptychostoma, Laube ; Amaurella, A. Adams ; Naticopsis, 
M'Goy, avec les sections Isonema, Meek, Trachydomia, Meek 
et Worthen ; Gyrodes, Gonrad; Tychonia, Koninck ; Pla- 
tyostoma, Conrad, avec les sections Strophostylus, Hall, 
et Oriostoma, Munier-Ghalmas. L'auteur énumère ensuite, 
dans la même sous-famille, le genre douteux Rumella, 
Bourg. ; le genre Sigaretus, avec les sections Sigaretus 
(sensu stricto), Eunaticina, Fischer, Amplostoma, Stolizka. 

La deuxième sous-famille, celle des Lamellariinse, com- 
prend les genres Lamellaria, Montagu, avec le sous-genre 
Marsenina ; Oncîdiopsis, (Beck) Bergh; Galedoniella, Sou- 
verbie ; Velutina, Fleming, avec les sections Limneria, 



nant 64 pages d'impression et accompagné de 20 planches noires ou 
coloriées. Prix de chaque fascicule (à Philadelphie) : figures coloriées, 
38 francs ; figures noires, 18 francs. 
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H. et A. Adams, YeluteUa, Gray, LeptODoiis» Conrad. 

La troisième sons-familley ceUe des Yanikoridœ (ce nom 
nous semblant défectueux» an point de vue du radical» et 
au point de vue de la terminaison» nous aimerions mieux 
celui de Naricinse)» comprend le genre Yanikoro» Quoy et 
Gaimard» nom barbare» auquel on doit préférer celui de 
Narica» Recluz» avec les sections Vanikoropsis» Heek» et 
Naticodon» Ryckholt. 

La fin des planches du genre Natica et de la famille des 
Naticidœ doit être publiée dans le fascicule suivant. 

H. Crosse. 



On Récent and Fossil Pieurotomarice, By (Sur 
les Pleurotomaria récents et fossiles. Par) Henry 

IVood'wou^d (1), 

Dans cette courte mais intéressante brochure» véritable- 
ment nourrie de faits et qui résume en quelques pages bien 
traitées à peu près tout ce que l'on sait sur les Pleurotoma- 
ritty l'auteur nous expose le déyeloppement»depuisles temps 
siluriens jusqu'à nos jours» de ce genre remarquable» qui 
constitue un des plus vivaces que nous connaissions et» 
en même temps» un des plus rebelles à ce qu'on est con- 
venu d'appeler la loi de l'évolution. 

On connaît jusqu'ici 1160 espèces de Pleurotomaria, 
tant fossiles que vivantes. Sur ce nombre» 177 sont Silu- 
riennes» 123 Dévoniennes» 258 Carbonifères» 12 Permiennes» 
367 Jurassiques» 208 Crétacées» 7 Éocènes» 2 Miocènes» 



(1) LondreB, 1885. Brochure in-S de 7 pages d'impresBion, accom- 
pagnée d'une planche noire. (Extr. du n« d'octobre 1885 du Geologi- 
cal Magazine), 
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(0, dans le Pliocène), 2 Pléistocènes ou Quaternaires et 4 
actuellement vivantes. Dans les étages tertiaires, on voit 
que le Pliocène présente, jusqu'ici, une lacune, puisqu'on 
n'y a pas encore rencontré de Pleurotomaria. 

Si l'on compare les terrains palseozoïques (570 espèces) 
et les terrains secondaires (575 espèces) aux terrains ter- 
tiaires (11 espèces) et à l'époque actuelle (4 espèces), on ne 
peut manquer d'être frappé, à la fois, de l'énorme déperdi- 
tion spécifique qu'a subie le genre et de sa persistante vita- 
lité, depuis les premiers âges du monde animal jusqu'à 
nos jours. 

M. H. Woodward nous apprend qu'aux 10 individus 
appartenant aux quatre espèces de Pleurotomaria vivants 
actuellement connus et dont nous avons précédemment 
signalé l'existence (1), il convient d'ajouter trois autres 
exemplaires du P. Beyrichi, Hilgendorf , savoir: un individu 
très frais, brillamment coloré et ayant intacte sa fissure, 
trouvé par un pêcheur, à Enoshima, et rapporté par le 
docteur Gottsche, et deux autres, rapportés du Japon en 
1882, par le docteur Dœderlein, mais en moins bon état 
que le précédent. L'auteur figure le premier de ces exem- 
plaires et complète la diagnose de l'espèce. 

H. Grosse. 



On Loiigropsis and some other Gênera. By (Sur les 
Loligopsis et quelques autres genres. Par) IViiuam 

E. Hoylo (2) 

L'auteur nous apprend que 10 espèces ont été, successi- 

(1) Journ. de ConchyL vol. XXX, p. 20, 1882. 

(2) Edimbourg, 1885. Brochure in-8 de 21 pages d'impression. 
(Extr. du vol. Vlll des Proc, Royal Phys. Soc. Edimburgh.) 
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yement et avec pins ou moins de raison» classées dans le 
genre Loligopsis de Lamarck, par quelques auteurs, tan- 
dis que d'autres distribuaient les mêmes espèces dans 
9 genres différents. Il considère le genre Desmoteuthis de 
Verrill comme faisant double emploi avec le g. Taonius, 
Steenstrup, et comme devant tomber dans sa synonymie. 
Il pense que la forme qui a été décrite, comme espèce 
nouvelle, par M. de Rochebrune, dans sa Monographie des 
Loligopsidœ, sous la dénomination de Perothis Dussumieri, 
n'est autre chose qu'un eiemplaire en parfait état d'une 
vieille espèce de 1821, le Leachia cyclura de Lesueur: 
elle doit donc rentrer modestement en synonymie. Il con- 
sidère également comme un simple Leachia la forme pour 
laquelle M. dé Rochebrune (1. c) a cru devoir proposer le 
nouveau genre Dyctydiopsis (D. ellipsoptera, Steenstrup), 
dont les caractères lui semblent insuffisants, et il rappelle 
que le nom générique Zygsenopsis, appliqué par M. de 
Rochebrune, au Loligopsis zygœna, Verany, n'est pas admis- 
sible, attendu qu'il a déjà été employé antérieurement. 

H. Grosse. 



Note on loii^o Forbesii Steenstrup, the so-called 
L. vui^ari» of our coBSts. By. (Note sur le Loligo 
Forbesii, Steenstrup, le prétendu L. vulgaris de nos 

côtes. Par) llVilliam 1E. Hoyle (1). 

L'auteur fait ressortir les différences qui existent entre 
le véritable Loligo vulgaris, Lamarck, de la Méditerranée, 
et la forme si répandue sur les côtes océaniques dv 

(i) E'iimbourg, 1885. Brochure iii-8 de 4 pages d*linpre98ioD.(Extr 
dD vol. VIII des Proc. hoyal Phyi, Soc. Edimburgh.) 
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France, d'Angleterre et de Scandinavie, que Steenstrup a 
distinguée spécifiquement, avec raison» sous le nom de 
L. Forbesii. Le premier présente, sur les tentacules, deux 
grandes et deux petites rangées de suçoirs; chez le second, 
les rangées de suçoirs sont toutes de dimensions à peu près 
égales et les chromatophores sont réunis en larges bandes 
colorées, de chaque côté, ce qui n*a pas lieu dans l'autre 
espèce. L'auteur donne en même temps la synonymie com- 
plète de l'espèce de Steenstrup. 

H. Grosse. 



Diagnoses of New species of Gephaiopoda collected 
during the Gruise of h. m. s. « cbauen^er » • — 
Part L The octopoda (1). — Part. II. The oeca- 

poda (2). — By (Diagnoses d'espèces nouvelles de 
Céphalopodes recueillies dans le cours de la Croisière 
du bâtiment de la Marine Royale Anglaise « Chal- 
lenger ». — Partie I. Les Octopodes. — Partie II. Les 
Décapodes. — Par) IViuiam e. iioyie. 

L'auteur, qui a fait partie, comme naturaliste, de la 
Commission du « Challenger », nous donne l'exposé des 
premiers résultats obtenus dans le cours de cette impor- 
tante expédition scientifique, en ce qui concerne les Cépha- 
lopodes. 

Partie I. — Dans la première partie de son travail, 
M. Hoyle décrit les Octopodes nouveaux suivants : Octo- 
pus verrucosus, de l'ile Tristan d'Acunha ; var. pallida de 

(1) Londres, 1885. Brochure iu-8 de 16 pages d'impression. (Ëxtr. 
du no de mars 1885 des Ann, a. Mag, nat. history.) 

(2) Londres, 1885. Brochure in- 8 de 23 pages d'impression. (Extr. 
du n<» de septembre 1885 des Ann. a, Mag. nat. hUtory,) 
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rO. Boscii, Lesaear» du détroit de Bass ; 0. Australis, de 
Port-Jackson; 0. Hongkoogensis, Steenstrup ms., du 
Japon; 0. Tonganus, de Tongatabou; 0. Yitiensi8»de 
Kandavu (iles Yiti) ; 0. duplex, d'Australie ; 0. Bandensis, 
de Banda ; 0. marmoratus» d*Honolulu ; 0. Bermudensis» 
des Bermudes; 0. levis» de llle Heard; 0. Januarii, 
Steenstrup ms., pris au large de Barra Grande; Eledone 
rotunda, de TOcéan Pacifique (stations 157 et 298) ; E. bre- 
vis, du S. de l'Atlantique ; Japetella (J. prismatica» n. sp., 
du Brésil, et J. diaphana, n. sp., du N. de la Papouasie), 
nouveau genre, à corps gélatineux,8emi-transparent,oblong, 
à bras inégaux, à large ouverture du manteau et à suçoirs 
disposés en une seule rangée ; Cirroteuthis magna, capturé 
entre l'Ile du PrinceÉdouardetrileGrozet; G. Heangensis, 
des iles Heangis, près des Philippines; G. pacifica, de la sta- 
tion 181 du Pacifique; Amphitretus (A. pelagicus, n. sp., 
des iles Kermadec), nouveau genre, à corps gélatineux, 
à ouverture du manteau divisée en deux et à tète ne se dis- 
tinguant du reste du corps que par la présence des yeux. 
Partie IL — La seconde partie renferme les diagnoses 
des Décapodes suivants : Promachoteuthis (P. megaptera 
n. sp. du Japon), genre nouveau; Loligo ellipsura, de 
l'Amérique du Sud (station 313) ; L. Galathese, Steens- 
trup ms., des Philippines; L. Kobiensis, L. edulis, L. 
Japonica, du Japon ; Sepia esculenta, du Japon ; S. ellip- 
tica et S. Smithi, de Pa^ouasie; S. sulcata et S. Kiensis, 
des iles Ki (Nouvelle-Guinée) ; S. andreanoides et S. 
Kobiensis, du Japon ; S. Papuensis, de Papouasie ; S. cul- 
trata, Steenstrup ms., de la côte S.-E. d'Australie; Meta- 
sepia (S. (M.) Pfefferi, n. sp., de Papouasie), nouveau 
sous-genre; Hisliopsis (H. Atlantica, n. sp. station 333, 
S. de l'Atlantique), nouveau genre, voisin des Galliteuthis 
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de Yerrill, sous le rapport de la forme, mais présentant 
des caractères particuliers. 

On voit, par ce rapide exposédes découvertes de M. Hoyie, 
toute l'importance des documents dont il vient d'enrichir 
l'histoire naturelle des Céphalopodes. Nous espérons bien, 
dans l'intérêt de la science, que toutes les espèces, dont il 
vient de nous faire connaître les diagnoses, seront figurées 
et plus amplement décrites par lui, dans un ouvrage ulté- 
rieur. 

H. Grosse. 



Preliminary Report on the cepbaiopoda collected 
during the Gruise of h. m. s. « cbaiien^^er » • — 

Part. I. The Octopoda (1). ■— Part II. Xlie Oeca- 

poda (2). By (Rapport préliminaire sur les Céphalo- 
podes recueillis pendant la croisière du bâtiment de 
la Marine Royale Anglaise «Challenger». — Par- 
tie I. Les Octopodes. — Partie II. Les Décapodes. Par) 

IViUlam E. Hoyle. 

Les deux parties du rapport préliminaire de M. Hoyle 
sur les Céphalopodes recueillis dans le< cours du voyage du 
a Challenger » reproduisent les diagnoses génériques, sub- 
génériques et spécifiques dont nous venons de parler, 
quelques lignes plus haut, et qui ont paru dans les 
Annals and Magazine of natural history. Seulement 



(1) Edimbourg, 1885. Brochure in-8 de 22 pages d'impression, 
accompagnée de 2 gravures sur bois imprimées dans le texte. (Extr. 
des Proc. of the Royal Soc. of Edimburgh, vol. XIII). 

(2) Edimbourg, 1885. Brochure in~8 de 30 pages d'impression, 
accompagnée de 2 gravures sur bois imprimées dans le texte (Extr. 
des Proc. of the Royal Soc. of Edimburgh, vol. XIII.) 
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nou8 y troaTons» en plus» d'intéressants détaik à signaler» 
et tout d'abord les figures, gravées sur bois» des genres 
Japetella et Amphitretus» parmi les Octopodes» Promacho- 
teuthis et Bathyteuthis» parmi les Décapodes. Ce dernier 
genre» établi sur le B. abyssicola» Hoyle» du S. de TOcéan 
Atlantique» est la même chose que le genre Benthoteu- 
this de Yerrill 1885 : M. Uoyle afSrme que son nom géné- 
rique est antérieur de deux mois à l'autre. Le genre Pro- 
machoteuthis est remarquable par les étranges prolonge- 
ments qu'il présente» à la partie postérieure. 

Les chiffres suivants» que donne M. Hoyle» prouveront» 
plus éloquemment que des paroles» toute l'étendue des 
services rendus à la science par les découvertes du « Chal- 
lenger » . 

Octopodes. 

11 espèces sont ajoutées au g. Octopus» qui n'en com- 
prenait que 7 connues. 

2 espèces sont ajoutées au g. Eledone» qui n'en possé- 
dait que 1. 

2 espèces sont comptées à l'actif du genre Japetella» 
3 aux Cirrhoteuthis et 1 aux Amphitretus. 
Décapodes, 

1 espèce est comptée à l'actif du genre Promachoteuthis» 
1 à celui du genre Bathyteuthis et 1 à celui du genre His- 
tiopsis. 

5 espèces sont ajoutées au genre Loligo» qui n'en com- 
prenait que 2. 

10 espèces sont ajoutées au genre Sepia» qui n'en comp- 
tait non pas précisément une seule, comme le dit l'auteur» 
mais assurément un bien petit nombre. 

1 espèce est ajoutée au genre Taonius» qui n'en possédait 
qu'une seule. H. Crosse. 
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nnËIGROLiOGUB 



L'aunée 1885 a été funeste pour la science malacolo- 
gique, car elle a vu s'éteindre des savants éminents, dont 
quelques-uns seront difficilement remplacés. 



En France, nous avons perdu H. Tabbé Dominique 
Dupuy,dont le nom était bien connu de tous les conchylio- 
logues. Né à Lectoure (Gers), le 16 mai 1812, il est décédé 
dans cette ville, le 23 septembre 1885, à l'âge de 73 ans 
et des suites d'une grave affection névralgique, dont il 
souffrait, depuis plusieurs années» et qui l'avait forcé, à 
son grand regret, à renoncer, dans les derniers temps de 
sa vie^ à ses occupations scientifiques de prédilection. 
Pendant plus de trente ans, H. l'abbé Dupuy exerça les 
fonctions de professeur d'histoire naturelle au Petit-Sémi- 
naire d'Auch. Il publia, en 1843, son Essai sur les Mol- 
lusques terrestres et fluviatiles du département du Gers, 
et, de 1847 à 1852, son Histoire naturelle des Mollusques 
terrestres et d'eau douce qui vivent en France, impor- 
tant ouvrage dont la valeur est appréciée par tous les 
malacologistes. 



M. Victor Hamille, sénateur, ancien directeur de l'Ad- 
ministration des Cultes, est mort subitement, à Douai 
(Nord), le 20 novembre 1885, à l'âge de 73 ans. Il était né 
dans le Pas-de-Calais, à Montreuil-sur-Mer. Nous perdons 
en lui un excellent ami, un cœur dévoué et un naturaliste 

zélé. Il laisse des collections conchyliologiques importantes, 

8 
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particulièrement riches en mollusques du Sénégal et des 
Antilles. 

m: Hippolyte-Henri-Harie du Hamel de Fougeroux de 
Denainvilliers est décédé» le 14 janvier 1885, à l'âge de 
83 ans, dans son château de Denainvilliers (Loiret). Il 
s'était toujours intéressé aux études conchyliologiques et 
il avait réuni des collections importantes. 



H. Jean-Baptiste-Charles-Prosper, marquis de Rain- 
courty est décédé, en son château de Fallon (Haute-Saône), 
le 2 décembre 1888, dans sa soixante-seizième année, à 
la suite d'une chute accidentelle. Il s'occupait avec zèle et 
depuis longtemps de l'étude des fossiles du bassin de Paris 
et il avait su réunir d'importantes collections de fossiles. 
Il a décrit et figuré comme nouvelles, diverses espèces de 
coquilles du bassin parisien, qui ont été publiées dans le 
Journal de Conchyliologie (1), en collaboration avec 
M. Munier-Chalmas, et dans le Bulletin de la Société 
géologique de France. 

Nous apprenons la mort récente de H. de Liesville, 
conservateur du musée Carnavalet, à Paris. Il a publié, 
en 1886, un Catalogue des Mollmques vivants attx envi- 
rons d'Alençon. 

Dans le courant de l'année 1888, l'Angleterre vient de 
perdre, coup sur coup, plusieurs de ses naturalistes les 
plus éminents. 

M. John Gwyn Jeffreys, né à Swansea, le 18 janvier 
1809, a succombé, le 24 janvier 1888, aux suites d'une 
attaque d'apoplexie, qui l'a frappé, à son habitation de 

(1) Joum. ConehyL, vol. XI, p. 194, pi. VU et VIII. 1863. 
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KensingtoD, à Londres. Peu d'existences ont été aussi bien 
remplies que la sienne et aussi dévouées à la science. A 
dix-neuf ans, il publiait son Synopsis of the Pulmobrann 
chotAs MoUusca of the Great Britain, et, depuis ce 
temps, il n'a cessé d'écrire que quand la mort est venue 
glacer sa main. Avant lui, Forbes et Mac-Andrew étaient 
à peu près les seuls naturalistes qui avaient effectué des 
dragages scientifiques, et encore ces dragages n'avaient- ils 
été pratiqués qu'à des profondeurs relativement très 
faibles et avec des moyens d'action insuffisants. Jeffireys, 
le premier, comprit l'énorme importance que devaient 
avoir les dragages en eau profonde, pour la connaissance 
de la distribution géographique des Mollusques marins et 
pour la comparaison de ces Mollusques avec ceux des âges 
géologiques antérieurs. Une fois que cette idée fut bien 
ancrée dans son esprit, il en poursuivit l'exécution avec 
une persistance toute britannique. Il commença par ache- 
ter un yacht et par faire, à ses frais, des expéditions de 
dragages répétées sur les côtes d'Angleterre et sur celles 
des petits archipels voisins, notamment aux Shetland et 
aux Hébrides. En 1869 et 1870, il fut appelé à diriger, en 
collaboration avec le D"" Garpenter et M. Wyville Thomp- 
son, le voyage scientifique d'exploration dans le N. de 
l'Atlantique du bâtiment de la Marine royale anglaise 
« Porcupine ». En 1871, il prit part à une expédition de 
même nature, effectuée sur la côte N.-E. des États-Unis. 
Il fut ensuite chargé de l'organisation et de la direction 
des travaux scientifiques de l'Expédition du c ValorotAS », 
qui pénétra jusqu'au détroit de Davis. Une circonstance 
indépendante de sa volonté l'empêcha seule de prendre 
part au voyage de circumnavigation du m Challengen^. 
En 1880, sur l'invitation de M. le professeur Milne 
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Edwards, il se joignit à l'Expédition de dragage française 
de la baie de Biscaye et il publia un résumé des princi- 
pales découvertes qui avaient été &ites» dans le cours de 
cette exploration. Au moment de sa mort» il venait de 
corriger les épreuves de la neuvième partie d'un impor- 
tant travail qu'il publiait sur les Mollusques des Expédi- 
tions du < LightfUng » et du c Porcupine ». Il serait trop 
long de donner la liste des nombreux et intéressants mé- 
moires malacologiques qu'a successivement publiés notre 
regrettable confrère et qui lui assurent un rangélevé^dans 
la science. Nous nous contenterons de mentionner son 
œuvre capitale^ le British Conchologyf qui ùàt autorité» 
dans la matière. Nous ajouterons qu'il n'a pas été sans in- 
fluence sur la marche des sciences naturelles en Angleterre» 
et peut-être même ailleurs. Nous constaterons enfin que» 
grâce à son intelligence élevée^ à ses travaux incessants et 
à son zèle infatigable, H. Jefiireys avait fini par acquérir» 
à juste titre» une grande autorité scientifique» dans toutes 
les questions de dragages et de distribution géographique 
des Mollusques marins. Les riches collections des mers 
d'Europe, formées par M. Jefireys» ont été acquises, avant 
sa mort» par le Gouvernement des États-Unis d'Amé- 
rique. Nous avions l'honneur de le compter parmi nos col- 
laborateurs. 

M. Thomas Davidson» de Muirhouse» né à Edimbourg» 
le 17 mai 1817» est décédé» à Brighton (Sussex)» le 14 oc- 
tobre 1885^ dans sa soixante-neuvième année. Depuis 
1846» c'est-à-dire depuis près de quarante ans, il s'était 
fait» de l'étude des Brachiopodes» une brillante spécialité. 
Sa réputation» à cet égard» était devenue européenne et 
son autorité n'était point contestée. Il a publié, pour la 
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Palœontographical Society , dont il était vice-président, 
cinq grands volumes 10*4, accompagnés de plus de 
200 planches» toutes dues à son remarquable talent de 
dessinateur, sur les British Fossil Brachiopoda. Parmi 
près d'une centaine de Mémoires divers, qu'il a publiés 
sur son sujet de prédilection, nous citerons la Monogra- 
phie des Brachiopodes recueillis dans le cours de l'Expé- 
dition du ^Challengeri^ et l'article jBracAtopo(to,qu'il avait 
préparé pour VEncyclopœdia Britannica. Par un acte de 
générosité qui fait honneur à son caractère, il a légué ses 
magnifiques collections de Brachiopodes vivants et fossiles, 
contenant la majeure partie de ses types, ainsi que ses 
livres et ses dessins originaux, à son pays, pour être con- 
servées intactes, dans le Département de Géologie du 
British Mmeum de Londres. Il a bien voulu nous donner 
parfois des articles. 



M. Geofirey Nevill, Assistant Superintendant de VIndian 
Muséum de Calcutta, est mort à Davos, le 10 février 
1885, victime du climat meurtrier de l'Inde, si fatal aux 
Européens.11 a publié d'intéressants Mémoires sur la faune 
malacologique de l'Inde et sur celle des Seychelles. On lui 
doit aussi deux volumes, édités à Calcutta, l'un en 1878 
et l'autre en 1884, du Hand List of Mollusca in the In- 
dian Muséum, catalogue critique très bien fait, qu'il laisse 
malheureusement inachevé, mais qui renferme des docu- 
ments très instructifs pour les naturalistes et très utiles à 
consulter. 



M. le D' Wilhelm Dunker, né à Eschwege (Hesse), le 
21 février 1809, est décédé à Marburg, le 13 mars 188S, à 
l'âge de soixante-seize ans. Élève du Gymnase de Cassel, il 
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montra bientôt, pour les sciences naturelles» de grandes 
dispositions, que vint encore favoriser son remarquable 
talent de dessinateur. En 1839, il fut nommé professeur 
d'histoire naturelle, à Gassel, et c'est là qu'il écrivit sa 
Monographie de la Formation Wealdienne duN. de VAlle- 
magne et qu'il commença, avec Hermann von Meyer, à 
éditer les ^Palœontographica 9, YMie et utile publication 
qui fit le plus grand honneur à ses auteurs. En 18K3, il 
publia VIndex MoUuscorum du voyage de Tams à la côte 
occidentale d'Afrique. L'année suivante, il fut nommé pro- 
fesseur de minéralogie et de géologie, à TUniversité de 
Marburg (H esse), ce qui ne l'eropècha pas de conserver ses 
préférences aux études conchyliologiques. On lui doit 
encore de nombreux travaux, parmi lesquels nous citerons 
les suivants : Monographie des Dreissena; MoUusca 
Japonica ; Partie II (Mollusques marins) des Novitates 
Conchologicœ ; quelques Monographies, publiées dans la 
seconde édition de Chemnitz et divers articles qui ont 
paru dans le Journal de Conchyliologie et dans d'autres 
recueils scientifiques. Ami de H. Guming et de tous les 
conchyliologues distingués de son époque, il avait su réunir 
des collections malacologiques considérables, dont le clas- 
sement l'occupait encore, dans les derniers moments de sa 
vie. Peu de temps avant sa mort, il avait entrepris la 
publication d'un Index Molltiscorum Japoniœ. 



M. Riebeck, naturaliste voyageur allemand, qui fit, avec 
6. Scbweinfurt, dans le courant des mois d'avril et de 
mai 188i, l'exploration scientifique de l'Ile de Socotora, 
est mort, dans la première moitié de Tannée 1885. 
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Nous apprenons également la mort regrettable de M. le 
D'^ G. M. Poulsen, décédé à Copenhague, en mai 1885. 



M. Antonio Villa, vice-président de la Société Italienne 
des sciences naturelles, est mort à Milan, le 26 juin 1885. 
Il s'était fait connaître, dans la science, par la publication 
d'un certain nombre de Mémoires zoologiques et, le plus 
souvent, conchyliologiques. 



M. le D*^ Nicola Tiberi est décédé à Résina, près Naples, 
le 3 septembre 1885. Il s'occupait, depuis longtemps, de la 
collection des coquilles méditerranéennes et particulière- 
ment de celle des fonds coralligènes : ses remarquables 
collections étaient, depuis peu, passées entre les mains de 
notre honorable confrère et ami de Palerme, M. le marquis 
de Monterosato. On doit à M. le D' Tiberi un certain 
nombre d'articles malacologiques intéressants, publiés dans 
le Journal de Conchyliologie et dans le Bullettino délia 
Società malacologica Italiana. 



M. Thomas Bland, né à Newark (Nottinghamshire), en 
Angleterre, le 4 octobre 1809, est décédé à New-York 
(États-Unis), où il habitait depuis longtemps, le 20 août 
1885. £n 1842, il quitta l'Angleterre pour aller s'établir 
d'abord aux Barbades et ensuite à la Jamaïque, où il 
résida jusqu'en 1850. C'est dans cette dernière île qu'il se 
lia intimement avec le professeur C. B. Adams et qu'il 
commença à donner carrière au goût prononcé qu'il possé- 
dait pour les sciences naturelles et, en particulier, pour la 
Conchyliologie. Il y recueillit des collections considérables, 
et c'est ainsi qu'il commença l'étude des Mollusques 
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terrestres des Antilles» qui devait être la principale occu- 
pation de sa vie et lui assurer, dans cette partie de la 
science malacologique, une incontestable autorité et une 
réputation bien méritée. En 1850» il fut chargé de la 
direction d'une mine dV» à Marmato> dans la Nouvelle- 
Grenade; il y passa près de deux ans et profita de son 
séjour dans ce pays pour en étudier la faune malacolo- 
gique et en faire l'objet d'un Mémoire intéressant. De 
retour à New-York» il se lia, en 1858, avec M. Binney, qui 
entamait alors la continuation des oeuvres malacologiques 
de son père sur les Mollusques terrestres des États-Unis. 
Une étroite amitié, accompagnée d'une collaboration assi- 
due, ne tarda pas à se former entre les deux naturalistes 
américains et, pendant trente ans, elle ne s'est pas démen- 
tie. On lui doit la publication d'un certain nombre de 
Mémoires, très bien et très soigneusement faits, qui nous 
ont fait connaître les détails intimes de l'organisation lin- 
guale et buccale de la majeure partie des Mollusques ter- 
restres de TAmérique, et augmenté ainsi, dans une large 
proportion, la somme de nos connaissances malacolo- 
giques. Quant aux publications de M. Bland sur la distri- 
bution géographique des Mollusques terrestres, aux An- 
tilles, c'est évidemment ce que nous connaissons de mieux 
fait et de plus instructif, en ce genre. Si nous ajoutons à 
cela que nous avons toujours entretenu avec M. Thomas 
Bland les relations sdentilSques les meilleures et les plus 
suivies, depuis un grand nombre d'années, on comprendra 
facilement les vifs regrets que nous a causés la nouvelle de 

sa mort. 

H. Crosse et P. Fischer. 
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Faune malacolosplque deS baSSinS dU Xa^e 
et du «ado (Portugal). 

DEUXIÈME PARTIS. 

MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES 
Par Auguste Nobre. 

Cette seconde partie de mon travail comprend les Mol- 
lusques terrestres et fluviatiles. Elle sera peut-être bien 
incomplète, mais elle suffira pour donner une idée de la 
faune malacologique de cette région. Les travaux publiés 
sur les Mollusques terrestres et fluviatiles sont plus nom- 
breux que ceux qui ont été faits sur les Mollusques marins, 
mais les recherches sont encore bien insuffisantes. Contri- 
buer un peu plus à la connaissance de cette faune> tel est 
notre but; mais nous espérons que des travaux plus impor- 
tants la feront mieux et plus complètement connaître. 

L Testacella, Cuvier. 

1. T. Maugei, Férussac. 

Morelet, Mollusques du Portugal, p. 48. 
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Hab. Algés! Tai recueilli seulement la coquille de cette 
espèce^ roulée sur la plage^ près du Tage. 

II. Parmacella, Cuvier. 

i. P. Valenciennesi, Webb et Van Beneden. 
Hidalgo» Moluscos terr. de Espafia» Portugal y las Ba- 
léares, p. 212, pi. A. 
Hab. Lisbonne (Morelet), Alcantara (Webb). 

III. LiMAX» Linné. 

3. L. agrestis, Linné. 
Morelet, MoU. du Portugal» p. 34. 
Hidalgo» Mol. terr.» p. 210. 

Hab. Cintra (Hidalgo)» Estremadura (Morelet 1). 

IV. ZoNiTES, Montfort. 
S.-g. Hyalinia, Agassiz. 

4. Z. cellarius, Mûller. 

Moquin-Tandon» MoU. de France, pi. IX» flg. 1-2. 

Hab. Arrabidal (PazI)» Setuball (Pazt)» Cintra (Pazt), 
Lisbonne I (Mengos)» Algés i 

Obs. Cette espèce se trouve en abondance dans tout le 
Portugal» dans les lieux frais et humides» sous les feuilles 
mortes» etc. 

5. Z. nitens, Michaud. 

Dupuy» MoU. de France» pi. XI» fig. 2. 

Hab. Cintra (Morelet)» commun. Serra de Arrabidal 
(Paz t). Vit dans les mêmes conditions que l'espèce précé- 
dente. 

6. Z. crystallinus, Mûller. 
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Moqnin-Tandon, MolL Je France, pi. IX, fig. 26-29. 
Hab. Setubal (Garvalho!), Serra de Arrabida (Paz !). 

V. Arion, Férussac» 

7. A. empiricorum, Férussac. 

Moquin-Tandon, Moll. de France, pi. I, fig. 1, 20, 22-24. 
Hab. Cintra (Morelet !), Serra da Arrabida (MoreletI). 

8. A. Lîisitanims, Habille. 

Mabille, Archives malacologiques, p. 39, 1868. 

Hab. Serra da Arrabida (Morelet I). 

Obs. L'auteur a cru devoir élever au rang d'espèce, sous 
ce nom, les var. y et 8 de VA. ruftiSy Férussac (détermi- 
nation d'A. Morelet). 

9. A. timidtiSj Morelet. 

Morelet, Moll. de Portugal, p. 31, pL II, fig. 2. . 
Hab. Environs d'Abrantes, sur les bords du Tage (Mo- 
relet I). 

YI. Hélix, Linné. 

10. H. rupestris, Drapamaud. 

Dupuy, Hist. Moll. France, pi. XI, fig. 10. 

Hab. Lisbonne (Morelet !), Cintra (Morelet! Mengo,Paz I). 

Serra da Arrabida (PazI). 

11. H. barbula. Charpentier. 

Hidalgo, Mol. terr., pi. XVHI, fig. 190-192. 

Hab. Lisbonne I (Paz I Mengo), Algés I Setubal ! Serra 
da Arrabida t (Paz I). Assez commune. Indiquée comme 
vivant dans les lies Berlengas par M. A. Girard. 

12. H. Setubalensis, Pfeififer. 
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H. serrula, Morelei (non Benson). 
Morelet, Holl. da Portagal, pi. YH, fig. 2. 
Hidalgo, Mol. terr.» pi. XXXn, Ag. 360-362. 
Hab. Setabal (Morelet ! Paz 1 Luso !), Serra da Arra- 
bida!(Pazl). 
Assez rare. 

13. H. aculeata, Muller. 

Dupny» MoU. France» pi. II» fig. 11. 
Hab. Serra da Arrabida (Morelet I). 

14. H. Carthusiana, Mûller. 

Hidalgo» Mol. terr.» pi. XXIII» flg. 249-2B1. 
Hab. Setabal (Paz !). 

15. H. Pisana, Mûller. 

Hidalgo» Mol. terr.» pi. XVin» fig. 116-127. 

Hab. Lisbonne ! (Mengo I Luso I)» Belem ! Algés I Cacil- 
has I Cintra (Hidalgo)» Sacavém (Mengo)» Azambuja 
(Mengo)» Setubal! Serra da Arrabida I Très commune 
sur tout notre littoral» sur le sable et sur les plantes. 

Obs. La région la plus éloignée de la mer dans laquelle j'aie 
trouvé cette forme méditerranéenne est Coïmbra et toute 
la vallée de Mondejo. Berlengas (Girard). 

16. H. luteata, Parreyss. 

Hidalgo, Mol. terr.» p. 200, pi. XIV» flg. 128-136. 
Morelet» Revis. MoU. Port., p. 253 (Journ. de Conchyl^ 

1877). 

iJab. Belem (Paz!). 

Obs. J'ai trouvé dans la Serra da Arrabida un exem- 
plaire qui concorde assez exactement avec les figures 128- 
130 de l'excellent ouvrage de M. Hidalgo, mais, comme il 
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est jeune, il me reste encore quelques doutes sur l'identité 
de mon exemplaire, 

17. H. variabiliSy Drapamaud. 
Dupuy, Moll. de France, pi. XIV, fig. 3. 

Hah. Lisbonne I (Morelett Mengol PazI Lusot), Azam- 
buja (Mengo I), Âlgés I Setuball Ârrabidal (Hengot). Assez 
commune. 

18. H. profuga, Schmidt. 
H. striata, Draparnaud. 
Hidalgo, Mol. terr., p. 204. 

Morelet, Revis. Moll. du Portugal (Journ. de Conchyl, 
p. 254, 1877). 

Hab. Lisbonne (Luso). D'après M. Morelet, l'identité de 
cette espèce est douteuse. Ce n'est peut-être qu'une variété 
de l'H. caperata, espèce si variable, et si commune en 
Portugal, spécialement dans le Sud. 

19. H. apidna^ Lamarck. 

Hidalgo, Mol. terr., pi. XVI, fig. 155-187. 

Hah. Lisbonne ! (Mengo), BelemI Algés 1 Setuball 
Serra da Arrabida I (Paz I). Assez commune. 

Obs. Vit dans les îles Berlengas, d'après M. Girard. Dans 
le Nord du Portugal, je l'ai observée à Aveiro. 

20. H. caperata, Montagu. 

Hidalgo, Mol. terr., pi. XUH, fig. 507-511. 
Hab. Lisbonnel (Luso), Algés I Cintra (PazI), Setuball 
(Paz I), Serra da Arrabida I — Berlengas (Girard). 

21. H. conspurcata, Drapamaud. 
Moquin-Tandon, Moll. France, pi. XVIH, fig. 1-6. 
Hab. Cintra, Setubal (PazI). 
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22. H. conoidea, Draparnaud. 

Moquin-Tandon, MoU. France, pi. XX, flg. 18-20. 

Hab. Pedronços (Lusol), Beleml Algés! Setuball Assez 
commune dans plusieurs localités. 

23. H. ventrosa, Férussac. 

Moquin-Tandon, MoU. France, pi. XX, fig. 21-26. 

Hab. Lisbonne (Morelet!), Beleml Algés I Serra da Arra- 
bida ! Setubal ! 

24. H. Pringi, Pfeiflfer. 

Pfeiffer, Nov. Gonch., vol. III, p. 383, pi. LXXXIX, 
âg. 19-22. 

Hidalgo, Mol. terr., p. 183. 

Hab. Péniche (Pring), Serra da Arrabida (Paz I). Cette 
espèce ne se distingue pas assez facilement de TH. conoi- 
dea, Draparnaud, dont elle n'est considérée, par quelques 
auteurs, que comme une simple variété. 

26. H. acuta, Mûller. 

Moquin-Tandon, MoU. France, pi. XX, fig. 27-32. 
Hab. Lisbonne I (Lusot), Cintra (Pazt), Beleml Algés t 
Setubal I Serra da Arrabida I (Paz I). Assez commune. 

26. ff. pulchella, Mûller. 

Dupuy, MoU. de France, pi. VII, fig. 3. 

Hab. Belem I Algés i J'ai trouvé des coquilles de cette espèce 
roulées en abondance dans les dépôts des alluvions du Tage. 

Obs. Cette espèce est, jusqu'à présent, indiquée dans un 
petit nombre de localités du Portugal. Je l'ai trouvée, 
récemment, dans le Nord, aux environs de Penaflel, sous 
les pierres, parmi les mousses. 

27. H. occidentalis, Recluz. 
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H. revelata, Férussac. 

H. ponentina, Morelet. 

H. Lisbonensis, Pfeiifer. 

Hidalgo, Mol. terr., pi. XLII, fig. 494-496. 

Hah. Lisbonne (Mengo, Luso), Algésl Cintra (Morelet! 
Luso I Paz !), Setubal ! (Paz I), serra da Arrabida I (Paz !). 
Assez commune contre les murs et sur le sable, parmi les 
plantes. 

28. H. nemoraliSy Linné. 

Hidalgo, Mol. terr., pi. H, fig. 10, 11, 12, 17, 19, 20. 

Hab. Lisbonne ! (Mengo), Belemt Algés! Bellas (Mengo), 
Péniche (Mengo, Luso î), Nazareth (Mengo), Pinhal-Novoî 
Setubal î Serra da Arrabida î 

Commune partout. 

29. H. inchoata, Morelet. 

Morelet, Mol. du Portugal, p. 70, pi. VII, fig. 1. 

Hidalgo, Mol. terr., pk XV, fig. 149-151. 

Hab. Lisbonne! Algés! Cintra (Paz! Mengo!), Setubal! 
Serra da Arrabida ! 

J'ai observé cette espèce en plus grande abondance dans 
le Nord du Portugal qu'ailleurs. Je Tai trouvée également 
sur les plantes et sur les pelouses que Ton rencontre dans 
le terrain sablonneux, près de la mer» à Leça da Palmeira. 

Obs. M. Girard a mentionné cette espèce comme vivant 
dans les lies Berlengas. 

31. H. aspersa, Mûller. 

Hidalgo, Mol. terr., pi. I, fig. 1-4. 

Hab. Lisbonne ! (Mengo), Algés ! Belem ! Cintra (Hidal- 
go), Cacilhas ! Pinhal-Novo ! Palmella ! Setubal I Serra da 
Arrabida!, 

Très commune. 
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32. £r. muralis, Mûller. 

Uoquin-Tandon, MoU. France, pi. IV, fig. 42-45. 
Hab. Lisbonne (Mengo), Setuball (PazI, Mengo, Paival). 

33. H. lactea, Mûller. 

Hidalgo, Mol. terr., pi. X, fig. 92-99. 

Hab. Lisbonne I (Paz! Luso! Mengo, Newton t), Belem! 
Algés ! Serra da Arrabida I. 

Ob$. Assez commune» le long des rives du Tage, sur le 
terrain sablonneux. A Setubal» je l'ai trouvée dans les 
mêmes conditions, sur la rive droite de la baie. 

VII. PuPA, Drapamaud. 

34. P. avenacea, Bruguière. 
Moquin-Tandon, MoU. France, pi. XXVI, fig. 1-4. 
Hab. Setubal (Paz I). 

38. P. Lmitanica, Rossmâssier. 
Rossmâssler, Icon, fig. 938. 

Hab. Lisbonne (Paz t), Setubal (Paz !), Serra da Arrabida 
(Parreyss). 

Ob$. Espèce citée par M. Morelet, sous le nom de P. se- 
cale (Morelet, Revis. MoU. Portugal, p. 247, in Journ. de 
ConchyL, 1877). 

36. P. Farinesi, Des Moulins. 

Dupuy, MoH. de France, pi. XIX, fig. 8. 
Morelet, Revis. MoU., p. 286. 
Hab. Setubal (Paz I). 

37. P. Pyrenœaria, Michaud. 
Hidalgo, Hojas malacologicas, p. 18. 
Morelet, Revis. MoU., p. 286. 
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Hab. Serra da Arrabida (Paz !). 

38. P. Anglica, Férussac. 
Morelet» Moll. du Portugal, p. 78. 
Hab. Cintra (Morelet !). 

39. P. umbilicataj Drapamaud. 
Dupuy, Moll. France, pi. XX, fig. 7. 

Hab. Cintra (Paz I), Lisbonne 1 Algés t Setubal I Serra da 
Arrabida I (Paz !) 

YIII. Clâusiua^ Draparnaud. 

40. C rugosa, Draparnaud. 
Moquin-Tandon, Moll. France, pi. XXIV, fig. 21, 27. 

. Hab. Lisbonne I Cintra (Morelet I), Serra da Arrabida 
(Paz!). 

41. C. Moniziana^ Lowe. 
Hidalgo, Hojas malac, p. 18. 
Morelet, Revis. Moll. Portugal, p. 257. 
Hab. Lisbonne. 

Obs. Cette espèce, citée comme provenant de Lisbonne, 
par Pfeiffer, n'est, selon M. Hidalgo, qu'une simple variété 
de la précédente. 

M. Morelet reconnaît cependant qu'elle est un peu grêle, 
que le péristome est peut-être un peu plus détaché, la 
lamelle inférieure un peu moins apparente et le pli lunaire 
non visible au dehors. M.Moreletl'a recueillie aussi en Por- 
tugal. 

IX. Stenogyra, Shuttleworth. 
S.-g. Rumina, Risso. 

42. S. decollata, Linné. 

Moquin-Tandon, Moll. de France, pi. XXII, fig. 36, 38. 
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Hab. Lisbonne I (Lnso !), Cintra» Belem I Algés ! Sein- 
bal I Serra da Arrabidat 
Très commune. 

X. FERussAaA» Risso. 

43. F. folliculus, Gronovius. 

Bourgnignat» Malac. de l'Algérie, vol. II, pi. III, flg. 27. 
Hàb. Lisbonne! (Moreletl Lnso!), Algés!, Setuball 
(Luso I, Paz I), Sierra da Arrabida ! (Paz I). 

XI. CLeciuanella, Férussac. 

44. C. adcula, Mûller. 

Moquin-Tandon, Moll. France, pi. XXII, fig. 32-34. 

Hab. Lisbonne i Belem I Algés i 

Obs. J'ai trouvé de nombreux exemplaires de cette espèce 
dans les dépôts d'alluvions qui se trouvent le long des 
bords du Tage. 

XIL Balea, Prideaux. 

45. B. perversa, Linné. 

Morelet, Moll. du Portugal, p. 76. 
Hidalgo, Hojas malacologicas, p. 18. 
Hab. Cintra (PazI, Moreletl). 

Obs. Cette espèce est extrêmement abondante dans le 
Nord du Portugal. 

XUL Alexia, Leach (1). 

46. A. ciliata, Morelet. 

(i) Voyez Journal de Conchyliologie, vol. XXXIV, p. 8, 1886, pour 
deux autres espèces du même genre, A.bidentata,}AoniAgu,eiÀ.mya' 
soiis, Drapamaud, qui se trouvent comprises dans le précédent Cata- 
logue (Mollusques marins). 
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Morelet, MoU. du Portugal, p. 77, pi. VII, fig. 4. 
Hab. Alcacer do Sal (Morelet !). 

XIV, Ancylus, Geoflfroy. 

47. A. fluviatiliSy Mûller. 

Moquin-Tandon, MolL de France, pi. XXXV, fig. 8. 
Hah. Algés I J'ai recueilli un seul individu roulé sur la 
plage, dans les dépôts d'alluvions. 

48. A^ stricttLSy Morelet. 

Morelet, MoU. du Portugal, p. 88, pi. VIII, fig. 4. 
Hah. Affluent du Sado (Morelet!). 

XV. LiMNiEA, Lamarck. 

49. L, stagnalis, Linné. 

Dupuy, Moll. de France, pi. XXII, fig. 106. 

Hab. Lisbonne (Newton I). 

Obs. J'ai reçu, de mon ami F. Newton, un exemplaire 
de cette espèce, dont il a recueilli quelques individus sur 
les plantes aquatiques d'un des jardins publics de Lis- 
bonne. 

Je crois que ces exemplaires ont été importés de France, 
mêlés à quelques plantes expédiées de ce pays et sur les- 
quelles cette espèce est abondante. 

M. Graells cite également cette espèce dans le Nord de 
l'Espagne. 

Elle n'a pas été, à ma connaissance, trouvée dans d'autres 
localités du Portugal. C'est peut-être tout simplement une 
espèce introduite et acclimatée dans notre pays. 

Les exemplaires recueillis sont tous bien développés. 

50. L. auricularia, Linné. 
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Dupuy» Hist. nat. des Mollusques terr. et fluv. de France» 
p. 480, pi. XXII, fig. 78, 
Hab. Lisbonne I Ruisseau d^Algés! Setubalt 

51. L. ovata, Draparnaud. 

Dupuy, Hist. nat., p. 475, pi. XXII, fig. 11 et 13. 
Hab. Lisbonne t Setubal I 

52. L. truncatula, Mûller. 
L. minuta, Draparnaud. 

Dupuy, Hist. nat., p. 469, pi. XXIV, fig. 1. 
Hab. Lisbonne! 

53. L* peregra, Mûller. 

Moquin-Tandon, Moll. France, pi. XXXIV, fig. 13, 16. 
Jîaft. Cintra (Morelett). 

54. L. acutalis, Morelet. 

Morelet, Moll. Portugal, p. 83, pi. VIII, fig. 1. 
Morelet, Revis. Moll. Portugal, p. 249 (Joum. de Con- 
chyl, 1877). 
Hab. GoUares, à l'ouest de Cintra (Morelet !). 

XVI. Planorbis, Guettard. 

55. P. Dufouri, Graells. 

Graells, Catal. Moll. terr. y de agua dulce observ. en 
Espafia, p. 11, pi. I, fig. 1M5. 
Morelet, Revis. MolU, p. 248. 
Hab> Algés 1 

56. P. carinatus, Mûller. 

Moquin-Tandon, Moll. France, pi. XXX, fig. 29, 33. 
Hab. Marécages du Tage (Morelet I), Algés ! 

57. P. contortm, Linné. 

Moquin-Tandon, Moll. France, pi. XXXI, fig. 24, 31. 
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« 

Hah. Marécages du Tage (Morelet t). 

58. P. albus, MûUer. 

Moquin-Tandon, Moll. France, pi. XXXVI, fig. 12-19. 
Hah. Belem I Algés I Très commun dans les dépôts des 
alluvions du Tage. 

59. P. complanatusy Drapamaud. 
Moquin-Tandon, Moll. France, pi. XXX, fig. 10, 17. 
Hab, Azambuja (Morelet 1). 

XVII. Physa, Drapamaud. 

60. P. acuta, Drapamaud. 

Moquin-Tandon, Moll. de France, pi. XXXII, flg. 14, 23. 
Hab. Lisbonne ! (Morelet! Newton!), Aigés !. 

XVIII. Cyclostoma, Drapamaud. 

61. C. elegans^ MûUer. 

Moquin-Tandon, Moll de France, pi. XXXVII, fig. 3, 22, 23. 
Hah. Cintra (Morelet I). 

XIX. Paludina, Lamarck. 

62. Paludina vivipara, Linné. 

Dupuy, Moll. de France, pi. XXVII, fig. 6. 
Hab. Setubal i J'ai recueilli seulement deux exemplaires 
roulés, sur la rive droite de la baie, près du quai. 

63. Paludina anatina, Michaud. 
Morelet, Moll. du Portugal, p. 91. 

Hab. Environs de Setubal (Morelet !). 

XX. BiTHiNU, Gray. 
6i. fi. similis, Drapamaud. 
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Dupuy, MoU. France, pi. XXVIII, fig. 9. 

Hab. Lisbonne t Vallée du Tage (Morelet I), Belem ! 
Algés t Setubal i Très abondante dans les dépôts des allu- 
yions du Tage. 

XXI. Neriîina, Lamarck. 

66. N. violacea, Morelet. 
Morelet, Moll. du PortugaU p. 92, pi. IX, flg. 1. 
Hah. Algés t Setubal 1 Je Tai trouvée roulée, sur les 
bords du Tage. 

66. N. elongatuUiy Morelet. 

Morelet, Moll. d^ Portugal, p. 96, pi. IX, âg. 4. 
Hab. Alemquer, dans l'Estremadura (Morelet I). 

XXn. Melanu, Lamarck. 

67. M, Charreyi, Morelet. 
Morelet, Moll. du Portugal, p. 97. 

Hab, Flaques saumâtres de la vallée du Tage (Morelet 1). 

XXIII. Anodonta, Cuvier. 

68. A. cygnea, Linné. 
Morelet, Moll. Portugal, p. 100. 
Dupuy, Moll. de France, pi. XY, fig. 14. 
Hab. Environs d'Azambuja (Morelet!). 

69. A. anatina, Linné. 
Morelet, Moll. Portugal, p. 103. 
Rossmâssler, Iconog., flg. 417-418. 
Hab. Fleuve Sado (Morelet I). 



XXIV. Dmo, Retzius. 

70. U. Wolwichiiy Morelet. 

Morelet, Moll. du Portugal, p. 105, pi. XIII, flg. 1. 

Horelet, Revis. Moll., p. 105. 

Hab. Vallée du Tage (Wolwich !), d'après M. Morelet. 

71. p. pictorum, Linné. 

Dupuy, Moll. de France, pi. XXVI, flg. 20. 
Hab. Tage (Morelet !). 

72. 17. Batavus, Lamarck. 
Morelet, Moll. du Portugal, p. 109. 
Hab. Tage (Morelet!). 

73. U. littoralis, Drapamaud. 

Morelet, Moll. Portugal, p. 113, pi. XIII, fig. 3 ; pi. XIV, 

flg.l. 
Hab. Tage (Morelet !). 

XXV. Galycuuna, Clessin. 

74. C. calyculata, Drapamaud. 
Moquin-Tandon, Moll. de France, pi. LUI, fig. 34-39. 
Hab. Marécages d'Azambuja (Morelet !). 

XXVI. PisiDiUM, Pfeiffer. 

75. P. pmillum, Gmelin. 
Gyclas fontinalis, Drapamaud. 
Moquin-Tandon, Moll. de France, pi. LU, fig. 38, 42. 
Hab. Fontaines de l'Estremadura (Morelet 1). 

Il résulte de ce qui précède que la Faune malacologique 
terrestre et fluviatile des bassins du Tage et du Sado se 
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trouve, dans IMtat actuel des conaaissanoes, représentée 
par yingt-cinq genres et 8oixante<[uatorze espèces. 

En efiTet» sur les vingt-six genres et les soixante-quinze 
espèces que nous venons de citer, il convient d'éliminer et 
de reporter, de préférence, aux Mollusques marins le 
genre Alexia et TA. ciliata, Morelet (1), qui vient aug- 
menter ce genre d'une troisième espèce. 

Selon toute probabilité, les Mollusques terrestres et flu- 

viatiles de la région qui nous occupe devront arriver à un 

nombre d'espèces plus considérable, particulièrement en 

ce qui concerne les genres Unio et Anodonta, moins bien 

étudiés que les autres. 

A. N. 



Liste des localités citées* 

Abrantes. 

Alcacer do Sal. 

Alcantara. 

Alemquer. 

Algés. 

Arrabida. 

Azambuja. 

Berlengas. 

Belem. 

Bellas. 

CoUares. 

Cacilhas. 

Cintra. 

Estremadura. 

Leça da Palmeira. 

Lisbonne. 

Nazareth. 
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PedroDços. 

Palmella. 

Péniche. 

Pinhal-Novo. 

Sacavém. 

Sado. 

Setubal. 



Description d'une espèce nouvelle de Geosttibta» 

provenant du Para (Brésil), 

Par H. Crosse. 

Geostilbia Blandiana, Grosse (PI. I, fig. 4J. 

Geostilbia BlandianUy Grosse, Journal de Conchyl., 
vol. XXVIII, p. 149, 1880. 

Goquille imperforée, allongée, fusiforme, très mince, 
polie, diaphane et d^un blanc hyalin. Spire assez allongée, 
terminée par un sommet arrondi et obtus. Suture bien 
marquée. Tours de spire au nombre de 4 1/4, assez con- 
vexes ; dernier tour plus petit que le reste de la spire, 
arrondi à la partie basale. Ouverture subpiriforme et de 
même coloration que le reste de la coquille. Péristome 
simple, à bords réunis par un dépôt calleux, excessivement 
mince et à peine apparent : bord columellaire très faible- 
ment épaissi, présentant une fausse apparence de tronca- 
ture, qui n'existe pas en réalité, et n'arrivant pas tout à 
fait jusqu'à la base ; bord basai arrondi ; bord externe 
arqué en avant et presque tranchant. 

Longueur totale de la coquille^ 2 millimètres; plus grand 
diamètre, i/i de millimètre (Coll. Grosse). 

iO 
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Hab. Soure, dans 111e Joannes ou de las Jaaoes» située 
à rembouchure de rAmazonei dans la provinoe du Para 
(Brésil). 

Ohs. C'est à notre honorable correspondant et ami de 
New-York, M. Thomas Bland, dont les sciences naturelles 
ont eu récemment à regretter la perte, que nous devons la 
communication de cette jolie formCi qui est la plus méri- 
dionale de toutes les espèces du genre actuellement con- 
nues en Amérique. Nous la dédions à la mémoire du natu- 
raliste dont les travaux ont tant contribué à nous faire 
connaître les Mollusques terrestres d'Amérique et leur 
distribution géographique. Elle est svelte, élancée, et bien 
distincte de ses congénères, par l'ensemble de ses carac- 
tères, qui ne permettent de la confondre avec aucune 
d'entre elles. La teinte noire de la lithographie ne rend 
qu'assez imparfaitement la transparence cristalline de cette 
coquille, qui laisse apercevoir très distinctement, à tra- 
vers le test, l'enroulement du bord columellaire, dans tous 
les tours de spire. 

II. C. 



Coquille» torpestres et fluvlatUes de l'Explo- 
ration Africaine de MM. Gapello et Iven» 

(188i-188B), 

Par Arruda Furtado. 



I 

Les Explorateurs portugais qui ont, récemment, traversé 
le continent africain, MM. Capello et Ivens, ont rapporté 
de leur voyage, entre autres produits naturels, une qua- 
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rantaine d'espèces de coquilles terrestres et âuviatiles^qui 
ont été, pour la plupart, recueillies au sud de la région 
des lacs et dans les eaux du Zambèse, et qui^ par ce seul 
fait qu'elles appartiennent à une faune presque entière- 
ment inexplorée, présentent un grand intérêt scientifique. 
Le nombre des exemplaires recueillis de chaque espèce 
est, parfois, excessivement limité, et il est rare que les 
individus se trouvent dans un état assez satisfaisant de 
conservation. Par contre, le nombre des espèces est assez 
considérable. On connaît, en tout, aujourd'hui, une cen- 
taine d'espèces de Mollusques provenant de la région des 
lacs africains et rapportés par divers naturalistes, mais je 
crois que, rarement, dans le cours d'une seule exploration, 
on a obtenu des résultats comparables à ceux de l'expédi- 
tion de MM. Capello et Ivens. Le fait que les Explorateurs 
portugais ont traversé des localités entièrement inconnues 
avant eux suffit, d'ailleurs, pour faire supposer qu'une 
grande partie de leurs coquilles doit se composer de nou- 
veautés intéressantes et de formes caractéristiques. 

La révision de tous les Mollusques de la section zoolo- 
gique du Musée de Lisbonne m'ayant été confiée, depuis 
quelque temps, je me suis trouvé naturellement chargé 
aussi de l'étude des coquilles rapportées par nos Explora- 
teurs et remises par eux à la Section ; mais, malgré tout 
mon désir de publier des choses nouvelles pour la science, 
je ne me dissimulais nullement que mes forces n'étaient 
pas encore suffisantes pour une tâche comme celle-là. 
M. H. Grosse a bien voulu m'aider de ses conseils, dans 
l'étude de ces coquilles, et je dois à son extrême obligeance 
de pouvoir publier, dans h Journal de Conchyliologie, mon 
premier article sur cette faune malacologique africaine. Cet 
article ne constituera point un travail d'ensemble, que je 
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ne sais pas encore en état de donner, mais il fera connaître 
quelques-uns des plus intéressants résultats obtenus par 
nos intrépides Explorateurs. 

Avant de commencer les descriptions des premières 
nouveautés» je crois utile de donner un aperçu prélimi- 
naire de ce que MM. Capello et Ivens ont rapporté, en fait 
de coquilles terrestres et d'eau douce, sous la forme provi- 
soire d'une simple liste des genres et du nombre des espèces 
de chacun d'eux. 

1 Streptaxis. 

1 Ennea. 

2 Helicarion. 
2 Hélix. 

1 BuUminusf 

K Achatina. 

1 Sucdnea. 

2 Physa. 

1 Cyclostoma. 

3 Ampullnria, 
6? Lanistes. 

1 Melania. 

2 Spatha. 
7 Unio. 

1 Anodonta. 
2? Corbkula. 
1 Etheria. 
"39" 



Un caractère assez curieux de la faune malacologique 
que MM. Capello et Ivens ont explorée, ce serait d'être une 
faune cachée. En me parlant de sa récolte, M. Capello a 
beaucoup insisté sur ce fait qu'il n'a jamais pu trouver 
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une seule coquille avec son mollusque, soit Thiver, soit 
Tété. Cette tendauce des Mollusques terrestres à se cacher 
est, d'ailleurs, loiif d'être saus exemple, dans les pays 
chauds, où, fréquemment, ces animaux vivent enfoncés 
dans la terre, pendant une partie de l'année. 

Voici maintenant le premier résultat de notre étude : 
les descriptions des espèces présumées nouvelles qui 
suivent. 

1. Heligarion (?) Gapelloi, sp. nov. (PL VI, flg. 1.) 

Coquille un peu déprimée et plane supérieurement, assez 
fragile et transparente. Tours de spire au nombre de 4 ; 
dernier tour croissant rapidement, très dilaté du côté de 
l'ouverture, très sensiblement caréné, portant des lignes 
d'accroissement assez larges et nombreuses^ mais peu pro- 
fondes, sur sa partie supérieure, plus fines et plus pressées 
sur l'inférieure. Spire assez saillante; sommet obtus; 
suture assez profonde, avec une bordure assez délicate, au 
point de vue de la sculpture, et à coloration plus foncée. 
Coloration d'un ton roussâtre mat, sur la partie supérieure, 
devenant brusquement, au-dessous de la carène et sur 
toute la face inférieure, d'un corné verdâtre assez brillant. 
Ouverture très oblique, ovale, très luisante à l'intérieur. 
Bord légèrement sinueux et très peu dilaté supérieurement, 
avec un mince filet membraneux, du côté columellaire 
(d'après les exemplaires que possède le Musée, je ne puis 
trancher complètement la question de savoir s'il est, ou 
non, réfléchi; pourtant, chez l'un d'eux, je crois pouvoir 
découvrir quelques traces de la réflexion qui constitue un 
des caractères de la Vitrifia Angolensis, Morelet, espèce 
qui, d'ailleurs, sous le rapport des autres caractères, n'est 
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point celle des Vitrines africaines qu'il convient de com- 
parer à notre espèce). 

Diamètre antéro* postérieur, 17,5 millimètres; diamètre 
transversal, 13 (relation 75 0/0); hauteur de Taxe colu- 
mellaire, 5. Diamètre longitudinal de Touverture, U milli- 
mètres, diamètre transversal, 9,5 (relation 86 0/0). 

Hab. Rives du Luapula (Gapello et Ivens). 

Ohs. Cette espèce est représentée par deux exemplaires 
très endommagés, mais assez frais et se complétant mu- 
tuellement. 

Le Manual de Tryon, dont la Section zoologique du 
Musée de Lisbonne a fait récemmentl'acquisition, m'a déjà 
guidé dans Tétude de cette Vitrine, ou plutôt de cet Heli- 
carion africain, remarquable par l'élévation relative de sa 
spire. La seule espèce que j'y rencontre qui lui soit com- 
parable est la Vitrina Gomesiana, Morelet, dont j'ai sous 
les yeux quelques exemplaires typiques, provenant de la 
collection Welwitsch, déposée dans notre Musée. Toute- 
fois, les individus recueillis par MM. Capello et Ivens s'en 
distinguent immédiatement, d'abord par leur taille beaucoup 
plus forte et leur spire beaucoup plus saillante ; ensuite 
par la coloration, les stries, les détails de forme. L'Helica- 
rion Capelloi a un tour de spire de plus, le dernier étant 
relativement un peu plus grand que le reste de la spire (sa 
proportion, dans la V. Gomesiana est de 50 0/0, et de 
54 0/0 dans YHelicarion Capelloi) plus déprimé supérieu- 
rement, au moins du côté de la suture, et moins convexe, 
à la face inférieure. Il est aussi beaucoup plus anguleux 
(quelques individus de la V. Gomesiana ne le sont même 
pas du tout) ; la région supérieure du bord externe est 
moins dilatée, ce qui le rend moins sinueux et fait que la 
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ligne qu'on en prolonge ne passe point sur la suture de 
l'avant-demier tour, comme &esi toujours le cas» chez la 
V. Gomesiana. VH. Capelloi a un profil latéral ovoïde, 
dilaté du côté de l'ouverture, au lieu que la F. Gomesiana 
l'a elliptique et atténué aux deux extrémités, ce qui résulte 
de la plus grande convexité de son dernier tour. Les stries 
d'accroissement sont, dans notre espèce, beaucoup plus 
espacées et moins fortes ; la suture est plus profonde ; la 
coloration, enfin, est plus verdâtre, et, dans la F. Gome- 
siana, quoique plus foncée aussi, sur la face supérieure, 
elle n'y tranche point aussi nettement par son manque 
d'éclat, y étant parfois presque aussi brillante que sur la 
face inférieure. 

Je me fais un devoir de dédier cette belle espèce à 
M. Hermenegildo de BritoCapello, l'infatigable Explorateur 
qui, au jnilieu de ses travaux aussi importants que pénibles 
sur la géographie du continent mystérieux, n'a point laissé 
de côté l'histoire naturelle des animaux inférieurs, que son 
Expédition vient d'enrichir de si intéressants documents. 

2. AcHATiNA Capelloi, sp. nov. (PL VII, flg. 2). 

Coquille ovale, allongée, turriculée, solide, assez brillante, 
ornée de stries spirales et longitudinales, assez régulières, 
se croisant à angle droit et produisant le test treillissé ou 
granuleux, bien connu daas certaines espèces du genre, 
mais qui, dans celle-ci, est d'une délicatesse extrême, sur- 
tout à la partie supérieure de la spire. A partir du septième 
tour, ces stries perdent de plus en plus de leur finesse et 
de leur régularité; elles finissent par être complètement 
remplacées par de fortes stries d'accroissement, sur la 
moitié inférieure du dernier tour. Les tours de spire, au 
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nombre de neuf, sont très ëlégamment convexes et lente- 
ment déronlés. Le sommet est obtus ; la suture est assez 
marquée, blanchâtre» fortement plissée et subcrénelée. La 
coloration, sur les tours supérieurs, se compose de li- 
néoles et de bandes obliques, anguleuses et d'un rouge 
lie de vin, disposées sur un fond blanchâtre, lavé de même 
couleur; ces bandes deviennent longitudinales, plus larges, 
relativement plus rapprochées et d'un brun marron foncé, 
sur un fond jaune paille, lavé de rougeâtre et à reflets do- 
rés, sur la face ventrale du dernier tour. Ouverture 
ovoïde, piriforme, bleuâtre àrintérieur; bord droit simple, 
tranchant ; columelle faiblement arquée, blanchâtre : une 
faible callosité bleuâtre relie la columelle au bord droit. 

Diamètre longitudinal, 65 millimètres ; diamètre trans- 
versal, 26 (relation, 40 0/0). Diamètre longitudinal de 
Touverture, 27 millimètres ; diamètre transversal, 13,6 
(relation, 50 0/0). Proportion du dernier tour (31 milli- 
mètres), par rapport à la spire, 47 0/0. 

Hab. Plaine en avant de Quintum (Gapello et Ivens). 

Obs. Un seul exemplaire, très frais et à coloration très 
vive, mais à bord un peu cassé. 

Je n'ai pu découvrir aucune figure ou description qui 
puisse s'appliquer à cette belle espèce, ni à la suivante. 
UA. Capelloi appartient, par sa forme générale^ et même 
par son système de coloration, au groupe de VA. colubrina, 
Morelet, de la côte occidentale d'Afrique; elle a, à peu 
près, ses proportions et sa columelle ; mais elle s'en dis- 
tingue radicalement par ses dimensions, par la particula- 
rité et la vivacité de ses couleurs, point enfumées comme 
celles de sa congénère, et surtout par ses granulations 
oblongues assez marquées, régulières et la recouvrant 
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presque entièrement, sauf snr la deuxième moitié du<temier 
tour. Sons ce dernier rapport, elle se rapproche beaucoup 
de YAchatina perfecta, Morelet,du district de PnngoAn- 
dongo (Afrique portugaise), mais cette dernière est plus 
grande, moins élancée, et son système de coloration, 
plus clair» présente aussi des différences dans la disposi- 
tion des raies longitudinales. C'est assurément la plus 
belle de toutes les espèces du genre que j'aie jamais 
vues, celle où on trouve réunies à la forme la plus élé- 
gante les plus grandes richesses de sculpture et de colo- 
ration. 

3. AcHATiNA IVENSi, sp. nov. (PI. VI, fig. 2). 

Coquille ovoïde, allongée, solide, brillante, ornée de 
lignes d'accroissement fines et pressées, et, au-dessous de 
la suture, de stries spirales formant un fin treillissage. 
Tours de spire au nombre de huit, convexes, se déroulant 
rapidement ; sommet relativement assez lai^ et obtus ; 
suture assez marquée, blanche, fortement plissée et comme 
bordée. Coloration composée de linéoles et de flammules 
obliques, d'un marron foncé, sur un fond d'un blanc de cire, 
bleuâtre et jaunâtre : ces linéoles cessent brusquement, 
à la face ventrale du dernier tour, sur une sorte d'arrêt de 
développement ou de varice, et les premières qui viennent 
ensuite sont verticales, mais elles reprennent graduellement 
la direction oblique, en envahissant de plus en plus le 
fond de la coloration, en sorte que, sur la face dorsale du 
dernier tour, ce sont les lignes blanchâtres qui se dessinent 
sur un fond marron presque noir, en y produisant une 
sorte de delta assez élégant et caractéristique. Ouverture 
ovoïde, d'un blanc nuageux bleuâtre, très luisante à Tin- 



— 146 — 

teneur et hÛMant voir, par transparence, les dessins 
extérieoTs ; bord droit simple et tranebant ; colamelle 
très fortement arquée, nn simple vestige d'une callosité la 
reliant au b<Mtl droit. 

Diamètre longitudinal, 33 miDimètres; diamètre traos- 
▼ersal, 12,5 (relation, 38 C^O). Diamètre longitudinal de 
Fouyerture, 13 millimètres ; diamètre transversal, 7 (rela- 
tion, 54 Q/0). Proportion du dernier tour (16 millimètres), 
par rapport à la spire, 48,5 (VO. 

Hab. Les Explorateurs ne nous ont donné aucune indi- 
cation sur la localité précise où avait été recueillie Tes- 
pèce. 

Obs. Un seul exemplaire assez frais, mais incomplète- 
ment adulte et avec le bord externe un peu cassé. 

Cette jolie espèce, plus petite que la précédente, présente 
à peu près les mêmes proportions. Cependant, ses tours 
moins convexes la font paraître plus grêle ; la principale 
différence (de forme, bien entendu) consiste dans la grande 
concavité de la columelle, qui rend l'ouverture notable- 
ment plus large. Le seul exemplaire rapporté par MM.Ca- 
pello et Ivens est évidemment un individu qui n'a point 
encore atteint son maximum de développement, à en juger 
par la manière bvusque dont les dessins devaient se ter- 
miner au bord droit, par l'excessive faiblesse de la callosité 
columellaire, et surtout par le nombre des tours joint au 
diamètre assez grand du sommet (presque égal à celui de 
VA. Capelloi, qui est deux fois plus longue). Le système 
et même le ton de coloration de cette coquille ont une 
ressemblance des plus frappantes avec ceux du Limicola- 
ria Martensiana, Smith (Proc. Zool. Soc. London, 1880, 
p. 346, pi. XXXI, fig. 1 et la). Seulement notre espèce 
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est un Achatina typique et non pas un Limicolaria. 
J'ai l'honneur de dédier cette jolie espèce à mon éminent 
compatriote, M. Roberto Ivens, dont le nom est devenu 
inséparable de celui de Tillustre Portugais à qui je viens de 
dédier les deux précédentes. 

4. Lanistes magnus, sp. nov. (PI. VI, flg. 3). 

Coquille ombiliquée, solide, un peu épaisse, acumiuée, 
lisse^ brillante, munie de lignes d'accroissement irrégulières 
et assez fortes, à interstices fortement striés longitudinale- 
ment. Tours de spire au nombre de six et demi, descen- 
dant rapidement, assez fortement convexes; le dernier tour 
renflé, légèrement déprimé au-dessous de la suture. Som- 
met obtus et érodé. Suiure assez marquée, grossièrement 
et irrégulièrement plissée (sans aucune bordure, ni sculp- 
turale, ni de simple coloration). Coloration du test d'un 
bleuâtre cendré, encore assez prononcé sur l'avant-demier, 
sous un épiderme vert olive, tendant à devenir ocracé, 
surtout à la base du dernier tour et près de la suture; 
lignes d'accroissement plus foncées et lavées de bistre sur 
la zone suturale; une bande brune, presque effacée et large 
de deux millimètres, court au-dessous de la ligne médiane 
du dernier tour, sur la base duquel, de même que près de 
la suture, il y a seulement des vestiges d'autres bandes 
plus étroites. Ouverture ovale, présentant, à l'intérieur, 
une coloration d'un marron pourpré, velouté, passant au 
blanc, à l'angle supérieur, et dans une large zone basale, 
ce qui parait indiquer que le bord droit devait être blanc. 
Bord columellaire très faiblement arqué, assez réfléchi sur 
la fente ombilicale, d'un blanc presque nacré, supérieure- 
ment épaissi par une callosité oblongue, faiblement relié à 
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un autre épaississement blanchâtre, déposé au fond de 
Pangle supérieur de Touverture, ce qui, dans les exem- 
plaires parfaitement adultes, doit constituer une callosité 
unique considérable. — Opercule ? 

Diamètre longitudinal, 105 millimètres? Diamètre trans- 
versal, 80 millimètres (relation, 7S 0/0) ? Diamètre longi- 
tudinal de l'ouverture, 65 millimètres? Diamètre transver- 
sal de Touverture, 42 millimètres (relation, 65 0/0). 

Hab. Rivière Luapula (Gapello et Ivens). 

Obs. Un seul exemplaire passablement frais, mais incom- 
plètement adulte et avec le bord droit très endommagé. 

J'ai d'abord songé à rapporter cette forme remarquable 
aux figures de grandes variétés du Lanistes oUvaceiis,quQ 
le D' PfeifTer a publiées dans les Novitates Conchologicœ, 
mais cette identification ne me satisfaisait pas complète- 
ment et, sur l'avis conforme de M. Grosse, directeur du 
Journal de Conchyliologie, que j'ai consulté à ce sujet, je 
me suis décidé à en faire une espèce particulière, car elle 
ne me paraît pouvoir être rappor^^ convenablement à 
aucune des espèces connues. Sa grande taille, sa colora- 
tion, son sommet obtus et surtout le grand développement 
relatif de son dernier tour de spire la séparent de ses con- 
génères. 

5. Lanistes Zambesianus, sp. nov. (PI. VU, fig. 1). 

Coquille munie d'une perforation ombilicale, en partie 
recouverte parledéveloppement dubord columellaire, solide 
sans être épaisse, assez régulièrement ovoïde, lisse et 
brillante. Tours au nombre de six (1), s'accroissant rapi- 

(1) Par Buite d'un accident, le sommet de la coquille typique a été 
casBé, mais heureusement après que j'ai eu compté les tours de spire 
et pris toutes met notes. A« F. 
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dément et assez régulièrement ; dernier tour assez élégam- 
ment bombé, entièrement couvert, à sa partie supérieure, 
par des lignes d'accroissement délicates, serrées, assez 
régulièrement espacées, très bien définies, produisant 
au-dessous d'une bordure suturale une bande d'enfonce- 
ments, qui se montre dès la fin du quatrième tour ; les 
interstices de ces lignes sont assez finement striés longitu- 
dinalement. Suture assez marquée, bordée. Coloration du 
test d'un blanc bleuâtre, sous un épiderme uniformément 
coloré d'un vert olivâtre clair, sauf à la base du dernier 
tour, qui présente une zone spirale plus ou moins tranchée, 
d^un jaune d'ocre pale : chaque ligne d^accroissement est 
marquée d'une linéole plus foncée, roussâtre ; la bordure 
suturale est d'un jaune clair, et la bande d'enfoncements 
qui la suit est d'un jaune d'ocre qui se mêle à la colora- 
tion générale. Sur le dernier tour, près de la suture, il 
existe des traces à peine visibles de tignes transversales, 
qui proviennent aussi exclusivement de la coloration de 
l'épiderme. Ouverture ovoïde, d'un brun violacé clair, 
tournant au jaune doré sur le bord externe et sur le bord 
columellaire, qui est faiblement arqué, réfléchi sur l'om- 
bilic et luisant. — Opercule mince, mais solide, très fine- 
ment strié, translucide et d'un jaune rougeâtre doré : sur- 
face d'insertion du muscle large et assez délicatement 
rugueuse sur le côté interne. 

Diamètre longitudinal de la coquille, 57 millimètres; dia- 
mètre transversal, 43 (relation, 78,8 0/0). Diamètre longi- 
tudinal de l'ouverture, 36 millimètre 8/10; diamètre trans- 
versal, 22 (relation, 60 0/0). Diamètre longitudinal de 
l'opercule, 31 millimètres; diamètre transversal, 22 (rela- 
tion, 66 0/0). 

Hah. Fleuve Zambèse, au-dessous de Tête (16-6-88, 
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d'après la date donnée par MM. Gapello et Ivens). 

Obs. Un senl exemplaire assez frais a été recueilli, avec 
son opercule. Les premiers tours ont été cassés, par acci- 
dent. 

On pourrait supposer, à cause de la petite bande jau- 
nâtre qui borde la suture de notre espèce, qu'elle appar- 
tient au L. affints de Smith (Proc. zool. Soc. London,188i, 
p. 200, pi. XXXIY, flg. 23), l'auteur anglais considérant 
ce caractère comme important, dans son espèce, mais la 
nfiite est entièrement distincte de la figure donnée par 
H. Smitb, par sa coloration générale, par sa forme plus 
élancée, parla disposition beaucoup moins oblique du 
grand axe de Touverture et sui-tout par la bordure parti- 
culière de la suture, suivie des enfoncements des lignes 
d'accroissement, et par les linéoles délicates et assez mar- 
quées qui les recouvrent, système de coloration qui rappelle 
un peu celui des épidermes également colorés du sous- 
genre terrestre CocMostyla (Hélix polychroa) : M. Smith 
n'a mentionné aucun de ces caractères. L'exemplaire rap- 
porté par MM. Gapello et Ivens possède, sur chaque ligne 
colorée d'accroissement de l'avant-dernier tour (elles sont 
ici relativement bien moins nombreuses que dans le der- 
nier), une série de cinq à huit malléations que M. Smith 
a remarquée aussi, sur un des spécimens de son L. affinis, 
caractère qu'il croit être simplement individuel, mais que 
nous avons constaté sur quelques autres Lanistes rapportés 
par nos Explorateurs, et qui d'ailleurs est depuis longtemps 
connu dans VAmpullaria malleata et a été aussi indiqué 
par Morelet, chez les L. ovum d'Angola* 

6. Lanistes ellipticus, Martens. 
Var. (3. Trapeziformis, A. Furtado. — Coquille munie 
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d'une perforation ombilicale presque entièrement recou- 
verte par le développement du bord columellaire» solide, 
trapéziforme et assez courte. Coloration d'un blanc pour- 
pré, sous un épiderme d'un vert olivâtre clair, que tra- 
versent des lignes longitudinales plus foncées, dont quel- 
ques-unes forment presque des varices d'un vert noirâtre. 
Spjre érodée au sommet. Suture marquée, non bordée. 
Tours de spire subsistants au nombre de quatre et demi, 
faiblement convexes; dernier tour plus grand que la spire. 
Ouverture ovoïde, d'un blanc jaunâtre, près des bords, et 
d'un brun pourpré, à l'intérieur. Péristome d'un blanc 
jaunâtre, à bords réunis par un dépôt calleux très mince : 
bord columellaire réfléchi, développé dans le voisinage de 
la région ombilicale, bord externe mince et tranchant. — 
Opercule ? 

Diamètre longitudinal, S4 millimètres ; diamètre trans- 
versal, 44 (relation, 81,5 0/0). Diamètre longitudinal de 
Touverture, 33 millimètres ; diamètre transversal, 22 (rela- 
tion, 66,8 0/0). 

Var. Y. Luapulensis, A. Furtado. — Coquille munie 
d'une perforation ombilicale, en partie recouverte par le 
bord columellaire, subglobuleuse et à test d'un blanc 
pourpré, recouvert d'un épiderme d'un brun marron foncée 
particulièrement dans les premiers tours. Spire érodée au 
sommet. Suture marquée. Tours de spire au nombre de 
cinq et assez convexes; dernier tour plus grand que la 
spire et développé. Ouverture subovoïde, d'un brun 
pourpré, à l'intérieur, sauf vers la région basale, qui est 
blanche. Péristome blanchâtre, à bords réunis par un mince 
dépôt calleux de même couleur. — Opercule? 

Uah, Var. 3. Fleuve Zambèse, au-dessous de Tête. 
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RiTière Guando (Gapello et Ivens). — Var, y. Rivière 
Luapula (Gapello et Ivens). 

Ohs, La variété trapeziformù est représentée, dans la 
collection qu'ont rapportée les savants Explorateurs, par 
deux individus, l'un assez frais, l'autre moins bien con- 
servé, à sommet fortement érodé, mais bien caractérisé 
par sa forme (c*est celui qui provient de la rivière Guando). 

La variété Ltmpulensis est établie sur un exemplaire 
unique en très mauvais état de conservation. 

7. Lanistes ovum, Peters. 

Hab. Fleuve Zambèse, près de Tête (Gapello et Ivens). 
Rivière Guando (Gapello et Ivens). 

Obs. Trois individus de cette espèce ont été recueillis 
par nos Explorateurs, l'un dans la première, les deux 
autres dans la seconde des localités citées. 

(A suivre.) A. P. 



Description d'une espèce nouvelle d'Heiix, proyenant 

du Maroc» 

Par le D*^ J. G. Hidalgo. 

1. Hélix Duroi, Hidalgo (PI. VHI, fig. 1, la et Ib). 

Testa obtecte vel aperte umbilicata, depresso-subglo- 
bosa.soUda, paulo nitens, striis longitudinalibus plus 
minusve distinctis sculpta et ruguloso-malleata ; albida, 
fasciisrufis,lacteo minute signatis,ornata; spira obtura, 
convexiu^cula vel depressa; sutura linearis; anfr. 5, 
vix convexi, regulariter accrescenteSy ultimus penuUimo 
duplo latior, periphœria rotundatus, teres, infeme sub- 
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lœvigatîis, anticevalde deflexus; apertura transversa, 
piriformis, nitiia, alba ; peristoma valde refleooum, intus 
crassimculum, extus acutum, marginibus callo tenui 
junctis, supero arcuato, basali subhorizontali, intus 
plus minusve late calloso, columellari brevissimo, fere 
verticali, extus dilatato, adnato, umbilicum angustum 
omnino vel partim tegente. — Diam, maj. 35, min. 29, 
ait. 19 millim. (Coll. Graells^ Hidalgo et Crosse.) 

Hab. Littoral Atlantique du désert de Sahara, dans le 
lieu nommé Vina. L'espèce vit sur VEuphorbia Beaume- 
riana, Hooker (d'après MM. Duro et Graells). 

Obs. Cette espèce nous a été communiquée par notre 
ami M. Mariano de la Paz Graells, bien connu comme natu- 
raliste, et nous le dédions à M. Cesareo Femandez Duro, 
officier de la marine espagnole, qui Ta recueillie sur la côte 
occidentale d'Afrique, au nombre de cinq exemplaires. 

Sur ces échantillons, trois ont l'ombilic tout à fait fermé 
(PI. VIII, flg. 2) ; deux d'entre eux ont la spire un peu 
convexe; elle est aplatie chez le troisième. Les deux 
autres exemplaires ont l'ombilic ouvert (PI. VIII, fig. 1 et 
la) et la spire un peu convexe. Tous sont un peu décolo- 
rés. Chez un d'eux, seulement, on voit sur une partie du 
dernier tour, la coloration indiquée dans notre description. 
Les fascies sont au nombre de quatre, dont trois un peu 
larges, sur le pourtour de la coquille, et la quatrième plus 
étroite, à la suture. 

Cette Hélice se rapproche beaucoup de YHelix vermicu- 

lata. Millier, par son système décoloration et sa sculpture, 

mais elle en est bien distincte par sa forme plus déprimée 

et les caractères très particuliers de son ouverture et de 

son péristome. 

J. 6. H. 

Il 
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Description d'espèces nouvelles provenant 

des PMllpplneBf 

Par le D' J. G. Hidalgo. 



1. GocHLOSTYLA QuADRASi^ Hidalgo. (PI. Vin, fig. 3> Za). 

Testa imper forata, ovato-conoidea , solida, nitens, 
lœvigata (sub lente striis incrementi transversisque 
subtilissinUs vix decmsata), sub epidermide tenuissima, 
viridi, superne evanescente, alba, fasciis pallidissime vel 
intense fmco-purpureis omata, basi zona nigra drcum- 
data; spira conica, apice obtusiuscula ; anfr. 6, cow- 
veociusculi, ultimm spira brevior; columella subrecta, 
alba; apertura ovalis, superne truncata, intus alba, 
fasciis externis plus minusve pellucentibus ; peristoma 
paulo incrassatum, vix expansum, roseo vel fusco-pur- 
pureum.^ Long. 26^ lat. 14 millim. Apertura 12 millim. 
longa, 8 lata. (Coll. Quadras, Hidalgo et Crosse.) 

Var.p. Testa ultimo anfractu medio fascia nigra 
cincto. (PI. Vin, fig. 4.) 

Hab. Saban et Torrijos, dans l'île de Harinduque, archi- 
pel des Philippines (Quadras I). 

Obs. Cette espèce est voisine du Bulimu^ simplex, Jonas, 
mais elle en est bien distincte par sa coloration toute parti- 
culière et par sa forme moins ventrue. Elle a, à première 
vue, l'aspect de certaines espèces i^Achatinella. 

Nous la dédions à notre ami M. Quadras, dont les 
recherches, aux Philippines, promettent d'être fructueuses 
pour la Malacologie. 
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2. GocHLOSTYLA Graellsi, Hidalgo. (PL VIII, flg. 5.) 

Testa imperforata, ovata vel oblonga, solida, fere 
kevigatay castaneay epidermide hydrophana strigatim 
obducta, strigis obliquis, confertis, albidis, fulvo plm 
minusve umbratis; spira conica, apice obttisa; anfr. 6, 
conveximcuU, 3 primi albidi, antepenultimus pallide 
fulvus, cœteri castand, ultimus spira paulo brevior; 
columella subrecta, albido-carnea, parûm callosa; aper 
tura ovalis, superne oblique subtruncata^ intm albo-cœ-^ 
rulescens ; peristoma subincrassatum, reflexum, nigro^ 
castaneum. — Long. 43, lat. 24 millim. Apertura 19 mih 
lim. longa, 13 lata. (Coll. Quadras, Hidalgo et Crosse.) 

Hab. Toute l'île de Balabac, Philippines (Quadras !). 

Obs. Espèce assez semblable aux Cochlostyla Satyrus, 
Broderip, et C. cinerosa, Pfeififer. Seulement, le G. Satyrm 
a l'épiderme uni et de couleur foncée, et, chez le C. cme- 
rosa, les flammules de l'épiderme sont plus larges, plus 
espacées et ne se terminent pas, à peu de distance de la 
suture, comme dans l'espèce que nous décrivons. Par suite 
de cette disposition, la suture paraît, dans les deux der- 
niers tours de la coquille, être comme bordée par une 
ligne noirâtre. 

Nous dédions ce Cochlostyla àJB. Mariano de la Paz 
Graells, savant naturaliste espagnol. 

3. Venerupis Quadrasi, Hidalgo. (PI. VHI, fig. 8.) 

Testa ovatO'Oblonga, transversa, ventricosa, tennis, 
valde inœquilateralis , extremitate antica brevissima, 
rotundata, latiore, postica producta, gradatim compressa 
et attenuata, ad terminum subacuminatay umbonibus 
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tumiduUs ^ approximatis ; transversim striata, striis 
ienuissimis, continuis, vel hic illic interruptis, fiextwsis 
aut conflwntibus, postice rarioribus, lamellosis; sordide 
albido^lutescens ; margo dorsalis antice brevissimus, 
arcuatim descendens, postice longus, rectiusctilus, declir- 
vis, ventraUs parum arcuaius, longitudine fUxtwsm; 
pallU sintisparvus, trigonus. — Long. 24, lat. Q» ait. 12 
millim. (Coll. Quadras, Hidalgo et Crosse). 

Hab. Puerto Princesa, dans Tlle de La Paragaa, aux 
Philippines (Quadrast). 

Obs. Espèce bien distincte de toutes ses congénères^ et 
plus semblable, par sa forme, aux Pétricoles. Cependant» 
sa charnière et son sinus sont ceux des Venerupis. Elle 
manque tout à fait de stries verticales, et les lamelles de 
la partie postérieure sont peu élevées et en plus petit 
nombre que les stries transverses qui y aboutissent. 

Nous dédions ce Venerupis à M. Florencio Quadras, 
zélé conchyliologue espagnol, qui l'a découvert aux Phi- 
lippines. 

J. G. H. 



Description d'une nouvelle espèce de cocbiostyia, 
provenant des piiiiippineB, 

Par H. Grosse. 

GOGHLOSTTLA GOSSMANNIANA, GrOSSC (PI. YIII, fig. 6). 

Testa imperforata, ovato-conoidea, solida, subnitens, 
lœvigata (sub lente striis incrementi irregularibm, sub- 
obliquis, et liris transversis, tenuissimis, parum conspi- 
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cuis, vix decmsata),suh epidermidetenui.pelliculifarmi, 
nitida, pallide luteo^iridula^ aWida, brunneo obscure 
fasciata, circa locum umbilici auguste viridulo-nigri" 
cans; spira conica, apice obtusulo, albo; sutura tm- 
pressa, pallidior ; anfr. 6 conveximculi, uUimu^ spira 
vix brevior; apertura ovato-angulatay intus brunneo- 
purpurea, infra suturam et ad limbum alba; peristoma 
subincrassatum, vix expansum, album, basi purpureo 
notatum, marginibm disjunctis, columellari subrecto, 
basali rotundato, externo arcu^to. — Longit. 28. diam. 
maj. 19 millim. Apertura cum peristomate 14 millim. 
longa, 12 lata (Coll. Quadras, Hidalgo et Crosse). 

Var. p. Pallidior (PI. VIII, fig. 6a), brevior, latior, sub 
epidermide pallide viridulo-fulvida, alba, purpureo uni- 
fasciata; anfr. 51/2, primi epidermide destituti, ultimus 
medio inconspicue subangulatus, pallide viridulo-fulvi- 
dus, basi circa locum umbilici viridulo-nigricans ; aper- 
tura ovato-angulata, intm albida, purpureo inœqualiter 
trifasdata, fasciis ante occursum limbi evamidis ; peris- 
toma subincrassatum, album, marginibm disjunctis. — 
Longit. 26, diam. maj. 20 millim. Apertura cum peristo- 
mate 14 millim. longa, 12 lata (Coll. Quadras, Hidalgo 
et Crosse). 

Habitat in insulis Philippinis (Quadras I). 

Coquille imperforée, de forme ovale-conoïde, solide, assez 
luisante, paraissant lisse, à l'œil nu, mais présentant, vue 
à la loupe, des stries d'accroissement irrégulières, un peu 
obliques et croisées par des raies transverses, très fines et 
presque imperceptibles. Fond de coloration blanchâtre, 
avec des fascies brunes peu apparentes et une étroite bande 
d'un vert noirâtre, autour de la région ombilicale, sous un 
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épidenne mince» pelliculiformey luisant et d'un jaune ver- 
dâtre clair. Spire conicpie» terminée par un sommet obtus 
et blanc. Suture marcpiée et se détachant en clair, sur les 
deux derniers tours. Tours de spire au nombre de six et 
assez convexes ; dernier tour à peine plus petit que le reste 
de la spire* Ouverture de forme ovale-anguleuse et d'un 
brun pourpré, à l'intérieur, sauf la région voisine du limbe 
et le dessous de la suture, qui sont blancs. Péristome légè- 
rement épaissi, à peine étalé et blanc, sauf à la base, qui 
porte une marque d'un brun pourpré : bords séparés l'un 
de l'autre ; bord columellaire droit et faisant presque un 
angle avec le bord basai, qui est arrondi ; bord externe 
arqué. 

Longueur totale de la coquille, 28 millimètres ; plus grand 
diamètre, 19. Longueur de l'ouverture, y compris le péris- 
tome, 14 millimètres, plus grande largeur, 12. 

Var. ^. Plus claire, plus courte, plus large et d'un blanc 
uniforme, traversé par une bande pourprée, sous un épi- 
derme d'un fauve verdàtre clair. Tours de spire au nombre 
de 5 1/2, dont les premiers sont entièrement dépourvus 
d'épiderme; dernier tour faiblement subanguleux, à sa 
partie médiane, et d'un fauve verdàtre, qui passe brusque- 
ment au vert noirâtre à la région ombilicale. Ouverture 
ovale-anguleuse, blanche à. l'intérieur, avec trois fascies 
d'un brun pourpré, inégales entre elles et disparaissant 
avant d'arriver au bord externe. Péristome assez épaissi, 
blanc et à bords séparés l'un de Tautre. 

Longueur totale de la coquille, 26 millimètres, plus grand 
diamètre, 20. Longueur de l'ouverture, y compris le péris- 
tome, 14 millimètres, plus grande largeur, 12. 

Hah. Iles Philippines, sans indication précise de localité 
(Quadras I). 
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Obs. Cette espèce, que nous avons le plaisir de dédier à 
notre honorable confrère et collaborateur, M. Ciossmann, 
déjà bien connu, dans la science, par ses importants tra- 
vaux paléontologiques, se rapproche beaucoup de quelques 
Cochlostyla des Philippines déjà connus, et notamment 
du C. simplex, Jonas, et du C. verecunda, Reeve, mais 
pourtant on ne peut la confondre avec aucun d'entre eux. 
Elle n^est pas non plus sans afSnités avec le C. Quadrasi, 
Hidalgo (Journ. Conchyl, 1886, pi. VIII, fig. 3, 4), mais 
cette dernière espèce est plus élancée, beaucoup moins 
solide et elle se distingue facilement de la nôtre. 

H. G. 



Description du nouveau genre Quadrasia, 
Par H. Grosse. 

Genm novum Quadrâsiâ, Grosse, 1886. 

Testa imper forata, oblongo-ovata, utrinque attenuata, 
solida, nassœformis, haud nitens^ transversimstriatula; 
spira suhelongaîa^apice lœvigato^ nitido^obîmo, inflexo; 
anfractus sat numerosi, ultimus spiram super ans ; aper- 
tura angulatO'Ovata ; peristoma incrassatum, margini- 
bus callo crasso, concolore junctis, columellari dilatato, 
basi tuberculum obtme rotundatum emittente, mox in- 
terruptum, basali valde emarginato, mox rotundato, 
externo arcuato, crasso, suturam (in adultis speciminù 
bus) haud aîtingente. 

Operculum ovale, subarcuatum, tenue, comeum, pau- 
cispirum, nucleo fere terminali. 
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Animal incognitum. Degit in aquis duldbus (Quadrast 
Teste Hidalgo I). 
Typtis : Quadrasia Hidalgoi, Crosse (n. sp.). 

Cioquille imperforée, ovale-oblongue» atténuée» à ses 
deux extrémités, solide, nassiformei terne, sillonnée de 
petites stries transverses, excessivement nombreuses et 
que viennent croiser quelques lignes d'accroissement peu 
apparentes. Spire assez allongée, terminée par un sommet 
obtus, infléchi, lisse, poli et luisant, qui tranche sur le 
reste de la coquille. Tours de spire assez nombreux ; der- 
nier tour plus grand que le reste de la spire. Ouverture de 
forme ovale-anguleuse. Péristome épaissi, luisant, à bords 
réunis par un dépôt calleux développé et de même colo- 
ration qu'eux; bord columellaire développé, donnant 
naissance, à sa base, seulement chez les individus adultes, 
à un tubercule obtusément arrondi et tout particulier, 
puis s'interrompant brusquement ; bord basai fortement 
échancré, puis arrondi; bord externe arqué, épaissi et 
présentant, chez les individus adultes seulement, la parti- 
cularité de s'arrêter avant d'arriver à la suture, la partie 
supérieure se trouvant oblitérée et soudée à Tavant-demier 
tour. 

Opercule ovale, légèrement arqué, mince, corné, pau- 
cispiré et à nucléus presque terminal. 

Animal non observé, fluviatile. (Quadras, d'après M.Hi- 
dalgo.) 

Type : Quadrasia Hidalgoi, Crosse. 

Obs. Ce genre curieux, à aspect de coquille marine et 
cependant à habitudes nettement fluviatiles, puisque 
M. Quadras l'a découvert, vivant sur un fond de sable, 
dans les eaux limpides d'un torrent, semble destiné à 
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jouer» dans la famille des PlanaaAiœ^ le même rôle que le 
genre Canidia, chez les NassidcBs et le genre Cremnocon- 
chus, chez les Littorinidœ. L'espèce unique dont il se 
compose» jusqu'ici» n'est guère autre chose qu^unPlafiaxe 
fluviatile» voisin des Holcostoma. Or» on savait que les 
Planaxes étaient des Mollusques marins généralement 
littoraux» mais on ignorait jusqu'à présent qu'il en existât 
de franchement fluviatiles. Cette particularité vient encore 
ajouter un nouvel intérêt à la découverte de M. Quadras. 

QuADRASiA HiBALGOi» Crosse (PI. Vni» fig. 7» la). 

Testa imper forcUafOblongO'Ovata, vXrinque attenuata, 
solida, nassœformis, transversim striatula, haud nitens, 
pallide fulvida,unicolor; spira subelongata, apice oblmo, 
inflexo, lœvigato, niîido, saturatiore^purpureo-hrunneo ; 
sutura impressa ; anfr. 6 vix conveod, ultimm spiram 
superans, kviter descendens, medio subinfUitus, basi 
attenu^ttts; apertura angulato-ovata, intus livide fui- 
vida, concolor; peristoma incrassatum, nitidum, livide 
albidO'fulvidum , marginibu^ callo crasso, concolore 
junctis, columellari arcuato, dilatato, submarginato, 
basi tuberculum obtuse rotundatum emittente, mox inter- 
ruptum, basalivalde emarginato, mox rotundato.externo 
arcuaXOy crasso, suturam (in adultis speciminibu^) haud 
attingente. — Operculum ovale, subarcuatum, tenue, 
corneum, paucispirum, nucleo valde excentrico, fere 
terminali (PI. VIII, fig. 76, 7c). 

Long. 13 milUm., diam. maj. 6 1/2. Apertura cum 
peristomate 6 millim. longa, 4 lata (Coll. Quadras, Hi- 
dalgo et Crosse). 

Habitat in insula « Balabac » dicta, Philippinarum, 
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in aquis Umpidis torrentis, in vicinio civitatis c Balabac » 
dictœ(Quadra8t Teste Hidalgo). 

Coquille imperforée, ovale-oblongue, atténuée à ses deux 
extrémités, solide, nassiforme, sillonnée de nombreuses 
petites stries transverses, que viennent croiser des stries 
d'accroissement rares et peu apparentes, terne et d'un 
fauve clair uniforme. Spire assez allongée, terminée par 
un sommet obtus, dont le premier tour est notablement 
infléchi latéralement (ce qui fait que Tapex ne se trouve 
pas être le point le plus élevé de la coquille) et qui est 
lisse, poli et d'un brun pourpré, sauf Tapex qui est blan- 
châtre. Suture marquée. Tours de spire au nombre de 6 et 
très faiblement convexes ; dernier tour plus grand que le 
reste de la spire, légèrement descendant, un peu renflé à 
la partie médiane, atténué à la base. Ouverture de forme 
ovale anguleuse et d'un fauve livide uniforme, à l'intérieur. 
Péristome épais, luisant, d'un fauve clair livide et à bords 
réunis par un dépôt calleux développé et de même colo- 
ration : bord columellaire développé, submarginé, arqué, 
donnant naissance, à sa base et chez les individus adultes 
seulement, à un tubercule obtusément arrondi et tout 
particulier, puis s'interrompant brusquement; bord basai 
fortement échancré, puis arrondi; bord externe arqué, 
épaissi et présentant, chez les individus adultes seulement, 
la particularité de s'arrêter, un peu avant d'arriver à la 
suture, la partie supérieure se trouvant oblitérée et soudée 
à Tavant-dernier tour. 

Opercule ovale, légèrement arqué, mince, corné, pau- 
cispiré et à nucléus fortement excentrique et presque ter- 
minal. 

Longueur totale de la coquille, 13 millimètres; plus 
grand diamètre, 6 1/2. Longueur de l'ouverture, y com- 
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prisle péristome, 6 millimètres» plus grande largeur, 4. 
Hah. ne Balabac, dans l'archipel des Philippines (Qua- 
dras I). « Trouvé, par M. Quadras, à environ un tiers de la 
« hauteur totale d'une montagne voisine de Balabac, dans 
« l'eau limpide d'un torrent, sur un fond de sable » (Hi- 
dalgo, in litteris). 

Obs. Dans la dédicace de cette remarquable espèce, 
nous avons le plaisir d'honorer, à la fois, deux naturalistes 
espagnols, M. Quadras, auteur de la découverte^ et notre 
honorable collaborateur et ami, H. le D' J. Gonzalez Hi- 
dalgo, qui occupe acluellement le premier rang, parmi les 
malacologistes delà Péninsule Ibérique, par ses importants 

travaux. 

H. G. 



Description d'un piacostyiue inédit, provenant 

de la IVouvelle-Calédonle, 

Par H. Grosse. 
Placostylus Savesi, Grosse (PI. VII, flg. 3 et 3a;. 

Testa vix obtecte subrimata, aut imper forata, oblonga, 
mediocriter crassa, solidulay malkato-rugatay sub epi- 
dermide decidua^ tenui, castanea^ pallide carneo-albida; 
spira sat elongata, apice vix obîtmilOy sublcevi, nitidulOy 
albido ; sutura irregulariter impressa ; anfr. 6 1/2 vix 
conveociu^culiy primi 4 epidermide omninô destituti, ulti- 
mus spiram superans, medio subinflatu^s, basi atténua- 
tus; apertura ovato-angulata, intus rubra, in ima fauce 
pallidior; peristoma subincrassatum , vivide rubrum, 
albido limbatum, marginibus callo livide albido junctis, 
columellari dilatato, expanso, subreflexo,subrecto,basali 
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anguste rotundato, extemo crassiusculo, atUe stuuram 
oblUerato. — Longit. 66 miUim., diam. maj. 28. Aper- 
tura cum peristomate 30 millim. longa, 20 lata (CoU. 
E. Marie). 

Habitat in loco « Ponembou » dicto, Novœ Caledoniœ 
(teste E. Marie). — Subfossilis.prope civitatem ^Noumean 
dictam (T. Savès). 

Coquille tantôt complètement imperforée, tantôt laissant 
entrevoir une fente ombilicale très faible et presque entiè- 
rement recouverte, de forme oblongue, atténuée du côté 
du sommet, médiocrement épaisse (pour le genre), mais 
pourtant assez solide, à test rugueux et martelé, d'un blanc 
caméolé clair et terne, sous un épiderme mince, sujet à 
s'exfolier et à disparaître partiellement, à peine luisant 
et d'un brun marron. Spire assez allongée, terminée par 
un sommet relativement pointu (pour un Placostylus), 
mais, en réalité, faiblement obtus, presque lisse, luisant et 
blanchâtre. Suture irrégulière, bien marquée. Tours de 
spire au nombre de 6 1/2 et à peine convexes ; quatre pre- 
miers tours entièrement dépourvus d'épiderme ; dernier 
tour plus grand que la spire, un peu renflé, vers la partie 
médiane, atténué à la base. Ouverture ovale anguleuse, 
d'un rouge vif et un peu pourpré, à l'intérieur, d'une colo- 
ration plus claire, tout à fait au fond. Péristome légèrement 
épaissi, d'un rouge pourpré vif, sauf vers le limbe extrême, 
qui est d'un blanc sale : bords réunis par un dépôt calleux 
d'un blanc livide ; bord columellaire développé, légèrement 
réfléchi et presque droit; bord basai étroitement arrondi; 
bord externe assez épais et n'arrivant pas jusqu'à la suture, 
parce qu'il se bouche et s'oblitère quand la coquille devient 
adulte. 

Longueur totale de la coquille, 56 millimètres, plus grand 
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diamètre, 28. Longueur de l'ouverture, y compris le péris- 
tome, 30 millimètres,plos grande largeur, 20 (Coll. E.Marie) . 

Hah. Nouvelle-Calédonie, à Pouembou (E. Marie). — 
Recueilli, en nombre, à Tétat subfossile, à la pointe de 
l'Artillerie, près Nouméa, à une altitude de 80 mètres au- 
dessus du niveau de la mer (Th. Savès). 

Obs. Cette espèce, représentée, malheureusement, à 
l'état vivant, par un seul individu, intact mais défraîchi, 
sous le rapport de la coloration, ne nous parait pouvoir 
être rattachée convenablement à aucun des nombreux 
Placostyles Néo-Calédoniens qui ont été décrits jusqu'ici. 
Elle appartient au groupe des Placostyles à péristome rela- 
tivement peu épais, groupe représenté, en Nouvelle-Calé- 
donie, par le Bulimus (Placostylus) HiengmnensiSyCTosse^ 
le B. (Placostylus) Bavayi, Crosse et Marie, et quelques 
autres espèces. 

Elle se distingue du premier en ce qu'elle est plus courte, 
plus ramassée et tout à fait différente, tant sous le rapport 
de la sculpture du test, que sous celui de la coloration de 
l'épiderme, du péristome et de l'ouverture. 

Elle s'éloigne du second par son ouverture moins large, 
plus droite, nullement déviée, ne présentant pas trace de 
tubercule, mais elle s'en rapproche par sa coloration. 

Le B. (Placostylus) Bondeensis^ Crosse et Souverbie, 
s'en distingue par son épaisseur, son péristome blanc et 
sa coloration générale. Notre espèce n'est pas non plus 
sans rapports avec le Bulimm Ouveanm^ Dotzauer, des 
Loyalty, et les Bulimus Salomonis, Pfeiffer, B. fuUgineuSy 
Pfeiffer, etJS. bît)anco^t«^, Gaskoin, de l'archipel des Nou- 
velles-Hébrides, mais ces Placostyles s'en distinguent faci- 
lement. 

H. C. 
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Manuel de GonohyUoio^ie et de Paléontologie con- 
chyliologique , Histoire naturelle des Mollusques 
vivants et fossiles, par le D' eaui Fischer. — Fas- 
cicule X (1). 

L'œuvre de notre honorable collaborateur et ami touche 
bientôt à sa fin. Avec le dixième fascicule, qui sera proba- 
blement Tavant-demier de l'ouvrage, commence l'étude 
de la classe des Pélécypodes ou Acéphales, moins abon- 
dante en espèces que celle des Gastropodes, mais relative- 
ment plus nombreux en individus, ainsi qu'on peut s'en 
assurer en parcourant les plages de Tépoque actuelle, ou 
en examinant les couches fossilifères des formations géo- 
logiques antérieures. 

L'absence de mâchoire et de radule oblige tous les Mol- 
lusques de cette classe à trouver dans le liquide ambiant 
tous les éléments de leur nutrition : il résulte de cette 
nécessité qu'ils sont tous aquatiques, branohifères et que 
l'uniformité de leur genre de vie correspond à une unifor- 
mité non moins considérable de leurs caractères anato- 
miques : les divisions de grande importance sont difficiles 
à établir, chez eux. 

L'auteur, après des généralités intéressantes sur l'orga- 
nisation intime des animaux de cette classe, tant à l'état lar- 
vaire que lorsqu'ils ont adopté leur forme et leur mode de 
station définitifs, s'occupe de la classification des Péléq/- 

(1) Paris, 1886, chez F.Savy, libraire, boulevard Saint-Germain, 77. 
Fascicule grand in-S^ comprenant 112 pages de texte, accompagné de 
nombreuses gravures sur bois imprimées dans le texte. 
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podes. Il les divise en deux ordres, celui des Tétrahran- 
chia^ chez lesquels quatre branchies flottent en ayant el en 
bas, dans la cavité palléale, et qui se subdivisent en Inap- 
pendiculata(Ostrea, Mytilm, Arca) et en Appendiculata 
(Cardium, Tapes, DosiniaX suivant que la branchie 
externe est dépourvue ou pourvue d'une lame accessoire 
postérieure; celui des Dibranchia, chez lesquels deux 
branchies seulement flottent en avant et en bas, dans la 
cavité palléale, et qui se subdivisent également en Appen- 
diculata (Thracia, Tellina, Solenomya) et en Inappendi- 
culata (Lucina^ Corbis), d'après la présence ou l'absence 
d'une lame accessoire postérieure. 

Chez les Tetrabranchiay le sous-ordre des Ostreacea 
comprend la famille des Ostreidœ et celle des Anomiidœ. 
La première renferme le genre Ostrea (avec les sous-genres 
Gryphœa, Alectryonia, Exogyra, Heligmus, Chalmasia), 
le genre Naiadina et le genre Pernostrea; la seconde ren- 
ferme le genre Anomia, le genre Placunanomiay le genre 
Carolia, le genre Placuna, le genre Hypotrema et le genre 
Placunopsis. Dans le sous-ordre des Pectinaceay nous 
trouvons des Dimy aires {hmiWe des Dimyidœ,genTeDimy a) 
et des Monomyaires (famille des Spondylidœ, genres Pli- 
catula^ Spondylm, Terquemia, Pachypteria; famille des 
Limidœ, genres Lima et Limea; famille des PectinidcBy 
genres Pedum, Chlamys (Pecten auctorum), avec la sec- 
tion nouvelle JEquipecteriy Fischer (type : Pecten opercu- 
laris), HinniteSy Semipecten, Amiissium, Pecten (Vola de 
Klein ou Janira de Schumacher), Pernopecten, Aviculo- 
pecten, Crenipecten, Limatulina, Streblopteria). Le sous- 
ordre des Mytilacea renferme la famille des Prasinidœ 
(genre Prasina et peut-^tre genre Berthelinia) ; celle des 
AviculidcBy famille difficile à débrouiller, car, telle que 
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Fauteur la comprend, elle renferme à la fois des Mono- 
my aires (Avicula, Pseudomonotis, MàUeus, Cassianella, 
Vulsella, Crenatula, Pema, Gervilleia, Inoceramus) et 
des Dimyaires (Ptermea^ Actinodesma, Glyptodesma, 
Myalinodonta, Ambonychia, Gosseletia, MytyUxrca, 
Pinna, Pinnigena, Aviculopinna) ; celle des Mytilidœ 
(genres MytiluSy Mytiliconcha, Myàlina, Plethomytilus^ 
Septifer, Modiola, Lithodomm^ Idas, Crenella, Arcoper- 
na, Hochstetteria^ Dacrydium, Modiolaria, Modiolarca, 
Byssanodonta, Dreissensia, avec les sous-genres Myti-- 
lopsis et Congeria, Dreissensiomya. Le sous-ordre des 
Arcacea comprend la famille des Arcidœ (genres Arca, 
renfermant le sons-genre fluviatile Scaphula, Pectuncu- 
lus, LiniopsiSj Trinacria, Nuculinay avec le sous-genre 
Cyrilla); celle des CardioUdœ (genre Cardiola); celle des 
Nuculidœ (genres Nucula, CucullelUif Palœoneilo, Cteno- 
donta, Cardiolariaf Sarepta^ Leda, Yoldia, Malletia 
(nouveau sous-genre Pseudomalletia. Type: P. obtusa, 
Sars), Tyndaria, Lyrodesma, Actinodonta, Babinka (nom 
générique barbare et inadmissible, péché par Barrande 
dans les eaux du vocabulaire Tchèque, où il aurait mieux 
fait de le laisser), Cytherodon, Phaseolm, Myopltma^ 
Ptychostolis, Pyrenomœus). 

Le sous-ordre des Submytilacea, qui a encore, comme 
quelques-uns des précédents, l'inconvénient de contenir, 
à la fois, des Monomy aires et des Dimyaires, renferme la 
famille des Modiolopsidœ (gemes Modiolopsis,Bakewellia, 
Hippomya, Megambonia, Modiella, Mytilops, Pîychodes- 
ma, Megalomys, Cyrtodonta, Nyassa (dénomination 
mauvaise et sujette h induire en erreur, car c'est le nom 
d'un des grands lacs africains et il s'agit d'espèces fossiles 
du Dévonien d'Amérique), Pteronitella,Chœnocardia; la 
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famille des Trigoniidœ (genres Trigonia, Myophoria, Schi' 
zodm^Protoschizodm.CyrtonotuSyRemondia); la famille 
des Unionidœ (genres Unio (avec les sous-genres Limnium, 
Metaptera, Arconaia et Margaritana), Monocondylœa, 
Pseudodon, Anodonta (avec les sous-genres Dipsas el Pte- 
ranodon, Fischer, 1886. Type : Anodonta magnifica, 
Lea), Solenaia, Mycetopus, Mutela, Hyria, Castalia, 
Leila) ; la famille des Mtheriidœ (genres jEtheria, Mulle- 
ria et Bartlettia; enfin la famille des Cardiniidœ, dont le 
fascicule ne contient qu'une partie, les genres Cardinia, 
Anthracosia et Carbonicola). 

Il ne reste plus à publier que la fin des Pélécypodes, 
les Brachiopodes et les tables pour terminer cet important 
ouvrage, qui, au point de vue de la méthode, de la classi- 
fication et de la quantité des documents qu'il contient, 
nous semble supérieur aux publications similaires qui ont 
paru jusqu'ici et est appelé à rendre d'utiles services aux 
naturalistes. 

H. Crosse. 



nianuai of Gonchoio^y Structural and systematic. 
With illustrations of the Species. By (Manuel de Con- 
chyliologie structurale et systématique. Avec les 
figures des espèces. Par) ooorgfe isv. xryon ar. 
- Partie XXX (1). 

Partie XXX. — Ce fascicule renferme la fin du genre 



(1) Philadelphie, 1885, chez Tauteur (Academy of Natural Sciences 
of Philadelphia, Cor. 19th and Race Streets). Faecicnle in-8, compre- 
nant 64 pages d'impression et accompagné de 13 planches noires et 
coloriées . Prix de chaque fascicule (à Philadelphie) : figures coloriées, 
25 francs ; figures noires, 15 francs. 

12 
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Oncidiopsis; le genre Caledoniella; le g. Velutina, avec 
les sections Limneria et Velutella; la sous-famille des 
VanikorincBy avec le genre Vanikoro (nous persistons à 
trouver inacceptable ce nom générique barbare). L'auteur 
donne à la suite l'index et la synonymie de la famille des 
Naticidœ. 

Après cette famille vient colle des Calyptrœidœ^ subdi- 
visée en deux sous-familles, celle des Calyptrœinœ et celle 
des Hipponycinœ. 

La première comprend le genre Crucibulum, avec la 
section Bicatillm; le g. Calyptrœa, avec les sous-genres 
Galeropsis, Infundibulum et Sigapatella; le g. Crépi- 
dula, avec les sections Garnotia, Crypta, lanachriSy Si- 
phopatella et Spirocrypta; le genre fossile de la craie 
GalericuliiSf remarquable par ses deux septums distincts; 
le g. CapultiSy avec les sections Capulacmœa, Brocchia 
et Thyca, et les sous-genres Metoptoma et Spiricella; le 
g. Amathina; le g. Platyceras, avec les sections Orthony- 
chia, Igoceras et Exogyroceras ; le g. Diaphorostoma et 
le g. Addisonia. 

La seconde sous-famille renferme le genre fTipponj^o;; le 
g. Jiitrularia; le g. Harlîia, du Cambrien. 

Toutes les Calyptrées et une partie des Grépidules con- 
nues sont décrites et figurées dans ce fascicule. 

L'auteur poursuit la publication de son important 
ouvrage avec une rapidité à laquelle peu de ses confrères 
nous ont habitués et qui est véritablement méritoire. 
L'exécution des planches continue à être des plus satis- 
faisantes. 

H. Grosse. 
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ifanuai of Gonehoionr Structural and systematic. 
Second séries : Puimonata. With illustrations of the 
Species. By (Manuel de Gonchyiiologielstructurale et 
systématique. — Seconde série : Puimonés. — Avec 
les figures des espèces. Par) oeoi^e \iv. xi^ron ar. 
- Partie VI (1). 

Partie VL — Nous trouvons, dans ce fascicule, la suite 
des Nanina, appartenant aux sous-genres Orpiella, Xesîa, 
Xestinay Macrochlamys, Macroceras, Bensonia, Sophina, 
EurypuSf Durgella,Microcystis, Microcystina, Sagdinella, 
Thapsia. 

Un grand nombre des espèces appartenant à ces diverses 
sections n*ont pas été figurées jusqu'ici, ou ne l'ont été 
que très imparfaitement. De plus, les figures, quand elles 
existent, se trouvent éparses dans des publications nom- 
breuses, et souvent d'un difficile accès, pour beaucoup de 
naturalistes. C'est donc un véritable service rendu à la 
science que d'avoir réuni, dans la même publication et 
dans un ordre naturel, toute cette famille des Zonitidœ^ 
dans laquelle tant d espèces sont encore mal connues des 
conchyliologues. 

H. Crosse. 



(i) Philadelphie, 1SS5, chez Taateur (Academy of Natural Sciences 
of Philadelphia, Cor. i9th and Race Streets). Fascicule in-8, compre- 
nant 64 pages d'impression et accumpafrné de 16 planches coloriées. 
Prix de chaque fascicule (à Philadelphie) : figures coloriées, 25 francs; 
figures noires, 15 francs. 
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Les Mollusque* marins da RousslUon, par E* Buo- 
ciuoy» Pb. Oautzenberif et Ot. DollfUs. — FaS- 

ciculesXl(l)etXII(2). 

Fascicule XI. — Les auteurs, dans ce fascicule, conti- 
nuent l'étude de la sous-famille des Trochidœ et du 
genre CirculiiSy le dernier qu'elle renferme. Ils passent 
ensuite à la famille des Adeorbidce, qui n'est représentée, 
sur le littoral du Roussillon, que par le genre Adeorbis; à 
celle des Haliotidœy qui comprend le g. Haliotis et le g. 
Scissurella ; à celle des Janthinidœ, limitée au g. Janthina; 
puis, enfin, à celle des Fissurellidœ, qui renferme le g. 
Fissurella et le g. Emarginula. 

Fascicule XII. — La famille des Calyptridœ est repré- 
sentée par le g. Calyptra et le g. Crepidula, le premier 
réduit à une, le second à deux espèces. Celle des Capulidœ 
comprend le g. Capulus; celle des Patellidœ comprend le 
g. Patella, limité à deux espèces, et le g. Acmœa, qui 
n'en compte qu'une seule. Les auteurs admettent, comme 
variétés du Patella cœrulea, les var. subplana, Potiez et 
Michaud, var. aspera^ Lamarck, var. Tarentina, von Sa- 
lis. Le fascicule se termine avec la famille des Siphona^ 
riidœ, qui comprend le g. Williamiat Monterosato (type : 
Ancylu>sf Gmsonii, 0. 6. Costa), et celle des Gadiniidœ, 
limitée au g. Gadinia, qui ne renferme qu'une seule espèce, 
le Pileopsis Garnoti de Requien. 

(i) Paris, 1886, chez M. Dautzenberg, rue de rUDiversitô, 113. 
Fascicule grand iu-8 de 36 pages d'impression, accompagné de 
5 planches photographiées d'après nature et de plusieurs gravures 
sur bois imprimées dans le texte . 

(2) Paris, 1886, chez M. Dautzenberg, rue de l'Université, 213. 
Fascicule grand in-8 de 31 pages d'impression, accompagné de 
5 planches photographiées d'après nature. 
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Les ot Mollusques du Rou^sillon » constituent assuré- 
ment la plus importante et la meilleure publication qui 
ait été faite jusqu'ici en France, sur la faune malacolo- 
gique marine de notre littoral méditerranéen. Les généra- 
liiéSy les études d'espèces critiques, les questions de syno- 
nymie et d'antériorité sont traitées avec une érudition et 
un sens pratique qui font véritablement honneur aux 
auteurs. 

Les planches, photographiées diaprés nature et d'une 
exécution remarquable, formeront, dans leur ensemble, 
un atlas de coquilles méditerranéennes, auquel bien peu 
d'autres pourront être comparés. A ces divers titres, l'ou- 
vrage de MH. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus peut être 
recommandé sans crainte à l'attention des naturalistes et il 
a sa place marquée dans toutes les bibliothèques publiques 
de quelque importance. 

H. Crosse. 



Beitràge zur Naturgescbichte der i^img^enecimecken, 
von (Contributions à l'Histoire naturelle des Pulnio- 
nés, par le) o"* o. preirer (1). 

Le mémoire de M. le D' 6. Pfeffer est particulièrement 
consacré à l'étude des Nanininés. L'auteur divise cette 
sous-famille en cinq groupes. Le premier, intitulé « Série 
des Macrochlamys-Parmarion », comprend le genre Ua- 
crochlamys de Benson, le g. Helicarion de Férussac, sub- 
divisé en deux sous-genres, Helicarion s. str. et Zonita- 

(1) Hambourg, 1882. Brochure in-4 de 24 pages d'impression. (Extr. 
de rannée 1882 des Abhaudl, des Naturw. Yereius \on liamburg- 
Altona). 



— 174 — 

rion, coope proposée par raateur, en 1878 (1), et dont la 
m&cboire est sans dent médiane (type : Z. senUmembra- 
naceus, Martens) ; le g. Hoplites d'Ansien ; le g. Dendro- 
Umax de Dobm ; le g. ParmarUm. de Fischer , le g. Ten- 
nentia, de Hambert ; le g. Urocyclm, de Gray. Le second» 
celui des Nanininés Xestif ormes, renferme le g. Xestina, 
proposé par Tautenr en 1878 (2j ; le g. Xesta d'Albers; le 
g. Ariophanta de Des Moalins; le g. Hemiplecta d'Albers; 
le g. Rhysota d'Albers ; le g. Euplecta de Seroper ; le troi- 
sième est limité an g. Eurypus de Semper. Le quatrième, 
désigné par Fauteur sous le nom de < Série des Thapsia- 
Lamprocystis », comprend le g. Thapsia d'Albers, le nou- 
veau genre Lamprocystis (types : L excrescens, L. fir-^ 
mostyla et L. perpolita. Mousson, de Parcbipel Yiti). Le 
cinquième (Nanininés Trochonaniniformes) renferme le 
g. Martensia de Semper, le nouveau genre Inozonites 
(type : /. filodnctm, PfeifFer) ; le g. Trochonanina de 
Mousson et le nouveau genre Trochozonites (types : Lper- 
carinatus, Martens, et T. Ibuensis, Pfeiffer). 

H. Crosse. 



Die Gephaiopoden des Hamburger Naturhistoriscben 
Muséums. Yen (LesCépbalopodes du Muséum d'Histoire 
naturelle de Hambourg. Par le) d' g. preirer (3). 

L'auteur décrit, comme espèces nouvelles, les Décapodes 

(1) Jahrb. deutsch. malak. GeseUs., vol. Y, p. 261 et suivantei, 
1H78. 

(2) Jahrb. deutscb. malak. GeselU., vol. Y, p. 257, 1878. 

(3) Hambourg, 1884. Brochure in-4 de 30 pages d'impressioiii 
accompagnée de 3 planches noires (Extr. du vol. YIII des Abhandl. 
des Naturw. Yereins von Hamburg-Altona^ 1884). 
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suivants: Sepioteuthis EhrardU, delaBarbade, S.iVcogfUf- 
naica, de la Nouvelle-Guinée ; Loligo Indica, de Java, L. 
brevipinnis, des îles Ellice, L. spectrum, des lies Mar- 
quises ; Sepiola bursa, de Hong-Kong, S. Tasmanica, du 
détroit de Bass, S. Schneehagenii, de la mer de Banda, 
S. pusilla, de POcéan Atlantique, S. rossiœformis, de Tile 
Postillon (mer de la Sonde) ; Sepia Zanzibarica, de Zan- 
zibar, S. Pagenstecheri, de Hong-Kong, S. Singaporensis, 
de Singapour, S. polynesica, de la mer du Sud, S. ventis- 
ta, de Zanzibar ; Sepiella curta, de Java, S. ocellata, de 
Java, S. ovata et S. obtusata, toutes deux de provenance 
inconnue ; Steenstrupiola ChilensiSy du Chili (nouveau 
genre de la famille des Oigopsidœ, S. Atlantica, de l'Océan 
Atlantique ; Enoploteuthis Hoylei, des lies Mascareignes, 
E. pallida, de la partie méridionale de l'Océan Atlantique ; 
Onychia binotata, de l'Océan Atlantique, 0. curta, de la 
mer de Banda ; Onychoteuthis brachyptera, du Chili ; 
Dosidicus Steenstrupii de provenance inconnue ; Hyalo- 
teuthidœ, nouvelle famille, voisine des Oigopsidœ et des 
Mastigoteuthidœ, et comprenant deux genres, le genre 
nouveau Hyaloteuthis, dont le type est le Loligopsis ver- 
miculariSy Rûppell, de Sicile, et le genre nouveau Veril-^ 
liolay composé de deux espèces inédites : F. gracilis, des 
îles Salomon, et F. nympha, de Thémisphère sud (Chili 
et Zanzibar) ; Loligopsis Schneehagenii, du Chili ; Mega- 
locranchia (type : M. maxima, du cap de Bonne-Espé- 
rance), genre nouveau de la famille des Cranchiidœ; Lio- 
cranchia (type : L. Brockii, de la Nouvelle-Guince, de 
Java et de File Postillon), nouveau genre, appartenant 
également à la famille des Cranchiidœ; Cranchia tenui- 
tentaculata, de File de San-Thome, C. hispida, probable- 
ment des mers du Sud. 
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Ces nombreuses descriptions, toutes accompagnées de 
figures dessinées par Tauteur, prouvent, à la fois, que le 
Muséum d'histoire naturelle de Hambourg est fort riche en 
Céphalopodes et qu'il est dirigé par des naturalistes zélés, 
qui savent utiliser ces richesses, au grand profit de la 
science, au lieu de les laisser pourrir dans les bocaux, après 
un séjour infiniment trop prolongé, comme cela arrive 
quelquefois, dans des Musées moins favorisés. 

H. Crossr. 



Uebersicht der im Jahre 1881 vom orafen i^vaiden- 

bur^-Zell im Karlsohen Ifeere gOSammeltCn 

MoiiuAken, vou (Examon des Mollusques recueillis, 
en l'année 1881, dans la mer de Kara, par le comte de 
Waldenburg-Zeil. Par le) o' o. i»reirer (1). 

Les espèces de Mollusques recueillis, en 1881, par le 
comte de Waldenburg-Zeil, dans la mer de Kara, sont au 
nombre de vingt-sept. L'auteur décrit et figure les nou- 
veautés suivantes: Sipho geministriatus;BuccinumFrielei 
(B. Môrchi, Friele, non B. Môrchianum, Dunker, nec B. Môr- 
chianum, Fischer), B. Maltzani; var. crassa de VAstarte 
borealis, Chemnitz, Il considère le Nucula expansa de 
Reeve comme une simple variété du N. tenuis, Montagu. 

Nous n'avons que des éloges à donner à ce Mémoire et 
aux deux précédents, qui sont très bien faits, au point de 
vue scientifique, tant pour la forme que pour le fond. 

H. Crosse. 

(1) Hambourg, 1886. Brochure in-4, comprenant 14 pages d'im- 
pression et accompagnée d'une planche lithographiée. (Eztr. des 
Abhandl. Naturw. Vereins zu Hamburg, vol. IX, 1886.) 
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On a liying spinose luiynehoneiia from aapan. By 
the late (Sar une espèce vivante de Rhynchonelle 

épineuse du Japon. Par feu) Thomas Davidson (1). 

Les notes nécessaires pour la rédaction de ce Mémoire 
ont été trouvées, après la mort du D' Davidson, sur sa 
table de travail, en même temps qu'un dessin sur bois, fait 
par lui et représentant la curieuse espèce de Rhynchonelle 
épineuse du Japon, qu'il se proposait de décrire, sous le 
nom de Rhynchonella Dôderleini, et de faire figurer dans 
les Annals and Magazine of Naîural Hisîory, recueil 
scientifique dans lequel, trente-trois ans auparavant, en 
18S2, il avait publié son premier Mémoire sur la classifica- 
tion des Brachiopodes. C'est donc le dernier travail, et, 
pour ainsi dire, la dernière pensée scientifique de Téminent 
naturaliste, qui s'est fait, de l'étude des Brachiopodes, une 
si brillante spécialité. 

Le R,Dôderle%ni qui a été dragué par environ 160 brasses 
de profondeur, dans la baie de Sagami, au Japon, par le 
D' L. Dôderlein, du Musée de Strasbourg, dont il porte le 
nom, est une espèce des plus intéressantes, car, seule parmi 
ses congénères, elle relie les Rhynchonelles de l'époque 
actuelle aux formes plus ou moins épineuses qui prédo- 
minaient autrefois, parmi les Productidœl et les Orthidœ 
paléozoïques, aussi bien que parmi les Spiriferidœ et les 
Rhynchonellidœ oolithiques. C'est donc un survivant bien 
remarquable, et nous dirons presque un revenant, car on 
ne connaît, jusqu'ici, de Brachiopodes épineux, ni dans 
les terrains crétacés ni dans les terrains tertiaires, et l'es- 

(1) Londres, 1886. Brochure m-8 de 3 pages d'impression, avec 
une gravure sur bois imprimée dans le texte. (Extr. du numéro de 
janvier 1886, p. I, des Annals and Magazine of Natural Ilistory). 



— 178 — 

pèee dont nous parlons est la aeole deTépoque actudle qai 
préieota eette eunaose ornemeotatioD. 

Lai épines do R. Dôderieini sont disposées par rangées 
régolières, et partent inTariablement de cbaqae costala- 
tîon» à Tendroit où œlle-ci est croisée par one des lignes 
concentriques. An contraire» le it. spinosa, de TOolite 
Inférieure, et les formes qui s^en rapprochent ont leurs 
épines répandues irrégulièrement sur toute la surface du 
test. 

Miss Agnès Crâne, par les soins pieux de laquelle ce 
Mémoire a élé publié, s'est chargée également de la publi- 
cation de la Monographie des Brachiopodes vivants (A Mo- 
nograpk on the Récent Brachiopoda) que M. Davidson a 
laissée entièrement terminée. Ce grand ouvrage paraîtra, 
dans le courant de 1886, en trois parties, qui sont accom- 
pagnées de 30 planches in-4, et il formera un volume 
séparé des Transactions of the Linnean Society of Lon- 

don. 

H. Crosse. 



MoUiiMiiie» torrestres et d'eau donoe recueillis 
aux environs de Oeme et d*Interlaken, par Gus- 
tave Itea^lsper^er (1). 

La liste des Mollusques des environs de Berne et d'Inter- 
laken, publiée par l'auteur, comprend 78 espèces, réparties 
dans 25 genres. Les Mollusques terrestres sont représentés 
par 18 genres et 83 espèces; les Mollusques d'eau douce 
par 10 genres et 22 espèces. Aucun Pneumonopoma n'est 
mentionné (2). Les genres les plus nombreux en espèces 

(i) Berne, iS84. Brochure in-8 de 14 pages d'impression. 

(2) M. Th.Studer, dans son Catalogue des Mollusques des environs 
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sont les g. Hélix (20 espèces), Zonites (8 espèces), Clausilia 
(6 espèces), Limnœa (6 espèces). Les g. Carychium, Acme, 
Physa^Segmentina, Bithinia, Valvata, Unio.ne comptent, 
chacun, qu'un unique représentant. Les localités où chaque 
espèce a été recueillie sont relevées avec soin. Le Catalogue 
de M. Begelsperger aurait été, vraisemblablement, plus 
riche en espèces si la rigueur de la saison, pendant les 
quelques mois que l'auteur a passés en Suisse, du com- 
mencement de novembre à la fin de mars, ne l'avait mis 
dans l'impossibilité d'étendre ses recherches à la faune des 
grandes montagnes et à celle des petits lacs de l'Oberland, 
situés à une altitude relativement considérable et exposés 
plus que les autres à subir les effets du froid de Thiver. Tel 
qu'il est, pourtant, il sera consulté utilement par les natu- 
ralistes qui voudront se faire une idée exacte de la faune 
malacolo^ique de la partie de la Suisse dont il s'occupe. 

H. Grosse. 



Catalogue of Spécimens of inouusca, for sale by (Cata- 
logue de spécimens de Mollusques, mis en vente par) 

Henry Am l^ard (1). 

Le petit volume de M. Henri A. Ward, par une idée 
originale, mais très pratique et qui ne pouvait naître que 
dans un cerveau américain, est, à la fois, un Catalogue 
d'objets d'histoire naturelle, à vendre aux prix marqués, et 

de Berne, publié également en 1884, mais postérieurement à celui 
de M. Begelsperger, cite le Gyclostoma elegans et le Pomatias sep- 
temspiralis. 

(1) Bochester, N. Y., 1885, Ward's Naiural Science Establishment. 
Brochure petit in-8 de 120 pages d'impression, accompagnée de 
nombreuses gravures sur bois imprimées dans le^tezte. 
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un Manuel de Conchyliologie élémentaire, illustré de nom- 
breuses gravures sur bois, mis à la hauteur des progrès de 
la science moderne, au point de vue de la classification, et 
très propre à inspirer le goût des sciences naturelles et 
particulièrement celui de la Malacologie. C'est pour ce 
motif que nous croyons devoir le signaler à l'attention de 
nos lecteurs, bien que, d'ordinaire, nous ne fassions pas 
figurer les catalogues de vente dans notre revue bibliogra- 
phique. Seulement, nous faisons volontiers exception pour 
ceux qui, comme les anciens catalogues de vente rédigés 
par Môrch, présentent un véritable intérêt, au point de 
vue scientifique, et méritent d'être consultés par les natu- 
ralistes. 

H. Crosse. 



Note sur le sous-genre «mendovia, Tournouêr, par le 

D** Liudovloo ForestI (I ). 

L'auteur considère comme le principal caractère du 
sous-genre Smendovia^ caractère constant et qui ne fait 
jamais défaut, la série de protubérances épineuses, plus 
moins accentuées, qui se développe régulièrement près de 
la suture. Il n'attache la même importance ni au renfle- 
ment du dernier tour ni à la forte dépression caudiforme 
de l'extrémité du bord columellaire, que l'on remarque 
dans l'espèce typique, le Smendovia rAoma^',Tournouër, 
caractères qui, d'ailleurs, manquent, dans le S. decipiens 
et dans une troisième espèce du terrain tertiaire de Gastel- 

(1) Bruxelles, 1885 (Traduit de l'italien par le major E. Henne- 
quin). Brochure grand in-8 de 7 pages d'impression, accompapméft 
de gravures sur bois, imprimées dans le texte. (Extr. du tome XX 
des Mémoires de la Sooiété Royale Malacologique de Belgique, 1885.) 
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lina-Marittima^queM. le D' Foresti croit devoir faire entrer 
dans la même coupe, le JUelanopsis Bartolinn, Gapellini. 

H. Grosse. 



il.u§ru»to IVobre. — Notlcia SObfB aS Gonolias ter- 
restre» e fluviaes recolhidas por i^. ive^irton nas 

PoBsessdes Portu^uezas da^frlca Occidental. 

(Augusto Nobre. — Note sur les coquilles terrestres 
et fluviatiles, recueillies par F. Newton, dans les pos- 
sessions portugaises de l'Afrique Occidentale (1). 

L'auteur indique les localités précises dans lesquelles ont 
été recueillies, par M. Francisco Newton, lors de son pre- 
mier voyage dans les possessions portugaises de l'Afrique 
Occidentale, les espèces de Mollusques terrestres et fluvia- 
tiles suivantes : Nanina Welwitschi, Morelet, recueilli à 
San-Thome,prèsde la cataracte BIu-Blii; BulimtAS Ferm- 
saciy Dunker, de Novo-Redondo ; B. subdiaphanm, King, 
de l'Ile de San-Thiago (cap Vert) ; Achatina bicarinata^ 
Lamarck,de l'île du Prince; Limnœa Bocageana^ Morelet, 
du rio Goroca ; Galathea radiata, Lamarck, du fleuve 

Zaïre. 

H. Crosse. 



lifollusqae» terrestres et d'eau douce reCUeilUs 

aux environs de itocberort-sur-iner. Par g. ite- 

§pel»per§per (2). 

L'auteur, dont les rechercherches ont porté principale- 
ment sur le territoire de la commune de Rochefort et sur 

(1) Goimbra^ 1886. Brochure grand în-8 de 7 pages d'impression. 
(Extr. du vol. XXXIV do Instituto, 1886). 

(2) Paris, 1882. Brochure in-8 de 7 pages d'impression. 
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eelni des c omm unes Ttrisines dn Breofl-Magiié» deTomiay- 
Charente» de Saint-Clément, de Lussan, d'Echillay et de 
Soabise, énumère dans son catalogue 72 espèces de Mol- 
lusques terrestres et fluviatiles. Le genre Hélix, représenté 
par 14 espèces» est le plus nombreux. Le g. Planorbis 
compte 9 espèces et le g. Limnœa, 8. L^auteur mentionne 
comme très fréquente la présence» sur TiTelix aspersa,A*xssL 
petit Acarus blanc (A. Limacum),Aé\k observé par Réau- 
mur» en 1710. Il signale également quelques déformations 
remarquables du Physa acuta, Draparnaud» observées» les 
unes dans le bassin d'eau ferrugineuse» alimenté par le 
puits artésien de lliApital de la marine» sous l'influence 
d'une température de 33 degrés centigrades» les autres 
dans la source ferrugineuse de la Rouillasse (commune de 

Soubise). 

H. Grosse. 



List Of Biartne MoUnsca COmprising the Quatemary 

i^ossu» and iteoent rorm» ffom American loca- 

lities between Cape Hattera» and Cape ItOQue» 

including the Bermudas. By (Liste de Mollusques 
marins» comprenant les Fossiles quaternaires et les 
Formes actuelles des localités américaines situées 
entre le cap Hatteras et le cap Roque» y compris les 

BermudeS. Par) l^llUam Healey DaU (1). 

Le nouvel ouvrage de M. DaU se divise en trois parties. 
Dans la première, qui [sert d'introduction» l'auteur expose 
que son Catalogue» dans la rédaction duquel il a utilisé les 
matériaux et les documents bibliographiques recueillis par 

(1) Washington» 1885. Un volame grand in-S de 336 pages d'im- 
pression (Bulletin of the United States Geological Suiyey. N» 24, 
vol. IV, 1885). 
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H. Richard Ellsworth Cal) et Miss Agnes Nictaolson, a pour 
origine première la série de difficultés de toute espèce qu'a 
éprouvée la division de Paléontologie quaternaire du Geo- 
logical Survey des États-Unis, dans le classement et la 
détermination des espèces de la collection de fossiles qua- 
ternaires et de formes actuelles voisines, recueillies au sud 
du cap Hatteras, sur les côtes est et sud des États-Unis. 
En effet, il n'existait jusqu'ici aucun ouvrage général, 
catalogue ni étude critique, traitant de la faune invertébrée 
de cette vaste région américaine, qui, d'après les recherches 
récentes, efTectuées en Floride, doit englober toute la faune 
Antillienne et Caraïbe, en y comprenant les Bermudes, et 
s'étendre même, dans une certaine mesure, jusqu'aux 
régions septentrionales de l'Amérique du Sud. 

La seconde partie du volume est purement bibliogra- 
phique et comprend l'indication exacte des auteurs qui 
ont écrit sur cette importante fraction de la Malacologie 
américaine, des ouvrages qu'ils ont produit et des publi- 
cations périodiques dans lesquelles un certain nombre 
d'entre eux a paru, 

La troisième, qui est la plus importante, renferme un 
catalogue alphabétique de toutes les espèces de Mollusques 
marins, appartenant à Tépoque actuelle ou fossiles qua- 
ternaires, recueillies dans les localités américaines com- 
prises entre le cap Hatteras et le cap Roque, en y compre- 
nant les Antilles et les Bermudes, avec l'indication des 
ouvrages dans lesquels chacune de ces espèces a été 
publiée. 

On comprend facilement l'utilité d'une pareille publica- 
tion 'qui constitue un véritable dictionnaire de la faune 
malacologique marine des Bermudes, des Antilles et d'une 
grande partie de l'Amérique du Nord, et qui, à ce titre. 
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est appelée à rendre les plus utiles services aux natura- 
listes. 

H. Gbosse. 



Bibliographies Of iljnertoan IVaturalIst». ~ IL The 

published Writings of iMao i.ea. By (Bibliographies 
de naturalistes américains.— II. Ouvrages d'Isaac Lea. 

Par) Newton Pratt »cudder (1). 

H. Isaac Lea» né à Wilmington^ le 4 mars 1792, est 
actuellement le doyen des conchyliologues américains et 
supporte avec vigueur et sans affaiblissement de ses facul- 
tés le poids de ses quatrevingt-quatorze années. Peu de 
savants ont eu une existence aussi laborieuse, car, de 1817 
à 1876, c'est-à-dire pendant une période de cinquante-neuf 
ans, il n'a pas publié moins de 279 mémoires scientifiques, 
importants, pour la plupart, et qui, en grande partie, 
traitent de l'histoire naturelle de la famille des Unionidœ, 
dont il s'est fait une brillante spécialité. Aussi le Smithso- 
nian Institution, sous la direction duquel le gouvernement 
des États-Unis a placé son National Muséum, a-i-il cru 
devoir lui consacrer le deuxième des volumes à la fois bio- 
graphiques et bibliographiques qu'il publie, à des inter- 
valles irréguliers, sur les savants Américains et leurs 
œuvres. 

H. Newton Pratt Scudder, chargé d'écrire ce volume, 
emploie les cinq premiers chapitres à des détails purement 
biographiques, dont nous n'avons pas à nous occuper ici. 
Dans sa seconde partie, il énumère en détail, et dans 

(1) Washington, 1885. Un Tolume grand in-8 de 278 pages d'im- 
pression, accompagné du portrait gravé d'Isaac Lea (Bulletin of the 
United SUtes National Muséum. N» t3, 1885). 
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Tordre chronologique de leur publication, les nombreux 
mémoires scientifiques de H. Lea. Dans la dernière^ il 
donne la liste alphabétique de tous les genres et espèces, 
qui ont été créés par H. Lea, ou dont il s'est occupé, au 
point de vue critique. Ce dernier document sera très utile 
à consulter par les naturalistes qui auraient des recherches 
à faire sur les Unionidœ extra-européens. 

H. Crosse. 



A Manual Of A^merlcan Liand Sliell». By (Un Ma- 
nuel de coquilles terrestres américaines. Par) uv. g. 

Blnney (1). 

Le nouvel ouvrage de M. W. 6. Binney peut, selon Tex- 
pression de l'auteur lui-même, être considéré comme une 
édition revue et augmentée du Mémoire intitulé : The Land 
and Freshwater Shells of North America et publié, en 
1869, par le Smithsonian Institution. L'auteur a ajouté les 
espèces récemment décrites à celles qui étaient déjà précé- 
demment connues ; il s'est aussi occupé de faire connaître 
les découvertes effectuées, depuis une quinzaine d'années, 
sur la constitution de la mâchoire et du ruban lingual, chez 
un grand nombre de Mollusques terrestres américains. On 
sait que M.W. 6. Binney a contribué largement à ces inté- 
ressantes découvertes. 

L'ouvrage, qui se termine par le catalogue méthodique 
de la collection Binney, que son possesseur a généreuse- 
offert au National Muséum, par l'Index des figures interca- 

(1) Washington, 1885. Un volume grand in-8 de 528 pages d'im- 
pression, accompagné de nombreuses gravures sur bois imprimées 
dans le texte. (Bulletin of the United States National Muséum. N°28 
1885). 

13 
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lées dans le texte et par un Index général^; contient» en 
outre, huit chapitres. 

Le premier traite des principaux caractères et de la 
manière de vivre des Mollusques terrestres américains ; le 
second, de leur distribution géographique ; le troisième, 
de leurs organes génitaux ; le quatrième, de leur mâchoire 
et de leur armature linguale; le cinquième, de leur classi- 
fication, dont le sixième donne Tlndex systématique ; le 
septième est consacré à la description détaillée des espèces, 
qui sont presque toutes figurées, et le huitième à un Appen- 
dice, dans lequel se trouvent exposées les découvertes les 
plus récentes, relatives aux Mollusques terrestres améri- 
cains. 

Dans la partie descriptive, les espèces sont groupées géo- 
graphiquement plutôt que 8ystématiquement,de la manière 
suivante : 

a. Espèces universellement répandues. 

b. Province Pacifique, 
ç. Province centrale. 

d. Province orientale, région septentrionale. 

e. Province orientale, région intérieure. 

f. Province orientale, région méridionale. 

g. Espèces introduites et localisées. 

L'Appendice nous signale quelques Mollusques terrestres 
déjà connus, mais nouveaux pour la faune américaine,qui 
ont été recueillis dans l'Alaska, par les dernières expédi- 
tions arctiques. Parmi eux nous citerons les Limax hyper- 
boreus, Pupa arctica^P. columella, Vallonia Asiatica.SuO' 
cinea chrysis. L*auteur considère la prétendue espèce nou- 
velle, proposée par M. Ancey sous le nom d'Hélix (Mesodon) 
armigera, comme mauvaise et établie sur un individu 
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de grande taille du Stehotrema germanum : il y aurait 
donc lieu de supprimer cette espèce. 

Le nouvel ouvrage de notre honorable confrère de Bur- 
lington, si compétent en tout ce qui touche à la Malacolo- 
gie terrestre de l'Amérique du Nord, ne pourra manquer 
d'obtenir, auprès des naturalistes, le succès qu'il mérite si 

bien. 

H. Grosse. 



Descrizione di alcune conciiisiie rossiie del cre- 

taceo Superlore del dintomi di Termlnl-Inie- 

rese« pel Socio Cofrispondente (Description de 
quelques coquilles fossiles du Crétacé Supérieur des 
environs de Termini-Imerese, par le membre corres- 
pondant) Prof. Saverlo Glofalo (1). 

L'auteur décrit comme nouvelles les espèces fossiles 
suivantes, provenant du terrain Crétacé Supérieur de Cas- 
tel-Brucato, aux environs de Termini-Imerese, en Sicile : 
Avellana Lioyi ; Tylostoma Himerense, T. Stenii. 

H. Grosse. 



Su di alcune nUOVe Specle rosslU del Cretaceo 
medlo di Galtauturo. — Lettera del Prof. Save- 

rio Giofoioalla Société deiNaturalistidi Modena(Sur 
quelques espèces nouvelles, fossiles du Crétacé Moyen 
de Gallauturo. Lettre du Prof, saverio cioraio (2) 

à la Société des Naturalistes de Hodène). 

(1) Gatane« 1870. Brochure in-4 de 11 pages d'impression (Ext. 
du vol. Y de la sér. III des Aiti dell' Accademia Gioenia di Scmze 
naturali), 

(2) Modène 1877. Brochure iii-8 de 6 pages d'impression, accom- 
pagnée d'une planche noire (Eztr. du Fasc. I de l'année XI de 
VAnnmrio de la Societd dei NaiuralisU di Modem), 
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L*aatear décrit et figure les espèces nouvelles suivantes, 
recueillies dans le Crétacé Moyen de Caltautoro, en 
Sicile : Venus indistincta ; Tapes minor ; Isocardia Nebro- 
densis ; Cardium subœquilaterum. 

H. Grosse. 



Alcone Osservazioni sul niooene di Giminna. Lettera 
del Prof, «averio Giofkao alF Ingegnere P. Lezi 
(Quelques Observations sur le Miocène de Ciminna. 
Lettre du Prof, «averio cioneiio (1) à Tingénieur 
P. Lezi). 

M. le professeur S. Giofalo a découvert et étudié, à 
Ciminna, localité située à environ 20 kilomètres à PO. de 
Termini-Im erese, en Sicile, un gisement de fossiles mio- 
cènes, dont il donne la liste^ s'élevant à 63 espèces de 
Mollusques, dont une, Pyrula Seguenzœ, a été décrite par 
l'auteur, en t870, dans le volume III de la troisième 
Série des Atti delV Accademia Gioenia. 

H. Crosse. 



Communication sur les espèces de Thraoïa de la Mo- 
lasse. Par le Prof. Hayer-Eymar (2). 

Dans ce petit Mémoire, publié en allemand et sans 
titre, l'auteur considère les Thracies comme devant être 
placées dans la famille des Osteodesmidœ^ entre celle des 

(1) Rome, 1878. Brochure iû-8 de 7 pages d'impression, ayeo 
coupes géologiques (Bxtr. Année i878du BolteU. A. ComiUiio GboIo- 
gico. 

(2) Zurich, 1884. Brochure ia-19 de 4 pages d'impression (Extr. du 
n* d'ayril 1884 du Vierteijahrsehrift dêrZvrcher Naturforeh.Geiêll' 
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Pholadomyidœ et celle des Pandoridœ. Le genre Thrada 
est très ancien, puisqu'on le retrouve jusque dans le Lias 
inférieur, et il se distingue, comme certains autres genres 
(NautiluSy Anomia^ etc,) réfractaires à la doctrine de l'évo- 
lution, par sa grande uniformité et par le peu de varia- 
tion de ses types, aussi bien dans le temps que dans 
l'espace. 

H. Hayer-Eymar divise les Tbracies delà Molasse Suisse, 
ou de THelvétien Supérieur, en quatre séries de formes. 

Dans le groupe du Thracià pubescens^il signale comme 
espèces nouvelles, mais en indiquant très succinctement 
leurs caractères : T. elliptica, de Saint-Gall, T. Kauf- 
manniy de Luceme, T. augusta, de Saint-Gall, T. Wein- 
kauffiy de Luceme, et T. psammobioideSy de l'Âstien de 
Plaisance. 

Dans le groupe du T. convexa, il indique comme nou- 
veautés : T. Woodi, du Bartonien du Niederhorn, et, dans 
la Molasse, T. rostralis, de Luceme et Saint-Gall, T. Lucer- 
nensis, de Lucerne, et T. WartmannU de Saint-Gall. 

Dans le troisième groupe, celui du T. plicata, il signale 
comme nouveautés : T. crassatella, de Saint-Gall. T. cor- 
pulenta, des environs de Berne, T. GallensiSy de Saint- 
Gall. 

Dans le dernier groupe du T. rudis, l'auteur indique 
comme espèce nouvelle le T. ritstica. 

II signale enfin 3 formes nouvelles, dans le Bartonien 
inférieur de Thun {T. Archiad, T. crassipUcata, T. 
Renevieri) et une, dans l'Astien supérieur de Plaisance 
(T. Reevei), 

H. Grosse 
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Die Panopaeen der MoiaMe, YOD Prof. (Les Panopées 
de la Molasse, par le Professeur) nayer-Eymar (l). 

L'auteur considère les yéritables Panopées comme ne 
remontant pas plus haut que le terrain Yalenginien, dans la 
Craie inférieure. Il pense que les prétendues espèces juras- 
siques attribuées à ce genre, par divers auteurs, sont ou de 
vrais Pleuromya, ou des Anatinidœ. Parmi les espèces que 
M. Mayer-Eymar signale, ou décrit comme nouvelles, 
nousciterons: P. corrugaia, du Parisien et du Bartonien 
de Suisse ; P. Suessi^ du Ligurien et du Yénétien ; P. 
EicAtraMt, deLuceme; P. (Heteromya) Lempsi de la 
Molasse bleue de Saint-Mitre, près Marseille. 

H. Grosse 



Studien ûber einige wenig gekannten oattunsen. 
Ton (Études sur quelques genres peu connus, Par) 

D. F. Heynemann. 

D'après Texamen du type original, Tauteur arrive à la 
conclusion que le genre Aspidoportis, proposé, en 1833, 
par Fitzinger, pour un Limacien recueilli aux environs de 
Yienne, et considéré, ultérieurement, par divers auteurs, 
comme s*appliquant à des formes Africaines, est bien un 
genre Européen, mais qu'il doit être rayé purement et 
simplement des Catalogues comme établi sur une espèce du 

(!) ZOrich^ 1885. Brochure in-it de pages d'impression (Extr. do 
n« de mars 1885 du Vierteïjahrschrit d$r Zûrcher Naturforsche.Gsells- 
chaft). 

(2) Francfort, 1884. Brochure in-8 de 16 pages d'impression, accom- 
pagnée d'une planche noire (Extrait de l'année 1884 du Jahrb. d. 
diuUeh.malak. Qe$elUckafi). 
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genfe Amalia, se rattachant probablement au Limax 
carinattAS, Fitzinger. 

L'auteur s'occupe ensuite de Tëtude du genre Urocyclus 
de Gray (type : F. Kirkiiy Gray), et des diverses espèces 
qui ie composent. Il reconnaît Tidentité complète de son 
Elisa hellasLvecVVrocyclus longicauda^ Fischer, deNossi- 
Bé et Nossi-Gômba. 

Tandis que W. G. Binney(l) considère le genre Dendro^ 
Umax de Dohm comme à peine distinct des Urocyclus et 
des Parmarion, 0. Semper est d'avis (Reis. Philippinen) 
qu'il en diffère sensiblement par la forme de sa radule et 
de sa mâchoire, ainsi que par le fort dévebppement de cette 
dernière» et qu'il doit être séparé des deux autres. 

H. Grosse 



Ueber Vaslniila-il.rteninBrltlsli Aluseiiiii (Natufal 
HiStOry), in I^ondon. Ueber Clilaniydepliorus» 

Binney. Von (Sur les espèces de Vaginula du Britisii 
Muséum (Histolre Naturelle) de Londres. Sur le 

Gblamydepliorus de BinUCy. Par) D. w. Hey- 
nemann* 

i. L'auteur a eu occasion d'examiner de près, lors d'un 
récent voyage à Londres, la collection de Vaginules du 
British Muséum^ qui lui avait été obligeamment com- 
muniquée, et, grâce à ces riches matériaux et à sa com- 
pétence bien connue, en matière de Mollusques nuds 
Pulmonés, il a pu augmenter le genre des descriptions 
d'espèces nouvelles qui suivent : Vaginula fusca, de Rio- 

(1) Bull Mus. Cambridge^ 1879. 

<2) Francfort, 1885. Brochure in-S de 20 pages d'impression^ accom- 
pagnée de 2 planches coloriées (Ëxtr. du vol. XII du Jahrb, d. deutsch. 
malak, Gesell$chçi/i, i$â5), 
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1. Assiminea (?) ol^tasa, WktteUed. 

2. Helicina Derouledei, WatteMed. 




3. Corbicula AnnaTnitLca,WatteWe(' 

4. C SouvertiaTia^Watte'blcc 



5. Unio Dorri,WatteUed. 
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Amctil eUl. 



/mp^tcyuti/r. Tïtris. 



1 . Helicarion Capelloi, Furtado. | 2. Acliatina Ivensi, Furtado. 
3 . Lanistes Tnaqnus , F-urtado. 
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1 . Lainstes Zam'besia-QU3,Furtaclo. 2. AchatiTia Capelloi^FuTtâio. 
3. Placostyliis Savesi , Crojce . 
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1 _2. Hélix Duroi , Hidalqo. 

3_4. Cochlostvla Q,uadrasi, lîidaljo 



b. L. 



Graellsi, Hidalao. 



6. Cochlostylâ CossmaTimana, Crosse 
1. Oiiadrasia Hidalgoi , Crosse . 
8. Vcnerupis Ûiiadrasi , Hidalc^o. 
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Nouvelles observations sur le genre Eucharie, Recluz, 
Par P. Fischer. 

I I. — Le genre Eucharis a été créé par Recluz, en 
18CiO (1), pour des coquilles bivalves des Antilles. La des- 
cription originale est tout à fait précise. « Coqaille équi- 
pe valve (?), inéquilatérale, ovale ou subglobuleuse, ball- 
et lante, à sommets recourbés en avant; charnière portant 
<E sur chaque valve une dent saillante, subulée, ascen- 
a dante, se joignant côte à côte dans le rapprochement des 
« valves; ligament extérieur porté sur de petites nymphes ; 
« deux impressions musculaires similaires, orbiculaires, 
< rapprochées par une impression palléale simple. » 

Recluz prit pour type le Corbula quadrata, Hinds, qu'il 
identifia avec ses exemplaires de la Guadeloupe; et il 
décrivit une deuxième espèce des Antilles, sous le nom de 
Eucharis elUptica. 

Faute d'exemplaires complets et réunis par le ligament^ 

(i) Monographie d'un nouveau genre de coquilles bivalves : G. 
Eucharis (Journal de Conchyliologie, vol. 1, p. 164, 1850) . 

14 
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Reclaz n'avait pas pu s'assurer si les Eucharis étaient 
équivalves ou inéquivalves, caractère très important, au 
point de vue de la classification ; mais il les croyait néan- 
moins équivalves. Il fit valoir les raisons excellentes qui 
Tincitaient à les éloigner des Corbula; enfin il crut remar- 
quer leurs affinités avec les Saxicava. 

Dix ans après la publication du travail de Recluz, j'eus 
l'occasion d'examiner l'animal des Eucharis (1) et d'étu* 
dier des valves en connexion. Le manteau est garni de 
fortes papilles ; ses bords sont réunis, à l'exception d'une 
petite ouverture pédieuse et des orifices anal et branchial; 
pas de siphons; pied linguiforme, conique, portant un 
sillon à sa face inférieure; palpes courts; deux branchies 
de chaque côté, inégales et réunies en arrière. — Coquille 
équivalve, inéquilatérale, baillante en avant et en arrière, 
les valves ne se touchant que sur une faible partie de leur 
bord inférieur; sommets recourbés en avant; charnière 
portant sur chaque valve une dent étroite, ascendante ; 
ligament extérieur, immédiatement en arrière des crochets 
et au-dessus de nymphes assez élevées; impression palléale* 
simple, sans aucun indice de sinus. 

Il résultait donc des observations de Recluz et des 
miennes, que la coquille des Eucharis a un ligament 
externe, qu'elle est équivalve, et qu'elle n'a par consé- 
quent aucun rapport avec les Corbula et les autres genres 
à valves inégales et à ligament logé dans un cuilleron 
interne. 

Cependant, dès 1854 et sur l'avis deWoodward, tous les 
auteurs ont considéré Eucharis comme synonyme de 



(i) P. FiBcher. Du genre Eucharis (Journal d$ Conchyliologie, 
Tol. YUI, p. S3, 1860.) 



— 195 — 

Poromya, genre caractérisé par ses valves inégales, son 
ligament interne, son test nacrée et qui ne peut être rap- 
proché que des Anatinidœ. 

Woodward (1) avait été cependant assez réservé et il 
avait émis son opinion avec doute, réunissant sous le nom 
commun de Tketis, Sowerby, les Poromyay de Forbes, les 
Embla^ de Lovèn, et les Eucharis^ de Recluz. 

Deshayes (2), en 1857, se montra tout à fait affirmatif et 
déclara que le Corbula quadrata^ Hinds, type du genre Eu- 
charis était un vrai Poromya. Cette assertion est d'autant 
plus extraordinaire que Deshayes, qui a fait connaître la co- 
quille d'un véritable Poromya, qu'il figura sous le nom de 
Corbula vitrea (3) et qui avait sous les yeux des Poromya 
typiques du bassin de Paris, connaissait mieux que per- 
sonne les caractères de la charnière des Poromya. Par 
suite de la confusion qui s'était établie entre les Poromya 
et les EuchariSy Deshayes, donna encore le nom de Poro- 
mya à un fossile du Miocène de Touraine (P. Woodi, Des- 
hayes), qu'il considéra, à juste titre, comme presque iden- 
tique avec le Corbulfi quadrata, Hinds. 

H. et A. Adams, en 1856 (4), ont adopté simplement 
l'opinion de Woodward. Pour eux, le genre Eucharis est 
synonyme de Thetis, de Poromya et i^Embla. 

Chenu, en 1862 (5), confond également sous un même 
nom les Eucharis, les Poromya et les Embla; mais, dans 
la diagnose de son genre Eucharis, il amalgame les carac- 
tères des Eucharis et des Poromya pour en faire un 

(i) Manml of the Mollusca, p. 319, 1854. 

(2) Description des Animaux sans vertèbres découverts dans le 
Bassin de Paris, vol. I, p. 248. 

(3) Exploration scientifique de l'Algérie, p. 234, pi. XXII, flg. 7-11. 

(4) The Gênera of Récent MoUusca, vol. il, p. 367. 

(5) Manuel de Conchyliologie, vol. ii, p. 49. 



— 196 — 

ensemble impossible. Après avoir dit que le ligament était 
externe et porté sur des nymphes, il ajoute que le carti- 
lage est interne, inséré dans un alvéole de chaque valve, 
et renfermant [un osselet distinct. Il figure deux espèces : 
VEucharis quadrata, Hinds, et VE. granukUa, Nyst, qui 
est un Poromya. 

Tryon (1) et Kobelt (2), comme leurs prédécesseurs, ont 
accepté ropmion de Woodward. 

Nous arrivons maintenant à une autre phase de l'his- 
toire du genre Eucharis. 

En 1863, Deshayes (3), qui méconnaissait toujours les 
caractères des Eucharis, décrivit deux espèces vivantes 
de ce genre sous le nom générique d!Ani$odofUa : les 
A. Maillardi et A. Borbonica. Tai pu examiner, dans la 
collection de TÉcole des Mines, une de ces espèces et le 
doute n'est pas possible ; elle appartient incontestablement 
au genre Eucharis. 

Mais, si l'attribution de ces formes de Tile Bourbon au 
genre Anisodonta est fondée, le genre ArUsodonta de Des- 
hayes deviendrait donc synonyme d* Eucharis? 

L'étude du type du genre Anisodonta (4), conservé dans 
la (collection de TÉcole des Mines, ne démontre nullement 
son identité générique avec les Eucharis. 

VAnisodonta complanata est représenté par deux 
valves en médiocre état de conservation et sur lesquelles 
il existe une dent lamelliforme postérieure rappelant celle 
des Cypricardia ; la charnière me parait avoir une autre 



(i) Manual of Conehology itruchtral and iyitemaUet yoI. m, 
p. 140, 1884. 

(t) niustrlrtet ConchylUnbuch, p. 3S1. 

(3) Conchyliologie de Vile de la Réunion, p. IK et 16. 

0) Description des Animaux sans rertèbres dôcouTerts dans le 
Bassin de Paris, vol. I, p. 643, pi. XXII, flg. i-4. 
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constitution ; enfin je ne suis pas certain que cette coquille 
fossile ait été adulte. J'en conclus que les Anisodonta 
vivants de l'île Bourbon n'appartiennent pas au genre 
Anisodonta, comme Deshayes le supposait, mais ne sont 
autre chose que des Eucharis. 

D'autre part, M. Homes, en préparant la description des 
fossiles du Bassin de Vienne, trouva une coquille qui res- 
semblait beaucoup au Corbula quadrata de Hinds. Elle 
lui avait été envoyée précédemment par notre collabora- 
teur C. Mayer, comme provenant des faluns de l'Aquitaine 
(Salles, Saucats) jBt de la Touraine (Manthelan). M. Homes 
adopta, pour cette coquille, le nom de collection proposé 
par C. Mayer : Basterotia corbuloides (1), et donna ainsi 
les caractères du genre Basterotia : 

« Testa œquivalvis, globosa, tennis, utroque latere 
« clausa, carinata, umhonibm valde involutis ; dentés 
« cardinales diversiformesy — in valva dextra unicm, 
« trigonm, — in valva sinistra dm tenuiores. Impres- 
« sionesmtiscularesvixperspicuœ. » 

Les figures données par M. Hôrnes sont excellentes et 
montrent, en efTet, sur la valve gauche, deux sortes de 
dents, mais il me paraissait probable que l'une de ces 
prétendues dents devait être la nymphe redressée. Pour 
vérifier le détail, j'ai demandé au savant directeur du 
Musée de Bordeaux, M. Souverbie, de vouloir bien m'en- 
voyer en communication quelques exemplaires de Baste- 
rotia corbuloides y et j'ai reconnu que, dans les deux 
valves, il n'existe qu'une dent cardinale ; la nymphe plus 
ou moins redressée simule une deuxième dent. Cette dis- 



(i) Die fossUen Mollusken des Teriic^-Beckens von Wien, vol. il, 
p. 40, pi. III, fig. 11, 1870. 
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position existe, mais à un degré un peu moindre, sur la 
charnière de VEucharis quadrata. 

Je ne puis donc trouver aucune diflërênce générique 
entre les Basterotia et les EtÂCkaris typiques, qui devront 
être réunis sous un même nom. L'espèce fossile : Baste- 
rotia corbuloideSp Mayer, est certainement la même 
coquille que celle que Deshayes avait désignée antérieure- 
ment sous le nom de Poromya Woodi. 

. En résumé, la synonymie du genre Eucharis peut être 
ainsi établie : 

EUCHARIS, Recluz, 1880. 

Thetis (pars), Woodward, 1854. H. et A. Adams, 1856. 
Poromya (pars), Deshayes, 1857. Tryon, 1884. 
Anisodonta (pars), Deshayes, 1863. 
Basterotia, Mayer, in M. Homes, 1870. 

§ 2. — Distribution géographique et stratigraphique. 

Nous connaissons actuellement dix espèces vivantes du 
genre Eucharis. Elles habitent les mers chaudes : Antilles, 
Mer Rouge, Océan Indien, Nouvelle-Calédonie, Japon. On 
les trouve à une faible profondeur. Cependant une espèce : 
E. granatina, a été draguée dans la zone abyssale. 

Les deux espèces fossiles ont été signalées dans le Mio- 
cène et le Pliocène d'Europe ; mais il est probable que 
quelques espèces se montrent dans TÉocène, M. Cossmann 
m'ayant dit que quelques fossiles du bassin de Paris mon- 
traient une charnière identique avec les Anisodonta Mail 
lardi et il. Borbonica. 



— 199 — 

Liste des espèces du genre EUGHARIS. 
a. Espèces vivantes. 

1. EUGHARIS QUADRATA, Hinds. 

Corbula quadrata, Hinds, Proceed. of the Zool. Soc, 
p. 67, 1843. — Reeve, Conchol. Icon., pi. V, fig. 40 
(aucta), 1843. 

Eucharis quadrata, Recluz, Journal de Conc^l., vol.'I, 
p. 168, 1880. — Chenu, Manuel de Conchyliologie, vol. II, 
fig. 206, 1862. 

Hab. Petites Antilles : île Saint-Martin (Beau), Guade- 
loupe (Schramm). 

Obs. Hinds n'a pas indiqué dliabitat pour son type,qui 
provenait de la collection Metcalfe, et qui a été figuré par 
Reeve, mais avec un grossissement considérable. En efiet, 
la figure de Reeve mesure 26 millimètres de diamètre 
antéro-postérieur et 21 millimètres de hauteur. Dans sa 
description originale, Hinds donne les dimensions sui- 
vantes : longueur, 6 lignes (13 millimètres), hauteur, 
6 lignes (11 millimètres). Ces dimensions concordent avec 
celles des exemplaires examinés par Recluz: diamètre 
antéro-postérieur,14millimètres; hauteur, 11 millimètres. 
Il est donc certain que les types de Hinds et de Recluz 
appartiennent à la même espèce. Au surplus, en tête de la 
planche Y de la monographie des Corbula^ Reeve a inscrit 
ces mots : « Figures considerably magnified. » 

2. Eucharis elliptica, Recluz. 

Eucharis eJKpîica,^ Recluz, Journ. de ConchyL, vol. 1, 
p. 168, 1860. 
Hab. Ile Saint-Martin (Beau). 
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3. EoGHABis Maillabdi, Deshayes. 

Anisodonta Maillardi, Deshayes, Conchyl. de VUe de 
la Réunion, p. 15^ pi. XXX, flg. 12-14, 1863. 
Hab. Ile Bourbon (Maillard). 

4. EuGHAMS BoRBONiGA, Deshayes. 

Anisodonta Borbonica, Deshayes, Conchyl. de File de 
la Réunion, p. 16, pi. XXX, fig. 15-17, 1863. 
Hab. Ile Bourbon (Maillard). 

5. EuGHABis Caledonica, Fischer (pi. XI, flg. 1). 
Testa valde inœquilateralis, subtrapezo-cuneiformis, 

inflata, crassa, epidermide comea induta, striis incre- 
menti irregularibus, postice prominentioribus notata, 
tuberculis minutissimis, sub lente conspicuis adspersa ; 
postice et oblique carinatas apicibits minutis, contiguis, 
antice inflexis; margine antico subverticali , dorsali 
arcv^tO'declivif postico subtruncato, ventrali horizon- 
tali ; dente cardinali valido, recurvo ; nympha crassa, 
sat longafSubhorizontali, non erecta; ligaiaento crasso, 
convexOf exttis prominente. — Diam. antero-posh 12; 
diam. umbono-marg. 9; crassit 10 millim. 

Coquille très inéquilatérale, cunéiforme-subtrapézoï- 
dale, renflée, épaisse, revêtue d'un épidetme corné, jau- 
nâtre ; ornée de stries d'accroissement irrégulières , 
grossières, et plus saillantes en arrière, couverte de petits 
tubercules visibles seulement à la loupe, carénée obli- 
quement et en arrière ; sommets petits, contigus, tournés 
en avant ; bord antérieur subvertical ; bord dorsal, arqué, 
déclive ; bord postérieur subtronqué ; bord ventral hori- 
zontal ; dent cardinale forte, recourbée; nymphe liga- 
mentaire relativement assez longue, subhorizontale, non 
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dressée ; ligament épais, cooTexe, proéminent à l'exté- 
rieur. — Diamètre antéro-postérienr 12; diamètre umbono- 
ventral 9 ; épaisseur 10 millimètres. 

Hab. Nouvelle-Calédonie (E. Marie). Je n'ai vu qu'un 
seul exemplaire de cette espèce qui m'a été communiquée 
par M. E. Marie, l'habile explorateur de la Nouvelle-Calé- 
donie et des Comores. 

L'Eucharis Caledonica diffère des espèces des Antilles 
par sa nymphe plus longue et moins relevée : sa forme le 
rapproche plutôt de VE. Borbonica, dont il se distingue 
par sa forte carène postérieure, son bord dorsal plus 
déclive, son sommet plus antérieur, son bord antérieur 
plus court, ses deux valves beaucoup plus convexes, 
surtout en arrière. 

L'aspect chagriné de la surface de la coquille n'est pas 
propre à VEucharis Calçdonica ; on le retrouve chez 
YE. quadrata. 

L'individu d'Eucharis Caledonica que j'ai examiné 
étant très adulte, il est facile d'étudier les impressions de 
la face interne des valves. L'impression du muscle adduc- 
teur antérieur des valves est arrondie, plus petite que 
l'impression de l'adducteur postérieur des valves ; elle est 
surmontée par une très petite impression pédieuse qui en 
est complètement séparée; l'impression de l'adducteur 
postérieur des valves est ovale-arrondie ; l'impression 
pédieuse postérieure est distincte mais en partie confluente 
avec celle de l'adducteur des valves ; l'impression palléale 
est large, un peu irrégulière, éloignée du bord de la 
coquille. 

6. EuGHARis Recluzi, â. Adams. 

Eucharis Recluzù A. Adams, Annals and Magazine of 
Natural History, Tirage à part, p. 4, i8t)4. 
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7. EucHARis GouLDi, A. Âdams. 

Eucharis GotMi, A. Adams, Annals and Magazine of 
Natural History, Tirage à part, p. 4, 1864. — Dunker. 
Index Molluscorum maris Japomd. Conspectus, p. 178, 
teb. IX, fig. 7-11. 1882. 

Hab. Mer intérieure, Mososeki (Japon). 

8. Eucharis Stoipsoni, A. Adams. 

Eucharis Stimpsoni, A. Adams, Annals and Magazine 
of Natural History, Tirage à part, p. 4, 1864. 
Hab. Mer intérieure, Akasi (Japon). 

9. Eucharis angulata, H. Adams. 

Eucharis angulata^ H. Adams, Proceed. of the Zool 
Soc. London, p. 789, pi. XLyiII,flg. 3. 1870. — Mac-An- 
drew, Annals and Magazine of Natural History, 1870. 

Hab. Mer Rouge (Mac-Andrew). 

10. Eucharis granatina, Dali. 

Poromya (?) granatina, Dali, BuUetin of the Muséum 
of comparative Zoology, vol. IX, no 2, p. 109. 1881. 
Hab. Détroit du Yucatan (Dali). 

b. Espèces fossiles. 

11. Eucharis corbuloides, C. Mayer : 

Basterotia corbuloides, G. Mayer, in M. Homes, Die 
fossilen Mollusken des Tertiœr-Beckens von Wien, vol. II, 
p. 40, pi. III, flg. 11. 1870. 

Poromya Woodi, Deshayes. Description des Animaux 
sans vertèbres découverts dans le Bassin de Paris, vol. I®% 
p. 261. 1857 (sine descriptione). 
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Hab. Fossile de Grund , Steinabrunn , Gainfahren 
(Homes), de Salles et de Sauçais (G. Mayer), de Manthelan 
(Deshayes et C. May«r). — Miocène. 

12. EuGHARis CTPRiGARDiNA, Stefani et Pantanelli. 

Eucharis cypricardina, Carlo de Stefani et Dante Pan- 
tanelli. Bulletino délia Sodetà Malacologica Italiana, 
vol. IV, p. 61. 1878. 

Hab. Fossile de Sienne. — Pliocène. 

P. F. 



Note sur r/^ddiBonia lateraUs, Requien^ 
Par Ph. Dautzenberg. 

Le genre Addisonia a été établi, en 1882, par M. Dall^ 
pour un mollusque à coquille patelliforme, dragué par 
M. Addison E. Verrill, au large de la Nouvelle- Angleterre. 

Dans le cours de la même année, M. Dali signalait, dans 
le < Naturaliste Américain » l'analogie de son espèce 
typique : Addisonia paradoxa avec une coquille méditer- 
ranéenne, décrite et figurée par Tiberi, en 1857, dans le 
Journal de Conchyliologie (t. VI p. 37. pi. II, fig. 6), sous 
le nom de Gadinia excentrica. Peu de temps après, 
Taffinité des spécimens de la Méditerranée avec ceux de 
l'Océan était de nouveau indiquée par M. Gwyn Jefifreys. 

Notre confrère, M. Ghevreux, du Groisic, a recueilli 
dernièrement, sur une Gorgone, pêchée par 100 mètres de 
profondeur, entre l'île d'Yeu et Belle-Ile, deux exem- 
plaires d'un mollusque qu'un examen minutieux des 
diagnoses et des figures m'a permis d'identifier avec 
V Addisonia paradoxa, Dali, d'une part, et, de Tautre, 



avec le Gadinia excentrica, Tiberi. La déeouverte de 
H, Gbevreux n'enrichit pas seulement notre faune océa- 
nique : elle vient en outre augmenter la liste^ déjà si inté- 
ressante» des animaux dont la distribution géographique 
s'étend depuis les profondeurs de la Méditerranée jusqu'à 
celles de tout TOcéan Atlantique septentrional. 

Dès 1848, Requien, dans son c Catalogue des Coquilles 
de Corse, » décrivait, sous le nom de Gadinia lat$ralis, 
une coquille: c blanche, transparente, très élevée, obli- 
c quement conique, couverte de stries longitudinales et 
c d'autres concentriques ; à sommet sublatéral, incliné 
« vers le bord et à impression musculaire continue. » 
Cette description convient parfaitement à l'espèce dont 
nous nous occupons, à l'exception de ce qui concerne 
l'impression musculaire de l'attache du pied, qui n'est pas 
continue, mais bien en forme de fer à cheval et ouverte 
en avant. Mais il faut tenir compte de ce que cette impres- 
sion est fort peu apparente et qu'il est très diScile d'en 
délimiter les contours. 

Je crois donc pouvoir proposer de réunir sous un même 
nom l'espèce de Dali, celle de Tiberi et celle de Requien. 

Les observations anatomiques de M. Dali ne permettent 
pas de conserver le mollusque en question dans le genre 
Gadinia s non plus que dans le genre Tylodina^ où il a été 
placé par quelques auteurs. Les caractères sont assez par- 
ticuliers pour que M. Dali ait cru devoir créer pour lui la 
famille des ÀddisoniidcBfM. le docteurFischer, dans son 
excellent « Manuel de Conchyliologie,» après une nouvelle 
étude de la radule, a placé le genre Addisonia entre les 
Capulus et les Crucibulum, dans la famille des Capulidœ. 

Je ne crois pouvoir mieux terminer cette note qu'en 
dressant, telle que je la comprends, la synonymie de 
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l'espèce à laquelle le nom â*Addi8onia lateralis, Requien, 
devra être déflniiiyement assigné, et en mentionnant les 
diverses localités oii elle a été rencontrée jusqu'à ce jour. 

Addisonia lateralis, Requien sp. (Gadinia). 

1848. Oadinialateralis, Requien. Coquilles de Corse p. 39. 

1857. — excentrica, Tiberi, Tesiacea mediterranei 

novissima^ in c Journal de 
Conchyliologie^ » t. VI, p. 37, 
pl.ïl,fig. 6. 

1868. — — Tiberi. Weinkauff. Conchylien des 

MiUelmeeres, t. II, p. 177. 

— — — PEirr. Catalogue des Mollus- 
ques testacés des Mers d'Eu- 
rope, p. 92, 264. 

— lateralis, Req. Petit. îbid., p. 92, 264. 

1870. (?) — excentrica, Tiberi. Weinkauff. Supplemento 

aile conchiglie del Medi- 
terraneo, in Bullettino 
malacologico italiano , 
t. III, p. 90. 

1870. — lateralis, Requien. Aradas et Benoit. Con- 

chigliologia vivente ma- 
rina délia Sicilia e délie 
mie che la circondano, 
p. 121. 
1872. Tylodinaexcentrica.TlheTuMomEmsATO. Notizie 

intorno aile conchi- 
glie mediterranee, 
p. 87. 
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1878. Tylodina excerUrica, Tiberi.MoirRiioSATO.Efttime- 

razione esmonimia, 
p. 83. 

1882 (ayril). Addisonia paradoxa, Dall, in Proceedings 

ofthe United States 
NatianeU Muséum^ 
t. nr, p. 405. 

1882 (juillel) - — Dali. Yebbill. Catalogue of 

marinetnoUtuca ad- 
ded to the fauna 
of Neto-England, in 
Transactions of the 
Connecticut Acade- 
my, t. V (2- part), 
p. 633. 

1882 (sept.). Gadinia excentrtca, Tibm.) 

Addisoniaparadoxa, DaU.)"^' ^^^' ^ 

Gadiniaexcen- 

trica, Tiberi, 
in the Ameri- 
can Natura- 
tor,p.737. 

1882 (ïïoy.).AddisoniaeccentroSy(Jïb.).JEF?mYs,^Light' 

ning » and 
« Porcupine » 
Eicpeditions », 
in Proceedings 
of the Zoologi" 
cal Society of 
London, p. 673. 
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1883. Addisonia paradoxa, Dali. Tryon. Structural and 

systematic Concho- 
toflfy, t. II,p. 329. 

1884. — — — Verwll. Second Cata- 

logtAe of marine Mol- 
Itisca added to the 
Fauna of New-En- 
gland, in Transac- 
tions ofthe Connec- 
tient Academy,ip.iS6, 
pi. XXIX, fig. 10, 11, 
11% llï>. 
1884. — _ — Verrill. Notice of the 

remarkable marine 
Fauna ofthe sont hem 
Coast of New^En- 
gland, in Anntml Re- 
port of the Commis- 
sioner ofFishandFis- 
Ame5/brl882,p.655. 

1884. Addisonia eccentros, (Tib.) Jeffreys. « Lightning » 

and « Porcupine » 
Expéditions » in Pro- 
ceedings ofthe Zoolo- 
gical Society of Lon- 
don, p. 148. 

1885. — paradoxa, (Dali). Fischer. Manuel de 

ConchyliologieyfJSl. 

1886. Tylodina excentricat(Tib. ).LocARD. Catalogue gé- 

néral des Mollusques 
marins de France, 
p. 67. 
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Habitat ; 

Méditerranée: Corse (Requien); au large de la Sar- 
daigne (Tiberi ; Jeffireys : « Washington » Expédition 1881 
— 396 mètres) ; Naples (Tiberi : zone ooralligëne) ; Palerme 
(Marquis de Monterosato) ; Hartigues (Martin) ; Banc de 
l'Aventure (Jeffreys). 

Océan Atlantique: 120 kilomètres au sud-ouest de Vl\e 
de Martha Vineyard (Verrill: par 126, 178, 237 et 1170 
mètres de profondeur) ; au large du cap Mondego» sur la 
côte du Portugal (Settreys, par 1818 mètres) ; entre Tlle 
dTeu et Belle-Ile (Chevreux, par 100 mètres de profon- 
deur). 

P. D. 



Diagnoses MoUaBctorum novorum, in sini» 
coUectorum (1), 

Âuctore R. P. M. Hbudb. 

1. Gyglophorus dilatatus, Heude. 

C. testa anguste umbilicata, turbinato -depressa, zona 
infraperipherica nigra, dilatata cincta; spira acuta^ an- 
fractibus quinis, celeriter accrescentibus, tereti-compres- 
sis, fulgetris albidis ornatis, sutura subimpressa junctis ; 
apertura parum obliqtm, circulari ; peristomate simplice 
tel multiplicato. — Diam. maj. 25; min. 21; altit. 
22mil{m. 

Habitat in ditione Ta-li-fou (Yun-nan). 

(i) Les ooqaiUes de Ta-li-fou (Tun-nan) ont été envoyées par 
M. G. Delavay, et celles de Tohen-K'eou par M. Farges. Les com- 
mentaires et figures relatifs à ce travail paraîtront^ je l'espère, 
dans le 4* cahier des Mémoire$ concernant VhUtoire naturelte de 
l'Empire Chinoie. 
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2. Gtgloprorus Soloensis, Heude. 

C testa anguste umbilicata, trochoideo-depressa 
spira acuta, anfractibus ad quatuor, rapide crescentibm, 
fulgetris confertis, ochraceis albidisqus munitis^ tereti- 
hU8» sutura angusta, subitnpressa junctis; apertura 
parum obliqua, circulari; peristomate simplice. — Diam, 
maj. 17 ; min. 18 ; altit. 14 millim. 

Habitat in ditione TaAi-fou. 

3. Mtxostoma subâlatum, Heude. 

if. testa orbiculari'discoidea, late umbilicata, lœvi; 
spira plana, anfractibus quatuor, sutura subimpressa 
junctis; epidermide lutescente, fulgetris brevibus, obs- 
curis zonaque peripherica donata; apertura circulari ; 
peristomate duplice : intima circulari, extimo subdila- 
lato, reflexo, in alam triangularem ad suturam expanso. 
— Diam. maj, 17; min. 15; altit. 10 millim. 

Habitat Tchen-K^eou (Se-tchouan). 

4. Opisthoporus Simonianus, Heude* 

0. testa orbiculari, plana, late umbilicata; epidermide 
rufa, striis confertis, verticalibus, cutictM crassa 
pilisque rufis, reflexis obducta; spira plana, anfractibus 
quatuor, rapide crescentibus, ultimo secedente ; apertura 
vix obliqua, circulari; peristomate duplice; extimo 
antico, fisso, tubuligero, intimo integro. — Diam. maj, 23; 
min. 17 ; altit: 10 millim. 

Habitat Tay-ninh, Cochinchinœ (P. Simon). 

5. Opisthoporus (?) boreaus, Heudet 

0. testa orbiculari, subtrochoidea, late umbUicata; 

spira apicellata, anfractibus ad quatuor, lente crescenti- 

15 
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bus, teretibm, suturaimpressa junctis; epidemUde lutea, 
nitida ; apertura circulari, subrecta, tubo angustissimo 
mintUa^ non secedente ;peristomate duplice : extimo sim- 
pticCf tenm, producto. — Operculo? — Diam, maj. 16; 
min. 12; aUit. 9 milUm. 
Habitat Tchen-Peou (Se-tchouan). 

6. Gyglotus fossor, Heude. 

C. testa alba, leprosa, orbiculari, late umbilicata; 
spira plana, apiculata, anfractibus quatuor, sutura 
angusta, impressa junctis ; ultime lente crescente, aper- 
tura descendente; peristomate circulari, simplice. — 
Diam. maj. 8; min. 6; altit. Qmillim. 

Habitat Yi^chang (Hou^é). 

7. ÂLYCiEns ELEYATUS, Heude. 

A. testa discoideo-trochoidea, late umbilicata, spira 
apiculata, anfractibus quatuor, lente accrescentibus, 
sutura subscalari junctis, ultimo longe constricto, tubo 
suturali brevissimo secundum diametrum, seu secundi 
anfractus, œquante ; apertura obliqua, peristomate dila- 
tato, repando, vix refiexiusculo. — Operculo ? ~ Diam. 5 ; 
altit. 4 millim. 

Habitat Tchen-Feou. 

8. ALTCiEus DUHNCTUS, Heude. 

A. testa discoidea, late umbilicata, anfractibus tribus, 
lente accrescentibus, sutura impressa junctis ; tuX^o brevi 
secundum diametrum vix œquante; constrictura brevi; 
apertura parum descendente; peristomate subduplice. — 
Operculo nitido. — Diam. maj. 3; altit. 2 millim* 

Habitat Tchen-Peou. 
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9. ÀLTCiEUS PENTÂGONUS, Houde. 

A . lesta discoidea, late umbilicata, anfractihm quatuor^ 
stUura impressa junctis, lente crescentibm, ultimo spatio 
brevi constricto, ante etpost contricturam elevato; tubo 
diametrumpenulttmum œquante; apertura valde descen- 
dente; peristomate duplke: postico tenuiy rectOy antico 
distante, subdilatalo, intus submargaritaceo , lamints 
falsis quiniset sulds totidem latis distincto. — Operculo 
nitido. — Diam. 8; altilA millini. 

Habitat Tchen-K'eou. 

1. Fargesia, Genus novum (?). 1886. 

Testa conico'turriculata, spira acuminaia, rimoso- 
perforata ; apertura recta, peristomate circulari, subdu- 
plice, incrassato. — Operculo comeo, tenuissimo, qua- 
tuor anfractibuSy sutura marginata, pellucida, 

10. Fargesia gornea, Heude. 

F. testa lucida, cornea, plicis validis sulcisque cavis 
dotata; spira turriculata, apicellata, anfractibus sep- 
tenis, teretibus, sutura profunda disjunctis. — Diam 
maj> 4 ; min. 3 ; altit. 10 millim. 

Habitat Tchen-K'eou. 

Mbsostoma, Genus novum. 1886. 

Tesla pupiniformi, apertura semilunari, peristomate 
interrupto ; columella fissa, margine dextro integro, 
callo parietali dentem fissuram pupinalem simulante. 

Je propose cette coupe nouvelle dans le type général des 
Pupina. Elle n'est représentée, jusqu'ici, àma connaissance, 
que par le Pupina destructa, Heude (Voy. Mém. conc. 
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THUt. nat. de l'Empire Chinois» 3« cahier» pL XXIV, 
fig. 15)^ soit donc: 

11. Mbsostoma destbugta» Heude. 

Pupina destructa, Heude. (loc. cit. pag. 98). 

M. testa pupinoidea, sat magnat spira obtusata, an-- 
fractibus quinque, sutura vaUe superficiali junctis ; 
epidemUde in junioribits albo^irescente, mintUissime 
striata, mox callo brunneo, margaritaceo obducta ; aper- 
tura recta, antice paulisper descendente; peristomate 
vix dilatato, incrassato. — Operculum (?) — Animal f 
— Diam. maj. 6 ; min. 8; longit. 10 millim. 

Habitat Tchen-ICeou. 

12. Magrochlamys PEDiSEQUifi, Heude. 

M. testa fragili, sat ampla^ rimoso^mbilicata (an 
junior?), epidermide viridi-fusca.striis obliteratis nitida ; 
spira obtusa, anfractibus quatuor, rapide crescentibus, 
ultime perampU). — Diam, maj. 20; min. 16; altit. 15; 
apert. diam. 12 millim. 

Habitat Ta-li-fou. 

13. Nanina C?) indurata» Heude. 

N. testa solida, sphœroidea; spira obtusa, anfractibus 
quinis, subregulariter crescentibus, sutura suboperta 
junctis; epidermide luteo-fusca, sulcis longitudinalibus 
plicisque iransversis, undulatis distincta ; apertura 
lunari, subregulari, valde obliqua ; peristomate simplice, 
acuto, intus tumido; umbilico angmto, pervio. — Diam. 
maj. 35; mm. 38; altit. 25 mill 

Habitat Tchen^K'eou. 
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14. Hélix PmcHONiANA, Heude. 

ff. testa orbiculari'SUbtrochoidea; spira subelevata; 
anfractibus seniSy regulariter crescentibm, sutura plana 
junctis, uUmo carinato ; epidemUde luteo-fusca, striis 
plicisque granulosis a^erula; apertura valde obliqua, 
descendente ; peristomate acuto, intus calloso-incrassatOy 
continuo, subreftexo ;umbilico amplo, scalari, pervio. — 
Diam, maj. 38; min. 30 ; altit. 20 millim. 

Habitat Tchen-tourfou. (Mgr Pinchon). 

15. Hélix buxinâ, Heude, 

H. testa subsolida, discoidea; spira depressa, an-- 
fractibvs quinis, sutura impressa junctis^ regulariter 
accrescentibus ; epidermide fulvida, nitida, striis nume- 
rosis y obliquis distincta; apertura obliqua^ lunari; peris- 
tomate acuto, subampliatOy reflexiusculo, intus sub- 
margaritaceo ; umbilico angusto, conico, pervio. — 
Diam. maj. 20; min. 17; altit. 17 millim. 

Habitat Ta-U-fou. 

16. Heux meluta, Heude. 

H. testa subsolida, orbiculari-subtrochoideâ ; spira 
subdepressa ; anfractibus subsenis, teretiusculis, im- 
pressa sutura junctis; epidermide fulvella, rufa, striis 
numerosis, obsoletis impressa; apertura obliqua, descen- 
dente, subdrculari ; peristçmate acuto, subreflexo, mar- 
ginibus subconvergentïbus ; umbilico subcylindrico, me- 
diocri, pervio. — Diam. maj. 16-12; min. 15-11; altit. 
12-8 millim. 

Habitat Talirfou. 
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17. Hbux mblutula, Heude. 

H. testa subsoUda, orbiculari; spira depressa^ anfrao 
tibus senis, subteretibus, sutura parum impressa junctis, 
regulariter accrescentibus ; epidermide fulvella, obsolète 
striata ; peripheria angulata, zona albidâ cincta; aper- 
tura lunari, obliqua, vix descendente.peristomate acuto, 
reflexiusmlo, marginibus subconniventibus ; umbilico 
lato, conico, pervio. — Diam. maj. 13; min. 12; altit. 
8 milHm. 

Habitat Ta-li-fou. 

18. Heux PERBfELLiTA, Heude. 

H. testa discoideaf orbiculari; spira obtusa; an frao- 
tibus septenis, subplanis, sutura superfidali junctis, regun 
lariter accrescentibus; epidermide brunneo-fulva, obsolète 
striata ; peripheria augulata, zona alba cincta; apertura 
lunari, obliqua ; peristomate acuto, refieiciusculOs mar- 
ginibus subconniventibus; umbilico amplOf pervio. — 
Diam. maj. 15 ; min. 13 ; altit. 9 millim. 

Habitat Ta-li-fou. 

19. Hbux orthogheiliSi Heude. 

H. testa subsolida, discoidea; epidermide albido-cornea, 
striata; spiraplana; anfractibus senis, subplanis, sutura 
angusta, subimpressa junctis, regulariter crescentibus, 
ultimo carinato, subtus convexo; apertura vixdescen* 
dente, valde obliqua, ovali; peristomate dilataio, recto, 
albo-margaritaceo, marginibus basi fere conniventibus ; 
umbilico latissimo, pervio. — Diam. maj. 19; min. 16; 
altit. 9 millim. 

Habitat Tchen-K'eou. 
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20. Hélix Sâmara, Heude. 

Jï. testa fragili ; epidermide rufa, supra striatayOhs- 
curay infra nitida; spira plana; anfractihm seniSy pla- 
nis, sutura filigera junctis, regulariter cfescentibus ; 
ultimo acuto,carinato,ad marginem superum suhcanali- 
culato; apertura recta, rhombea; peristomate simplice, 
acuto; umbilico lato, pervio. — Diam. maj. 13; min. 12; 
altit. 3 millim. 

Habitat Ta-li-fou. 

21. Hélix BIGALLOSULA, Heude. 

H. testa parva, subsolida, trochoidea; epidermide 
viridi, striato-squammosula; spira subelevata ; anfrao- 
tibus senis, sutura subimpressa junctis, regulariter 
cr escentibus y ultimo angulato; apertura valde obliqua^ 
descendente, triarata; peristomate subincrassato, re- 
flexo, intu^ albo, tuberculis Unis, utrumque marginem 
ornantibusy munit o; umbilico conico, lato, pervio. — 
Diam. maj. 8; min. 7; altit. ht millim. 

Habitat Tchen-K'eou. 

Zikawei, 10 mai 1886. 

M. H. 



Note sur le genre Prosodacna, 

Par P. Fischer. 

Le genre Prosodacna a été institué par R. Toumouër en 
1882 (1), pour un certain nombre de coquilles fossiles ter- 

(1) Description d'un nouYeau genre de Cardiidse fossiles des 
couches. à Gongéries de l'Europe orientale (Journ. de ConchyL, 
vol. XXX, p. 58). 
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iiaires plus oa moins rapprodiées du Cardium macrodon, 
Deshayes, de Grimée. 

La diagnose génériqae peai être donnée comme il 
suit: 

c Coquille obliquement allongée» oordiforme, très iné- 
c qoilatérale, courte, très épaisse et pesante» en avant» 
c atténuée et plus amincie en arrière ; crochets grands» 
c prosogyres (1)» spiralement contournés; ligne cardinale» 
c édentéè à sa partie moyenne» faible, dentée ou non den- 
c tée en arrière, robuste en avant où elle montre» sur la 
c valve droite, une forte dent latérale antérieure» triangu- 
« laire,canaliculée en dessous» et» sur la valve gauche» une 
c dent latérale antérieure allongée, comprimée ; impres- 

< sion du muscle adducteur antérieur des valves semi- 
c lunaire, profondément enfoncée, rugueuse» placée au- 
« dessous de la dent latérale antérieure ; impression du 
c muscle adducteur postérieur des valves arrondie, super^ 
c flcielle, surface extérieure des valves ornée de càtes 
c rayonnantes, généralement atténuées en arrière, surface 

< intérieure sillonnée» ainsi que le bord ventral : ligne pal- 

< léale entière. > 

Le type du genre Prosadacna est le Cardium macrodon, 
coquille d'aspect très étrange» décrite» en 1838» par Des- 
hayes (Cioquilles fossiles de la Grimée, Mémoires de la 
Société géologique de France» p. 49, pi. I» fig. 3-6) 
d'après des spécimens rapportés par E. de Yerneuil» mais 
qui sont malheureusement incomplets ou à Tétatde moules 
internes. La charnière ne montre que la dent latérale 
antérieure bien développée» très forte ; l'impression du 



(1) Nous appelons proiogyres les croohets tournés en ayant et 
opiêihogyrei ceux qai se dirigent en arrière. 
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mascle adducteur des valyes a sa forme semilanaire et 
transverse caractéristique. 

Deshayes fut frappé de l'aspect de ce singulier Cardium : 
c Bien des personnes, diMl, auraient été portées à faire de 
cette coquille un genre particulier » . Mais les mutations des 
Cardium étaient tellement variées^dans lescouches fossili- 
fères de la Grimée, que le savant conchyliologiste réunit 
toutes ces formes sous un nom générique unique, et nous 
ne saurions le blâmer d'avoir eu une conception très 
large et éminemment synthétique des limites du genre 
Cardium. 

En 1842, L. Rousseau fit connaître un certain nombre 
de Cardium fossiles de la Grimée (Voyage dans la Russie 
méridionale de Demidoff, vol. II). Les figures de ces 
espèces sont exécutées d'après des individus entiers et Ton 
peut constater que les dents cardinales manquent à la 
charnière des espèces voisines du Cardium macrodon. Les 
dents latérales postérieures sont tantôt visibles (Car- 
dium semisulcatum, Rousseau), tantôt absentes (Car- 
dium crassidens^ Rousseau). L'impression de l'adducteur 
antérieur des valves des Cardium semisulcatum et crassi-- 
dens est profonde, semilunaire, tranverse ; l'impression de 
l'adducteur postérieur de ces deux espèces, ainsi que celle 
du Cardium macrodon, Deshayes, est arrondie, superfi- 
cielle. 

L. Rousseau, figura également d'autres Cardium parais- 
sant voisins, par leur forme, du Cardium mucrodon, 
Deshayes, et qu'il rapporte aux C. squ^amulosum, Deshayes 
et paucicostatum, Deshayes ; mais ces espèces ont leur 
impression musculaire antérieure arrondie, peu déprimée, 
semblable à celle des vrais Cardium; leur charnière 
porte des dents latérales antérieures et postérieures ; pas 
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de dente cardinales. Je ne pense pas qu'on poisse les oc^ 
loquer dans une même division générique que celle qui a 
pour type le Cardium macrodon. . 

En 1879» R. Toumouër décrivit une nouvelle espèce de 
Cardium fossile de la Roumanie sous le nom de C. StefOr- 
fanescoi (Conchyliorum fluviatiUum fossiUum quœ in 
stratis tertiariis superioribus Rumaniœ IP G. Stefanesco 
collegit novœ species. Joum. de Conchyl, vol. XXVII, 
p. 263). Cette espèce remarquable a été placée ultérieu- 
rement, par R. Toumouër^ dans le genre Prosodacna. Les 
spécimens de la collection de Toumouër sont imparfaits et 
ne montrent que la partie antérieure de la charnière et la 
dent latérale antérieure. Au point de vue de la connais- 
sance des caractères génériques, ils ne sont donc pas meil- 
leurs que ceux du Prosodacna macrodon de Crimée, 
figurés par Deshayes. 

Une autre espèce de Cardium a été placée dans le genre 
Prosodacna par Toumouër : c'est le CçLrdium Neuma- 
yrif décrit par Fuchs, en 1873, d'après des spécimens pro- 
venant de Roumanie (Jahrb. der K. E. Geol. Reichs. Sépa- 
rât. Abdr. p. 22, pi. III, fig. 7-10). 

Enfin, j'ai trouvé dans la collection Toumouër des 
exemplaires, d'ailleurs en mauvais état, de trois autres 
espèces de Roumanie, considérées comme nouvelles par 
Toumouër, et que je suis heureux de pouvoir fieiire 
représenter ici. 

Le genre Prosodacna comprendrait donc actuellement 
huit espèces. Ses caractères conchyliologiques sont telle- 
ment remarquables, que la légitimité de cette coupe géné- 
rique n'est pas contestable. 

Le développement énorme des dents latérales anté- 
rieures contrastant avec l'effacement des dents cardinales 



et latérales postérieures ; Pépaisseur insolite de la région 
antérieure de la coquille et la minceur de la partie posté- 
rieure; la forme transverse, semilunaire, et la profondeur 
de l'impression deTadductetir antérieur des valves donnent 
à ces coquilles une physionomie particulière. Elles ont» 
d'ailleurs, à cause de leurs crochets contournés et anté- 
rieurs, une certaine ressemblance avec les Isocardia ou les 
Venericardia. 

Leurs conditions d'existence n'étaient pas moins remar- 
quables. On les trouve toujours dans des dépôts fossili- 
fères où abondent les grandes Paludines^ les Mélanopsides, 
les Néritines, les Congéries et les MuletteSy genres qui 
vivent actuellement associés, dans les eaux douces. 

La distribution géographique des Prosodacna parait 
jusqu'à présent avoir été limitée à la Crimée, à la Rou- 
manie, dans l'Europe orientale, et au bassin du Rhône, 
dans l'Europe occidentale, où notre collaborateur C. Mayer 
adécouvert en 187 l,\e Prosodacna wacrodow (?),Deshayes, 
ou une forme très voisine (P. Cucestiensis^ Foutannes, à 
Saint-Ferréol), associée aux espèces suivantes ("1): 

Gongeria subcarinata, Deshayes. 

— simplex, Barbot. 

— dubia, Mayer. 

— rostriformis, Deshayes. 

— latiuscula, Mayer. 
Cardium BoUenense, Mayer. 

— edentulum, Deshayes. 

(1) C. Mayer. Découverte des couches à Congéries dans le bassin 
du Rhône. Zurich, 1872. — Fontannes. Etudes stratigraphiques et 
IMaéontologiques pour servir à rhistoire de la période tertiaire dans 
le bassin du Rhône, II. — Les terrains tertiaires supérieurs du Haut 
Comtat-Venaissin, 1876. 
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Cardium prsetenne, Mayer. 

— Partschi, Mayer. 

— Rousseaui, Mayer. 

— GouriefS, Deshayes. 

— planioostatum, Deshayes. 

— semisulcatum, Rousseau. 

— diversum, Mayer. 

— Verneuili, Deshayes. 

— sulcatinum, Deshayes. 

— subtile, Mayer. 
Melanopsis Matheroni» Mayer. 
Nerita picta, Férussac. 

— crcDuIata, Krauss. 
Melania curvicosta, Deshayes. 
Bithinia acuta, Draparnaud. 

— stagnaliS) Basterot. 

L'horizon stratégraphique des Prosodacna parait être 
limité aux couches à Congéries (partie de l'étage Sarma- 
matique» du Messinien, etc.), que bon nombre de géologues 
placent à la base du Pliocène, et d'autres à la partie supé- 
rieure du Miocène. Je n'ai pas à adopter ici l'une ou 
l'autre opinion, ni à examiner si les couches à Congéries 
du bassin du Rhône et de la Grimée sont, ou non,synchro- 
niques des couches à Congéries du bassin du Danube. La 
question est à l'étude et ne peut tarder à être complète- 
ment élucidée ; mais la forme Prosodacna est tellement 
remarquable qu'elle me semble devoir indiquer un mo- 
ment précis dans l'évolution du typeCardmwet, par con- 
séquent, un synchronisme probable dans les diverses 
couches où elle s'est manifestée. 
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Liste des espèces du genre PROSODAGNA. 

1. PROSODAGNA MAGRODON. 

Cardium macrodon, Deshayes. Description des coq. 
foss. recueillies en Grimée par M. de Yerneuil (Hémoires 
de la Société géologique de France. Tome III» i^ part, 
p. 49, pi. I, fig. 3, 4, 5, 6. 1838). — Rousseau, loc. cit. 
p. 818, pi. IX, fig. 3 (1842). 

Testa ovatO'Ohlonga, cordifomU, inœquilateraUt obso- 
lète strialO'Costata ; umhonihus magnis, spiraliter con- 
tortis; cardine in medio etpostice edentato ; dente late- 
rali antico maocimo ; valvis intus profunde exaratis 
(Deshayes).-- Longit. 60; altit. 40 millim(Romseau). 

Fossile de Grimée. 

2. PROSODAGNA NeUMAYRI. 

Cardium Neumayn, Fuchs. Jahrb. der K. K. geolog. 
Reichsanstalt. 1873, Séparât Abdr. p, 22, pi. III, fig. 7-10. 

Testa subrotunda (?)y costata; coslis distantihus^ 
crassis, suhrotundatis. 

Fossile de Matitza, au nord de Ploesti (Yalachie). 

3. PROSODAGNA SEMISULGATA. 

« 

Cardium semisulcatum, L. Rousseau, Voyage dans la 
Russie méridionale, vol II, p. 810, pi. IX, fig. 1 (1842). 

Testa ventricosa, inœquilateralis ; apicibusprœcurvis; 
striis externis tenuihtis, numerosis^ posterius nullis; 
cardine tenui; dente unico, lamelloso, valvœ sinistrœ 
anterius supposito; valvœ dextrœ lunulam intrante; 
impressionibus muscularihus magnis ; anterioreprofunda 
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et rotunda ; posteriore lœvi ac ovata. — Longit. 40 ; 
aUU. 40 mllim. (Rousseau). 
Fossile de Kertch (Grimée). 

4. Pbosodagna grassidbns. 

Cardium crassidens, L. Rousseau. Voyage daus la 
Russie méridionale, vol. 11^ p. 816, pi. 9, fig. 2 (1842). 

Testa ovata, ohlonga, ad médium striata; apicibus in 
spiram antice convolutis ; dente unico, lamellosOf 
maximo ; impressione mmculari anteriore profunda, 
ovata; posteriore parva, suhrotunda; margine acuto ; 
pagina interna valvarum sulcata ; pagina extema val- 
varum medio striata, antice et postice sublœvigata. ^ 
Longit. 60 ; altit. 40 millim. 

Fossile de Kertch (Grimée) 

6. Pbosodagna Gucestiensis. 

Limnocardium Cucestiense, Fontaines, mss. — Car- 
dium macrodon, Mayer. Découverte des couches à Gon- 
géries dans le Bassin du Rhône, p. 5. (1871). — Cardium 
macrodon, Fontannes. Les Mollusques pliocènes de la 
vallée du Rhône et du Roussillon. vol. Il, p. 93, pL Y, 
flg. 16(1882). 

Espèce représentée par des fragments et considérée par 
Fontannes comme distincte du Prosodacna macrodon. 



Fossile de BoUène (Yaucluse). 

6. Pbosodagna Stefanescoi (PI. IX, fig. 1-4). 

Cardium Stefanescoi, Tournouër, Joum. de Gonchyl. 
vol. XXVII, p. 263. 1879. 

Testa cuneiformis, eleganter costata, costis distan- 
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tibtÂS, acutissimis. — LongU. 85 mUUm. ; aU. 48 milUm. 

Fossile de Josseni^ Policiori, district de Buzen (Rou- 
manie). 

7. PROSODACNA PlUDEI (PI. IX, fig. 7). 

Prosodacna Pilidei^ Tournouër, mss. 
Testa costata; costis numerosis, crassis, suhangulatis, 
interstitio piano, minimo separatis. — Longit. et lat ? 

Fossile de Yalea Nigovani (Roumanie). 

8. Prosodacna Rumana (PL IX, fig. 6). 
Prosodacna Rumana, Tournouër, mss. 

Testa sulcata ; costis obsoletis, approûoimatis, sulco 
angmto separatis. — Longit. et lat f 
Fossile de Yalea Nigovani (Roumanie). 

9. Prosodacna crebristriata (PI. IX, fig. 8). 
Prosodacna crebristriata, Fischer, mss. 

Testa costulata ; costis numerosis, approximatis, 
applanatis, interstitio minimo separatis. — Longit. 87 
milUm. ; ait. 50 millim. 

Fossile de Josseni (Roumanie). 



P. F. 



Explication de la Planche IX. 



Fig. 1. Prosodacna Stefanescoi, Tournouër. Individu 
vu par sa face antérieure. 

Fig 2. Le même, valve droite. 

Fig. 3. Le même. Fragment de la valve droite montrant 
l'impression de Tadducteur antérieur des valves et la dent 
latérale antérieure. 

Fig. 4. Le même. Intérieur de la valve gauche. 
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Fig. 6< Prosodacna crebristriata. Touraouêr. Portion 
de valve droite et empreinte. 

Fig. 6. Prosodacna Rufnana, Toumouër. Valve droite 
incomplète. 

Fig. 7. Prosodacna Pilidei^ Tournouër. Valve droite 
incomplète. 

Toutes ces fl|[nres sont de grandeur naturelle. 

P. F. 



Description d'e«pëcea du Terrain tertiaire 
des environs d6 Paris (SUite), 

Par M. GossBiÂNN (1). 

76. Hblix Chevalubri (PI. X, flg. 2). 

H. testa pyramidata, anfractibus 6-7 paulo convexis, 
sutura lineari et parum profunda separatis; ultimo 
anfractu tertiam partem longitudinis suhœquante, ad 
peripheriam obscure angulato ; basi convexa, in média 
anguste perforata; apertura obliqua, labro reflexo et 
labio postice incrassato, cincta. 

Petite coqqille pyramidale, à spire allongée, composée 
de 6 ou 7 tours ; les premiers forment un bouton embryon- 
naire obtus, les suivants croissent lentement, sont un peu 
convexes et séparés par une suture linéaire et peu pro- 
fonde, ns portent de fines stries obliques d'accroissement 
et quelques plis plus accentués marquent les époques d'ar- 
rêt de la croissance de la coquille. Le dernier tour est assez 

(1) Voiries numéros d'avril 1881, d'avril et d'octobre 1882, d'avril 
1883, d'avril et de juillet 1885, de janvier 1886 du Journal de Con- 
chyliologie. 
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élevé ; en comptant rouvertare» il occupe à peu près le 
tiers de la hauteur totale ; il est obscurément anguleux, à 
la circonférence de la base ; celle-ci est convexe et percée, 
au centre^ d'un ombilic très médiocre qui ne laisse guère 
apercevoir qu'un tour de spire et qui est à moitié recou- 
vert par le bord de l'ouverture. Cette dernière est ellipsoï- 
dale et située dans un plan oblique, faisant un angle d'en- 
viron 45* avec l'axe de la coquille : le péristome est relevé 
et réfléchi à l'extérieur, tendance accusée d'ailleurs par 
l'étranglement du dernier tour, aux abords de l'ouverture. 
Le bord gauche s'étale sur la base du dernier tour et forme 
un petit renflement calleux dans l'angle postérieur. La 
columelle est arrondie. 

Dimensions. Hauteur^ 4 millimètres; diamètre à la base, 
5 millim. 6. 

Rapports et différences. Cette espèce se place dans le 
voisinage des Jï. Dumasi, H. Geslini et ff. Stamptnensis ; 
elle diffère de la première par ses tours dénués de stries 
lamelleuses, par son ouverture évasée et par sa forme 
moins trapue ; de la seconde, par sa forme plus allongée, 
par l'étranglement de son dernier tour ; enfin de la troi- 
sième, par sa forme moins conoîde, par ses tours moins 
nombreux, plus larges, moins convexes : ce qui la dis- 
tingue encore de ces trois espèces, c'est l'angle obtus exis- 
tant à la circonférence de sa base. 

Gisement. Le Fayel. un seul individu (collection Che- 
vallier). 

Type figuré, grossi sept fois. 

77. LiMNiEA Herouvalensis (PI. X, fig. 4). 

L. testa elongata, angmta, tenuissima, anfractibits 7 
convexiusculis, obsolète angulosis^ sutura submarginata 

16 
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separatis ; uUimo anfractu spira multo minore, antice 
attenuato ; apertura perangusta, antice intégra, labro 
convexo, columella intorta, cincta. 

Jolie petite coquille, très mince, translucide, étroite, 
allongée, multispirée, pointue à ses deux extrémités ; spire 
composée de sept ou huit tours assez élevés^ un peu con- 
vexes et présentant, vers le tiers inférieur de leur hauteur, 
la trace obsolète d'un angle très effacé ; leur suture est 
linéaire, mais bordée d'une sorte de bourrelet supérieur, 
formé par Taplatissement du tour suivant. Le dernier tour 
est court, égal aux deux cinquièmes de la longueur totale, 
contourné en avant et rejeté un peu au dehors; quand on 
le regarde, du côté opposé à l'ouverture, on prendrait son 
extrémité pour celle d'un Mitra terehellum. L'ouverture 
est étroite, fusiforme, arrondie et entière, du côté anté- 
rieur; labre mutilé et paraissant, par suite, curviligne, 
comme celui d'un Eulima, déclive et oblique sur la base 
du dernier tour; columelle fortement tordue sur elle- 
même et renversée au dehors, mais dénuée d'épaississe- 
ment calleux. 

Dimen^ton^. Longueur, 5 millim.6; largeur, 1 millim.75. 

Rapports et différences. Je ne vois, dans le bassin de 
Paris, aucune espèce à laquelle on puisse comparer cette 
étroite coquille ; le L. BerellensiSf de Laub. et Garez, dont 
on ne connaît que l'ouverture, n'a pas la même forme ; 
malgré la mutilation qui le dénature, le labre que l'on peut 
reconstituer avec les stries d'accroissement, offre une 
courbure anormale pour une Litnnée et, sans la torsion de 
la columelle, j'aurais plutôt [cherché à classer cette espèce 
parmi les Eulimes, 

Gisement. Hérouval, dans les sables de Guise; type 
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figuré, grossi quatre fois (collection Gheyallier). J'en pos- 
sède aussi un firagment dans ma collection. 

78. LiTTORiNA (Nemtoides) Bezançoni (PI. X, fig. 8). 

L. testa minuta, lœvigaia, imperforata, brevispirata, 
glohulosa, apice obtmo, anfractibus 6 angustiSy con- 
vexis, sutura lineari et profunda separatis ; ultimo 
anfractu fere totam testant subœquante, ovato, antice 
paululum attentmto; apertura grandi, postice angulosa, 
antice intégra, labro tenui et obliqua dncta; columella 
profunde excavata, labio incrassato et elato operta. 

Petite coquille lisse, courte et globuleuse, peu mince, à 
spire obtuse, composée de cinq tours étroits et convexes, 
que sépare une suture linéaire et profonde. Le dernier 
tour est très grand et forme, à lui seul, presque toute la 
coquille, subulée et conolde ; il est ovale et globuleux, 
médiocrement atténué en avant, car sa base est très 
arrondie et dénuée d*ombilic. L'ouverture est grande, 
ayant un peu la forme d'une corne d'abondance, dont la 
pointe correspondrait à l'angle inférieur. Le labre est 
oblique et fait, en avant, un angle obtus avec le bord 
gauche, de sorte que l'ouverture, quoiqu'elle soU entière, 
n'est pas arrondie, de ce côté. La columelle est profondé- 
ment excavée au milieu et recouverte d'un large et épais 
bord gauche, qui forme une callosité saillante et bien 
limitée à l'extérieur. 

Dimensions. Longueur, 2 millim. 75; largeur, 2millim. 

Rapports et différences. Cette espèce a tous les carac- 
tères du sous-genre NeritoideSy Brown ; elle ne diCEère du 
Zr. obtusa, qui est le type de ce sous-genre, que par sa 
forme plus conoîde et moins sphérique. 
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Gisement. Fontenai (Eare)» Gaktire grossier; deux 
individus (collection Besançon) ; type figuré» grossi. 

79. Amphuiblania (?) LUcmA (PI. X, Ôg. 7). 

il. testa mintUa, nitidissima, haud tenuicula, brevi- 
spirata^apice ohtuso, anfractibus 5 subulatis, fere plants, 
stUura vix perspicua separatis; uUimo anfractu spira 
pauU) longiore,ovato,anticeparum attenuato; apertura 
ovali, postice angulata, antice intégra et rotundata; 
labrorectilineari, haud obliqua; columellaincurva.labio 
paululum depresso et extus antica carina marginato, 
cincla. 

Petite coquille lisse, brillante, yemissée, assez épaisse 
pour sa taille, à spire courte et obtuse, composée de cinq 
tours subulés, les deux premiers formant un bouton em- 
bryonnaire, obtus et arrondi, les suivants presque plans, 
séparés par une suture à peine visible et marqués de stries 
d'accroissement excessivement fines et obliques. Au-des- 
sus de la suture, est une légère rampe, accentuée par un 
angle obsolète de la surface inférieure du tour suivant. Le 
dernier tour est grand, un peu plus long que le reste de la 
spire, ovale, à peine atténué du côté antérieur. L'ouver- 
ture est ovale, anguleuse en arrière, entière et arrondie, du 
côté antérieur, où les bords se rejoignent sans aucune 
sinuosité ni aucune inflexion. Le labre parallèle à Taxe est 
rectiligne, sauf au point où il s'applique sur Pavant-der- 
nier tour ; il s'infléchit alors légèrement en arrière, vis-à- 
vis de la dépression dont il vient d'être question ; le bord 
columellaire a la forme d'une S allongée, il est recouvert 
d'une étroite callosité qui reste à l'intérieur de l'ouverture, 
sans s'étaler sur la base du dernier tour ; en avant, le 
bord est accompagné d'une petite carène émoussée et 



séparé d'elle par une sorte de petit canal rudimentaire, peu 
profond, analogue à celui des Lacunes, mais ne se termi- 
nant pas par une perforation ombilicale; en d'autres 
termes, la columelle n'est pas creuse. 

Dimensions, Longueur, 2millim.; largeur, 1 milliro. 25. 

Rapports et différences. Ce n'est pas sans hésitation 
que j'introduis cette coquille dans le genre Amphimelania, 
Fischer (Man. Conch.^ p. 701), synonyme de Mélanella, 
Swainson (non Melanella, Dufresne, 1822). Elle a tout à 
fait l'apparence de Y A. glans et ne s'en distingue, sauf la 
taille et les proportions, que par le rebord anguleux qui 
accompagne sa dépression columellaire. D'autre part, je 
ne saurais la placer près des Lacunes, puisqu'elle n'est pas 
ombiliquée, ni parmi les Littorines qui ont une apparence 
tout h fait différente. Elle est d'ailleurs distincte de tout 
ce que je connais dans le bassin de Paris. 

Gisement. Houdan, Calcaire grossier supérieur ; quatre 
individus (collection Bezançon) ; type figuré, grossi onze 
fois. 

80. Neritopsis acutispira (PI. X, fig. 5). 
iV. testa ovataysemiglobosa^ spira prominente, anfrac- 
tibus 4 perconvexis, sulcatis, sutura canaliculata sepa- 
ratis; ultimo anfract^ peramplo, costulis spiralihus 
circa IS, obsolète ac irregulariter nodulosis.notato, non- 
nullis minoribus interpositis ; striis axialibus tenuissimis 
et obliquis ; basi convexa, imper forata ; apertura orbi- 
culari, marginibus incrassatis, labio sinuose ac late 
emarginato. 

Petite coquille ovale, semiglobuleuse, ayant la spire 
proéminente, quoique obtuse et arrondie au sommet, 
composée de quatre tours, le premier embryonnaire ef 
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lisse» les suivants portant des sillons rapprodiés» le der- 
nier très grand» formant» à hii seul» presque toute la hau- 
teur de la coquille ; leur suture est profonde et canaliculée. 
L'ornementation de la surface du dernier tour consiste en 
quinze cordonnets spiraux, assez écartés» dans rintervalle 
desquels on distingue» le plus souvent» une ou deux costules 
beaucoup plus petites. Les cordonnets principaux sont 
irrégulièrement ornés de nodosités obsolètes et oblongues, 
se succédant sans interruption, mais cependant plus écar- 
tées aux abords de l'ouverture; de très fines stries oblique» 
complètent cette ornementation. Base convexe et imper- 
forée; ouverture arrondieen demi-cercle»du côté extérieurs 
tronquée vers Fombilic» ayant les bords épaissis dans un 
plan oblique à Taxe de la coquille. Labre aminci sur le 
bord ; bord columellaire médiocrement étalé» à l'emplace- 
ment de Tombilic» portant au milieu une échancrure pro- 
fonde» bilobée» comprise entre deux tubercules inégaux : 
la plus grosse de ces protubérances est la postérieure; elle 
domine une large gouttière qui termine Touverture» en 
arrière. 

Dimensions. — Largeur de face. 8 millim. 5 ; épaisseur 
de profil» 4 millim.; bapteur» 8 millim. 

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue, au 
premier abord» de celle des sables moyens» le N. Parisien^ 
sis, Deshayes, par la saillie de sa spire» par ses costules 
principales plus étroites que leurs intervalles» par ses cos- 
tules intermédiaires» par son échancrure bilobée et plus 
large» enfin par la gouttière postérieure de son ouverture. 

Gisement. Environs d'UUy-Saint-Georges, un seul indi- 
vidu (collection Chevallier). Type figuré» grossi quatre fois. 
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81. Nassaru Galyimontensis (PI. X» fig. 6). 

N. testa hucciniformù ventricosay ekgantula, anfrac- 
tibm 7-8 convexis, primis lœvigatis, dein clathratis, et 
denique funiculis duohus aut tribus prominentioribus, 
atque costulis rotundatis et in interstitiis sîtbtilissime 
dectissatiSy omatis; ultimo anfractu spiram subœquante; 
apertura elata, labro extus varicoso, intus plicato, 
labio mcrassato, columella incurva et canali intorto^ 
paululum elongato. 

Belle et élégante coquille, courte, buociniforme, ventrue, 
composée d'environ sept ou huit tours convexes, séparés 
par une suture profonde^ mais non canaliculée ; les pre- 
miers forment un bouton embryonnaire absolument lisse 
et corrodé; les suivants sont treillissés de petites côtes 
obliques et serrées, et de six filets écartés, entre lesquels 
ne tarde pas à sMntercaler un cordonnet plus petit; sur 
les trois derniers tours, les deux ou trois cordonnets, qui 
sont placés au tiers inférieur de la hauteur, sont plus gros 
et surtout plus saillants que les autres, sans former 
cependant un angle sur la surface des tours ; les côtes s'é- 
cartent et s'arrondissent en devenant légèrement nodu- 
leuses vers le bas ; enfin l'intervalle est rempli par une 
trame composée de très fines stries d'accroissement, gra- 
nuleuses à leur passage sur les petits cordonnets ; à la 
base, ce treillis est tout à fait régulier^ car les filets trans- 
verses s'égalisent. L'ouverture est large, arrondie, un peu 
anguleuse en arrière; le bord droit, mince à son extré- 
mité, est épaissi à l'intérieur par une varice, à laquelle 
correspondent dix-huit à vingt plis internes, étroits et 
allongés; le bord gauche, large et étalé sur la base du der- 
nier tour, est luisant et ne porte ni plis, ni dents ; la colu- 
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melle est coart>e et tordue sor elle-même, à la naissance 
du canal, qui est assez allongé, obliquement spiral» terminé 
par une échancrure très profonde. 

Dimensions. Longueur, 17 millim.; largeur» 9 millim. 

Rapports et différences. Je ne vois, parmi les coquilles 
que Deshayes appelait improprement Fti^u^ ou Bucànum, 
aucune espèce que Ton puisse rapprocher de celle-ci : elle 
est plus courte et autrement ornée que Tespèce vivante 
N. amminata, Reeve. Ce n'est pas la seule forme des mers 
de Chine que Ton rencontre dans TEocène Parisien, dont 
les fossiles présentent une analogie frappante avec la faune 
des mers de TExtrAme Orient. 

Gisement. Chaumont-en-Yexin, un seul individu (coll. 
Chevallier). Type figuré, grossi quatre fois. 

82. COLUMBELLA BIARATA, (PI. X, flg. 3). 

C. testa elongata, acutispira, anfractibus 10 fere pla- 
nis, subscalatis,antice ac postice lato sulco aratis, sutura 
profunda ac valde canaliculata separatis, in medio 
striis spiralibus et plicis'axialibu^ obsolète decussatis; 
ultime anfractu spiramsubœquante ; basi convexa,prius 
ad peripheriam trisulcata, dein lata et lœvigata fascia 
notata, ad canalem vero obliquis funiculis ornata ; 
apertura rhomboidali, labro tenui extus variculoso et 
incrassato, intus novemplicato, labio crasso, columella 
recta, antice intorta; canali brevi, vixemarginato. 

Belle coquille allongée, pointue, composée de 10 tours 
à peine convexes, un peu en saillie les uns sur les autres, 
séparés par une suture très profonde et fortement canali- 
culée, marqués, en haut et en bas, de part et d'autre de 
cette suture, d'un large sillon spiral ; les premiers tours 
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sont lisses, convexes et même globuleux ; sur les suivants, 
le sillon du bas est doublé d'un second, qui ne tarde pas 
d'effacer, tandis que le sillon supérieur, caché par le recou- 
vrement du tour suivant, ne commence guère à apparaître 
qu'au troisième tour avant le dernier. Lasur&ce des tours 
est lisse en apparence, mais obscurément marquée de 
sillons spiraux très obsolètes et de petits plis d'accroissement 
curvilignes ; ces plis produisent çà et là de petites créne* 
lures sur le sillon inférieur de chaque tour. Le dernier 
tour est un peu plus petit que le reste de la spire ; il est 
séparé de la base, qui est convexe, par trois sillons consé- 
cutifs, ayant entre eux des intervalles de même largeur ; 
puis la base porte une bande lisse, à peu près aussi large 
que deux sillons, au delà, trois autres sillons, et enfin les 
dix bourrelets obliques qui ornent le dos du canal. Ouver- 
ture ayant à peu près la forme d'un parallélogramme, se 
terminant, en avant, par un canal très court et à peine 
échancré; bord droit mince et tranchant, s'épaississant 
rapidement pour former une très forte et très large varice 
externe ; à l'intérieur, on distingue neuf plis, celui du bas 
dentiforme, ceux du milieu étroits, écartés et allongés, 
celui du haut beaucoup plus épais, presque vertical et 
limitant l'entrée du canal. Columelle droite sur toute la 
hauteur de l'ouverture et tordue à la naissance du canal, 
recouverte d'un bord gauche obscurément plissé, bien appli- 
qué et présentant, sur la base du dernier tour, une saillie 
calleuse qui rétrécit le canal postérieur de Touverture. 

Dimensions. Longueur, 13 millim. ; diamètre, Smillim. 5. 

Rapports et différences. Il n'y a, dans l'Eocène, qu'une 
seule Colombelle à laquelle puisse être comparée notve 
espèce, c'est le C. angmta, des sables de Cuise. Celle-ci est 
plus grande, s'en distingue par l'absence de varices, par 
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ses sillons suturaux, par ses tours un peu en gradins, par 
la bande lisse de sa base» par les stries obsolètes de la sur- 
face de ses tours» par le nombre et la disposition des plis 
internes de son ouverture. 

GisemenL Ghaumont» Calcaire grossier inférieur; un 
seul individu (coll. Chevallier). Type figuré» grossi deux 
fois et demie. 

83. Ovula dblphinoidbs (PI. X» flg. 1). 

0. testa ovata, in medio inflata, infeme ac superne 
attenuata, apertura vix antice elata, canaU reflexo et 
emarginato, lahro calloso,œquipUcato,labioinœqtmliter 
corrugato, plicis antice remotis et obliquis, in medio 
transversis atque proximis. 

Belle coquille ovale» allongée^ renflée au milieu et 
presque aussi convexe» sur la surface dorsale» qu'une 
Cyprœa, tandis que les bords de Touverture sont aplatis» 
quoique non situés dans le même plan» et que les extré- 
mités sont allongées et atténuées : en la posant à plat» elle 
a vaguement l'aspect d'un Dauphin; de là le nom que nous 
lui attribuons. Ouverture très étroite» conservant la même 
largeur sur presque toute sa hauteur; c'est à peine si elle 
s'élargit du côté antérieur» vis-à-vis du coude un peu 
sinueux que forme le bord columellaire. Elle se termine 
en avant par un large canal bien limité» un peu évasé et 
dont réchancrure est accusée parce qu'il se retrousse du 
côté du dos. Le canal postérieur est aussi large» moins 
bien limité et dénué d'échancrure. Le labre est épais» mar- 
giné à l'extérieur» garni à l'intérieur d'une série de trente 
plis équidistants et égaux» qui se perdent sur la surface 
aplatie du labre ; le bord columellaire est» au contraire» 
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orné de rides brusquement arrêtées à une dépression 
interne : les huit premières, du côté antérieur, sont étroites, 
aiguës, écartées, obliques; celles du milieu sont serrées, 
au nombre de dix-sept au moins, sur une largeur d'un 
centimètre; enfin les sept rides inférieures sont fortes, 
épaisses, obtuses, un peu obliques et en retrait les unes 
par rapport aux autres. 

Dimensions. Longueur, 28 millim. ; largeur, 13 mil- 
lim. 5. 

Rapports et différences. C'est la plus renflée des espèces 
du bassin de Paris ; l'O. Vibrayeana^ de Raiqcourt, est 
elle-même plus étroite, plus petite, et d'ailleurs ses plis 
n'ont pas la même disposition. 

L'O. Eugeniif qui appartient au même niveau stratigra- 
phique, et presque cylindrique, dénuée de plis au milieu 
du bord gauche. 

Gisement. Le Boisgeloup, près Gisors, Calcaire grossier 
inférieur, un seul individu recueilli par H. Eugène Cheval- 
lier. Type figuré grossi une fois et 2/3. 

M. C. 



Description de CoquIUee roBstlee des terrains 
tertiaires Bupérleurs, 

Par C. Mayer-Eymar (1). 

216. Mesodesma erycinella, Mayer-Eymar (PI. XI, 
fig. 2). 
il/, testa transversa, trigona, paulum inœquilaterali, 

(i) Voy. Journ. de Conchyl vol. XXVI, p. 173, pi. IV, fig. i-iO, 
i878, et volumes précédents. M. £. 



— 236 — 

compressiuscula, tenniuscula, concentrice irrégularité 
tentUstriata; latere antico decUvi, vix arcuato, angu^ 
lato ; postico paulô breviore^ plus mintisve arcuato, stibca- 
rinato, subbiangulato ;p€Uliari late arcuato ; umbonibus 
prominentibus, aculis ; fossula cardinali parva, trigona; 
dente cardinaU in utraque valva unico, debiU; dentibns 
lateralibus approximatis, in valva dextra validiusculis; 
cicatriculis musculorum majuscuiis ; sinupalliari brevi, 
lato, obtuse biangulato. — Long. 8, lat. 7 millim. 

Coquille transverse, trigone» un peu inéquilatërale, 
légèrement comprimée et assez mince, couverte de stries 
concentriques très fines et irrégulières. Côté antérieur 
déclive, à peine arqué, légèrement anguleux ; côté posté- 
rieur un peu plus court, plus ou moins arqué, séparé du dos 
par un angle très faible, légèrement tronqué et bianguleux ; 
palléal en arc très ouvert. Crochets proéminents et pointus. 
Fossette cardinale petite et trigone. Une seule dent cardi- 
nale assez faible dans chaque valve. Dents latérales rap- 
prochées, assez fortes dans la valve droite. Impressions 
musculaires assez grandes. Sinus palléal court et large, 
formant deux angles arrondis. 

Le nom que j'ai choisi pour cette Mésodesme indique 
qu'elle est voisine du ilf. erycina. En effet, elle ne s'en 
distingue que par sa taille trois fois moindre, par sa 
forme un peu plus transverse^ son côté palléal étant beau- 
coup moins arquée et par la forme plus obtuse de son 
côté postérieur, due à une légère carène latérale, carène 
dont il n'est point fait mention dans la diagnose du 
ilf. erycina. Je crois donc pouvoir considérer mon espèce 
comme suffisamment distincte de celle de la mer Rouge. 

Cette intéressante Mésodesme, la seconde à Tétat fossile 
et jusqu'à présent la plus ancienne du genre, provient des 
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sables jaunes (Langhien II) de Saucats près Bordeaux. 
Elle y est fort rare, car je n'en ai trouvé que six exemplaires, 
dans de longs mois de recherches. 

217. Hbsodesha SEGUNDA, Mayer*Eymar (PI. XI, fig. 3). 

M, testa ovatotransversa, compressinsculay inœqui- 
lateraK, tenui, nitidula, concentrice irregulariter tenui- 
striata; latere antico elongato, depresso, obttise elongato; 
postico angulo obtmo separato, arcuato, subtruncato- 
rotundato ; palliari fere recto ; umbonibm antemedianis, 
prominentibus, acutis; fossula cardinali minima; dente 
cardinali majmculo ; dentibus lateralibm in valva 
sinistra parvis, valde approximatis ; cicatriculis mmcu- 
lorum majmculis ; sinu palliari erecto, subtriangulari. 
— Long. 3, lat. 4 1/2 millim. 

Cioquille ovale-transverse, légèrement comprimée, iné- 
quilatérale, mince et luisante, couverte de stries concen- 
triques plus ou moins fines et irrégulières. Côté antérieur 
allongé, déprimé et un peu pointu; côté postérieur limité 
par un angle à peine sensible, arqué et tronqué-arrondi ; 
y palléal presque droit. Crochets sensiblement antérieurs, 
proéminents et pointus. Fossette cardinale très petite, 
flanquée d'une dent assez forte. Dents latérales de la valve 
gauche petites et très rapprochées. Impressions muscu- 
laires assez grandes. Sinus palléal relevé et presque 
triangulaire. 

Quoique elle ne soit encore représentée que par une 
seule valve gauche, cette Mésodesme est suffisamment 
caractérisée par sa forme et par sa petite taille, pour qu'il 
soit facile d'y reconnaître une espèce nouvelle. Elle 
ressemble un peu au M. cornea ou donacilla, mais elle 
est moins allongée^ beaucoup moins inéquilatérale, beau- 



coup moins épaisse et elle s'en distingue en outre par sa 
charnière et par son sinus. 
Sables jaunes ou Langhien supérieur de Saucats. 

218. Thracia psammobioidbs, Mayer-Eymar (PI. XI, 
flg. 4). 

T. testa transversa, subtrapeziali, compressimcula, 
inœquilateralit concentrice striata lœvissimeque rugata; 
latere antico longiusculo, rotundato, postico paulo Ion- 
giore^ leviter depresso et compresso, perpendiculariter 
truncato, palUari fere recto; umbonibus parum promir- 
nentibus, obtusimculis, obliquis. — Long. 34, lat. 52, 
crass. 17 millim. 

Coquille transverse» presque trapéziale» légèrement 
comprimée, inéquilaiérale, couverte de stries et de faibles 
rides concentriques irrégulières. Côté antérieur assez long 
et arrondi ; côté postérieur un peu plus long, légèrement 
déprimé et comprimé, tronqué perpendiculairement; 
palléal presque droit. Crochets peu proéminents, assez 
obtus et obliques. 

Cette espèce, prise par M. Cocconi pour le T. plicata 
(Molluschi terz. del Parm. e Piac, p. 262), s'en distingue 
par sa forme un peu plus transverse et par les simples 
stries plus ou moins fortes et irrégulières qui remplacent 
les rides concentriques toujours si fortement accusées 
chez sa voisine. 

Sables jaunes pliocènes supérieurs des environs de Cas- 
téU'arquato. — Deux exemplaires au Musée de Parme et 
deux à celui de Zurich. 

219. Thracia Reevei, Mayer-Eymar (PI. XI, fig. 8). 

T. testa satis magna, ovato-transversa, leviter obli- 



— 239 — 

qtm, mediocriter canvexa, inœquilaterali, concentrice 
irregulariter striatorugata; latere antico declivù rotun- 
datOy postico paulo longiorss angulo obtmissimo sepa- 
rato, declivi, paulum compressa, subtruncatOy late ros- 
trato^ palliari viœ arcuato; umbonibm valde prominen- 
tibus, obtusiSy leviter obliquis. — Long. 45, lat. 70, 
cross, cire. 28 millim. 

Coquille assez grande, ovale-transverse» légèrement 
oblique, médiocrement convexe, couverte de stries et de 
rides concentriques irrégulières et superficielles. Côté anté- 
rieur déclive et arrondi ; côté postérieur un peu plus long, 
séparé par un angle très obtus, déprimé et comprimé, for- 
mant une sorte de bec largement tronqué ; côté palléal 
à peine arqué. Crochets très proéminents, obtus et légè- 
rement obliques. 

Espèce du groupe du T. pubescens, voisine de ce type 
bien connu, mais distincte par sa forme raccourcie, par 
son côté antérieur court et déclive et par son côté posté- 
rieur déprimé et oblique. Elle est aussi plus rugueuse que 
sa voisine. Son analogie de forme avec le T. corbuli- 
formis n'est qu'apparente, celle-ci ayant un sinus profond 
sur chaque valve et des crochets bombés, beaucoup mieux 
détachés du bord cardinal. 

Pliocène supérieur de CasteU'arquato. — Unicum. 

M. E. 
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Iconographie der E.aiid-and «AMwasser-Moiias- 

ken, mit Yorzuglicher Beradcsichtigang der Euro- 
pâischen noch nicht abgebildeten Arten, von e. a. 

RoBsmttBBler, fortgesetZt YOD D' H^. Kobelt. ~ 

NeueFolge.ZweiterBand. Dritte und vierte Lieferung 
(Iconographie des Mollusques terrestres et flayiatiles, 
avec étude particulière des espèces Européennes non 
encore figurées, par E. A. Rossmâssler, continuée par 
le o' iwr. Kobeit. — Nouvelle suite. — Deuxième 
volume. Livraisons 3 et 4 (1). 

Dans ce double fascicule, qui est consacré principale- 
ment à la description et à l'illustration des Unionidœ de 
Serbie, de Croatie, d'Albanie, de Grèce, de Crimée et du 
Caucase, Tauteur donne les figures, très bien exécutées, 
des espèces A*Unio suivantes, qui n'avaient point encore 
été représentées jusqu'ici : Unio Serbicus, U. Croaticus, 
U. decipienSy U. Gaudioni, U. striatultASs U. nitidosus, 
U. truncatulm, U. Dokici, U. Neocomiensis, U. Mingreli- 
cm, U. Stepanofli, U. Sieversi, IL Raddei (et var. Kou- 
taisiana) et U. Colchicm, Drouët; U. Stevenianm, Kry- 
nicki. La forme générale des espèces, leur coloration interne 
ou externe et la disposition des dents de leur charnière^ 
en un mot, tous les caractères qui servent à différencier 
entre elles ces espèces, généralement un peu uniformes, se 

(1) WiesbadeD, 4SS6, chez C. W. Kreidel, éditeur. Un fascicule 
double, petit in-4, comprenant 16 pages d'impression et accompa- 
prnô de iO planches coloriées. Prix de chaque livraison de 5 plan- 
ches: fleures coloriées, 8 mark ; figures noires, 4 mark 60 (à Wies- 
baden). 
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trouvent exactement relevés, dans les planches, qui con- 
tinuent à faire honneur au crayon exercé du D' Kobelt et 
qui constituent assurément un des éléments de succès les 
plus sérieux de l'ouvrage, par le côté scientifique aussi 
bien qu'artistique de leur exécution. 

H. Grosse. 

Manuai of <::onciioiogy structural aud systematic. 
With Illustrations of the Species. By (Manuel de Con- 
chyliologie structurale et systématique. Avec les 

figures des espèces. Par) George \JV. Xryon ar. — 

Partie XXXI (I). 

Partie XXXL — L'auteur s'occupe, dans ce fascicule, 
de passer en revue les espèces appartenant aux genres 
Capulus, Amathinay Hipponyx et Mitrularia, qui ter- 
minent la famille des Calyptrœidœ. Il donne, à la suite, un 
index alphabétique et synonymique des espèces et des 
genres, vivants et fossiles, appartenant à cette famille. 

n passe ensuite à l'examen de la famille des Xenopho- 
ridœ et adopte le genre Xenophora de Fischer de Val- 
dheim, avec les sections Tugurium^ Fischer, et Onustm^ 
H. et A. Adams, et le sous-genre crétacé Endoptygma de 
Gabb. Il admet, dans la même famille, les genres Eutro- 
chm, Whitfield, du Carboniférien ; AutodettiSy Lindstrôm, 
du Silurien ; Clisospira^ Billings, du Silurien. Nous avons 
toutes sortes de raisons pour critiquer le nom générique 
ou subgénérique Onustus. D'abord, les genres de Hum- 



(1) Philadelphie, 1885, chez l'auteur (Acad. of Nat. Sciences, Cor. 
19th and Race Streets). Fascicule in-8, comprenant 64 pages d'im- 
pression et accompagné de 12 planches coloriées. Prix de chaque 
fascicule (à Philadelphie): figures coloriées, 25 francs; figures noires, 
15 francs. 

17 
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phrey sont reconnus comme sans valeur ; ensuite, le nom, 
par lui-môme» est mauvais, en sa qualité d^adjectif. 

Enfin, tel qu*il est placé, comme section subgénérique, 
par MM. H. et Â. Adams, il a pour type le Trochussolaris, 
Linné, qui est Tun des moins agglutinants et, par consé- 
quent, des moins chargés des corps étrangers qu'il y ait, 
parmi les Xénophores. Le nom se trouve donc en contra- 
diction avec les habitudes de l'animal, qui se trouverait 
être un onustus vix onustus 

La famille des Vermetidœ vient à la suite de la précé- 
dente. L'auteur y range le genre Vermetm, Adanson, 
renfermant le sous-genre Vermetus s. str. qui com- 
prend les sections Petaloconchus^MaCrophragma, Aletes; 
les sous-genres Bivonia, Spiroglyphus , Thylacoies, 
Siphomum^ Stephopoma, Burtinella, Tubulostium et 
Vermicularia. Le genre Siliquaria se trouve subdivisé en 
trois sections: Siliquaria s. str. y Pyxipoma et Aga- 
thirses. Le genre Cryptobia de Desh^yes vient terminer la 
famille: les deux espèces nominales qui le composent 
(CMichelini et C. heteropsammarumj de Bourbon) n'ont 
jamais été figurées, ni môme décrites autrement que 
dans la diagnose générique de l'auteur du genre : il faut 
reconnaître, d'ailleurs, que la figure en serait assez diffi- 
cile à donner, vu les singulières habitudes de perforation 
de l'animal, dans les Polypiers, et l'absence plus ou moins 
complète de coquille qui le caractérise. 

Le fascicule se termine avec le commencement de la 
famille des Turritellidœ. 

H. Grosse. 
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Manuai of Concboioery structural and systematic. 
Second séries: i^uimonata.Withlllustrationsof the 
Species. By (Manuel de Conchyliologie structurale et 
systématique. — Seconde série : Pulmonés. — Avec 

les figures des espèces. Par) George \JV. Xryonar. 

- Partie VII (1). 

Partie VIL — Après la fin des Nanina, qui comprend 
la section Oxytes^ de Pfeiffer, le sous-genre Sessara^ 
Albers, et le sous-genre Guïllainiay Bourguignat, ce der- 
nier, d'ailleurs, mauvais, attendu qu'il est de 1885 et qu'il 
existe, en Malacologie, un genre Guillainia antérieur, 
remontant à 1884, l'auteur passe aux espèces du grand 
genre Zonites. Il classe successivement, dans ce genre, le 
sous-genre Zonites s, str. ; le sous-genre Hydliniay com- 
prenant les sections Vitrea^ Fitzinger ; Polita, Held; Zoni- 
toideSy Lehmann; Nautilinm, Mousson; ConuluSy Fitzin- 
ger ; Conulopolita, Bôttger; Dieramay Pîeiûer ;PhacMssa, 
Hutton ; le sous-genre, Stenopm ; le sous-genre Ompha- 
lina, avec les sections Omphalina s. str.;Moreletia, Gray; 
Zonyalinay Martens ; Patulopsis^ Strebel ; Mgopina^ 
Kobelt. 

D'après MM. Clessin et Westerlund, l'auteur nous 
apprend que YHyalinia Pilatica^ Bourguîgnat, n'est 
qu'un double emploi de VH, Clara, Held, et qu'il doit, par 
conséquent passer en synonymie et être rejeté de la 
nomenclature. 

La publication du volume des Zonitidœ de M. Tryon 

(1) Philadelphie, 1885, chez l'auteur (Acad. of Nat. Sciences, Cor. 
19th and Race Streots). Fascicule in-8, comprenant 64 pages d'im- 
pression et accompagné de 19 planches coloriées. Prix de chaque 
fascicule (à Philadelphie): figures coloriées, 25 francs ; figures noires, 
15 francs. 
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s'avance et nous avons tout lieu de croire qu'il sera ter- 

minéy cette année. 

H. Grosse. 



Die nackten E«andpulnioiiateii d6S ESrdbodens. 

Von (Les Pulmonés terrestres nuds de la surface du 

globe. Par) D. F. Heynemaim (1). 

L'auteur, qui s'occupe assidûment» depuis plusieurs 
années déjà, de Pétude des Pulmonés terrestres nuds, tant 
européens qu'exotiques, vient de publier, sur ce sujet, un 
Mémoire assez étendu, fort intéressant et de nature à nous 
donner un aperçu de Tétat actuel des connaissances, en ce 
qui touche ces mollusques. 

Après une discussion critique des divers genres proposés 
jusqu'ici, discussion dans laquelle il se prononce pour la 
suppression du genre Letourneuxia et pour celle de 
quelques autres coupes inutiles, il nous donne une étude 
très bien faite sur la distribution géographique des diverses 
espèces connues de Pulmonés terrestres nuds, en Europe, 
d'abord, puis dans les autres parties du monde, étude dans 
le cours de laquelle il décrit une espèce nouvelle de Vagi- 
nula (V. angtistipes, de Taquara, Rio Grande do Sul). 

Le mémoire se termine par un Catalogue alphabétique 
de tous les genres et espèces de Pulmonés terrestres nuds 
actuellement connus, avec Tindication des limites géogra- 
phiques de chaque genre. 

Le travail de M. Heynemann est, nous l'espérons, la pré- 
face et, pour ainsi dire, le prodrome, d'une Histoire natu- 



(1) Francfort-Bur-le-Mein, 4885. Brochure in-8 de 96 pages d'im. 
pression. (Extr. du vol. XU dujahrb. d. deutich. Malak, GeteUsehafL 
1885). 
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relie complète des animaux sur lesquels il a rassemblé tant 

de documents, depuis quelques années. Nul mieux que lui 

ne serait à même de l'entreprendre. 

H. Crosse. 



Ueber die Va«^nula-A.rten A.f)rlka»8. YOU (SUF lOS 

espèces de Vaginula de rAfriqué. Par) i>. w. Hey- 

nemann (1). 

L'auteur passe en revue, successivement, d'abord les Va- 
ginula de la Côte Occidentale d'Afrique et des Iles qui en 
dépendent, puis leurs congénères de la Côte Orientale et 
des Iles qui s'y rattachent. Parmi ces dernières espèces, les 
suivantes sont décrites comme nouvelles : F. verrucosa^ 
de Nossi-Bé et de Mayotte; F. margaritifera et F. sulfu- 
rea, de la partie centrale de Madagascar (Hildetnrandt) ; 
F. eleganSy F. tristis et F. parva, des Seychelles. 

Les Vaginules Africaines actuellement connues sont au 
nombre de 23, savoir : 

1* Espèces de la Côte Occidentale et des îles. 

1. Vaginula Liberiana, Gould. — Libéria. 

2. V. pleuroprocta, MsLTiens. — Aburi (Côte-d'Or). 

3. F. myrmecophila, Heynemann. — Ee du Prince. 

2* Espèces de la Côte Orientale et des Ues. 

4. F. Natalensis, Rapp. — Natal. 

5. F. maura^ Heynemann. — Baie Delagoa. 

6. F. hrevis^ Fischer. — Zanzibar. 



(1) Francfort-sur-le-Mein, 18S5. Brochure in-S de 46 page*) d*im- 
pressiou. (Extr. du toI. XII du Jahrb. d, deutsch, malak. Gesells- 
chaft, 1885.) 
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7. F. Petersiy Hartens. — Inhambane. 

8. V. Grandidieri, Crosse et Fischer. — Morondava 

(Madagascar.) 

9. F. subaspera, Fischer. — Nossi-Comba. Nossi-Bé. 

10. F. verrucosa^ Heynemann. — Nossi*Bé. Mayotte. 

11. F. margaritifera, Heynemann. — Partie centrale 

de Madagascar. 

12. F. sulfurea, Heynemann. — Partie centrale de 

Madagascar. 

13. F. Comorensis, Fischer. — Mayotte. Anjouan. 

14. F. picta^ Heynemann. — Anjouan. 

15. F. grossUf Heynemann. — Anjouan. 

16. F. SeychellensiSf Fischer. — Malié. 

17. F. elegansy Heynemann. — Seychelles. 

18. F. iristiSy Heynemann. — Seychelles. 

19. F. parvUf Heynemann. — Seychelles. 

20. F. bicolor, Heynemann. — Seychelles. 

21. F. punctulata, Férussac — Maurice. 

22. F. Maillardi, Fischer. — Ile Bourbon. 

23. F. /?odmcew5/5, Smith. — Ile Rodriguez. 

H. Crossr. 



Musée scolaire Deyrolle. — Histoire natureUe de la 
France. — 7* partie. Mollusque» (Bivalves), 
Xunleler», Bryozoaires , aveC 18 plaUCheS, par 
Albert Gran§rer (1). 

Ce volume termine et complète l'histoire naturelle des 

(1) Paris, 1886, chez E. DeyroUe, naturaliste, rue de la Monnaie, 23. 
— Un volume in-18 de 256 pages d'impression, accompagné de 
18 planches noires et d(> gravures sur bois imprimées dans le texte. 
Prix : 4 francs. 
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Mollusques, dont une partie (Céphalopodes et Gastro- 
podes) avait été publiée précédemment. Il comprend éga- 
lement l'étude de ceux des animaux inférieurs dont l'or- 
ganisation est la plus voisine de celle des Mollusques et 
s'y relie le plus intimement (Brachiopodes, Tuniciers et 
Bryozoaires). C'est un livre élémentaire, mais néanmoins 
parfaitement en rapport avec Tétat actuel de la science, 
écrit simplement et clairement et qui nous paraît éminem- 
ment propre à inspirer aux commençants le goût de l'his- 
toire naturelle et à favoriser leurs progrès, sans les rebu- 
ter, comme pourrait le faire un ouvrage de portée peut- 
être plus haute mais de compréhension plus difficile. Des 
planches nombreuses, et auxquelles viennent s^ajouter des 
gravures sur bois imprimées dans le texte, permettent de 
déterminer avec facilité la plupart des Mollusques Pélécy- 
podes et Brachiopodes que l'on rencontre habituellement 
sur les côtes de France. 

H. Grosse. 



CalàlOgO de lOS MoIubco» reCOgidOS en Bayona de 

oaiicia y Lista de las especies marinas que viven 

en la Costa IVoroeste de Espana, pOF (CatalOgUB 

des Mollusques recueillis à Bayona de Galicia et Liste 
des espèces marines qui vivent sur la C6te N.-O. de 
l'Espagne, par) jr. g. Hidalgo (1). 

Notre savant confrère de Madrid a profité d'un séjour 
temporaire qu'il a eu occasion de faire, en 1883, à Bayona 
de Galicia, dans la province de Pontevedra, pour étudier 
la faune malacologique de cette région et y recueillir des 

(1) Madrid, 1886 — Brochure iii-8 de 52 pages d'impression. (Extr. 
du no 7 du tome XXI de la Revisia de Ciencias.) 
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matériaux et des documents^ en vue du grand ouvrage sur 
les Mollusques de TEspagne, dont il poursuit la publication 
avec un zèle si louable. 

Il a recueilli 125 espèces de Mollusques marins» dans 
cette localité, qui est située près de l'embouchure de la 
rivière de Vigo, à peu de distance de la frontière du Por- 
tugal. Parmi ces espèces, nous signalerons les suivantes : 
Arca diluvii; Tapes Senegalensis ; Eastonia rugosa, qui 
vit dans la vase, à une certaine profondeur, et qu'on ne 
trouve vivante sur les plages qu'après de fortes tempêtes ; 
Patella aspera ; Helcion pellucidum; Tectura virginea ; 
Erato lœvis; Ovula spelta; Ranella gigantea. 

L'auteur termine son travail en donnant une liste géné- 
rale de tous les Mollusques marins qui ont été recueillis 
jusqu'ici sur la côte N.-O. de l'Espagne, comprenant tout 
le littoral de la Galice, depuis la frontière du Portugal 
jusqu^à Rivadeo, ville située à proximité de la province 
des Asturies. Il en compte 328 espèces^ sans y comprendre 
5 espèces citées par Mac- Andrew, les Chiton rufuSy Ver- 
metus Mmieriy Rissoa pellucida et i?. vincta, parce qu'il 
n'a pu parvenir à trouver ces noms dans les auteurs et 
qu'il ne sait à quelles espèces ils se rapportent, ni le 
Triton variegatus^ parce qu'il le considère comme une 
forme particulière à l'Océan Indien et qu'il pense que l'au- 
teur Anglais a désigné sous ce nom une variété du Triton 
nodiferus ou le T. Seguenzœ d'Aradas et Benoit, syno- 
nyme du 7. nobilis, Conrad, des Antilles. 

Les naturalistes auxquels la langue espagnole est fami- 
lière liront avec intérêt ce Mémoire qui est bien fait et qui 
constitue une excellente contribution à la connaissance de 
la faune malacoiogique du littoral de l'Espagne. 

H. GaossE. 
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Erster Nachtrag zur Fauna der iva»»aiii»ciien moi- 
lusken. Yoû (Premier Supplément à la Faune des 
Mollusques de Nassau. Par) le o^ i?v. Kobeit (1). 

L'auteur, dans ce Mémoire, publie un premier Supplé- 
ment à la Faune des Mollusques de Nassau, qu'il avait 
déjà précédemment fait connaître, dans les volumes XXV 
et XXVI du JahrbUcher des Nassauischen Vereins fur 
Naturkunde. 

Il décrit et figure les espèces nouvelles suivantes : Unio 
Rhenanvs; V.Kochii ; Margaritana Freytagi ; Sphœrium 
Mcenanum. Il critique assez vertement les procédés scien 
tifiques de la soi-disant nouvelle École, qui, hélas! n'est 
pas si nouvelle qu'elle veut bien le dire, car le chaos n'est 
nullement une invention moderne et le gâchis est de tous 
les pays et de tous les temps, sans qu'aucun d'eux puisse 
le revendiquer comme sa propriété particulière ni se faire 
breveter pour cela. 

Le Mémoire est accompagné de huit planches dessinées 
par l'auteur avec son talent habituel : nous y trouvons 
représentées trois variétés nouvelles et très intéressantes 
du Limnœa ovata, Draparnaud, que M. Eobelt désigne 
sous les noms de var. inflata, var. obtura et var. fas- 
data. , H. Grosse. 



(1) Wiesbaden, 1S86, chez Julius Niedner, éditeur. — Fascicule 
in>8 de 36 pages d'impression, accompagné de 8 planches noires, 
dessinées par Tauteur. (Extr. des Jahrb, der Nassauûehen Ver. f. 
Naturkunde, 39* année, 1886.) 



— 250 — 

On Tnrbineiia pyrum, Lamarck, and its dentition.By 
(Sur le Turbinella pyrum, Lamarck, et sur sou arma- 
ture linguale. Par) jsv. h. Daii (1). 

On ne connaissait bien, jusqu'ici» ni l'animal, ni l'arma- 
ture linguale du genre Turbinella (sensu stricto), et l'ou- 
vrage classique de Troschel lui même ne donnait aucun 
renseignement sur ce dernier point. 

Notre honorable confrère de Washington, M. Dali, ayant 
reçu, dernièrement, de YIndian Muséum, de Calcutta, un 
exemplaire du Turbinella pyrum de Lamarck, avec l'ani- 
mal, s'est empressé de profiter de l'occasion qui s'offrait à 
lui de combler cette lacune scientifique en étudiant ce 
Mollusque. 

L'opercule est de forme ovale arrondie, et sa largeur ne 
correspond qu'à un peu moins du tiers de sa hauteur : 
une petite portion est libre de toute attache avec le muscle, 
auquel le reste adhère, à peu près comme dans le genre 
Vasum, détaché des Turbinella ( V. comigerum). L'animal 
ne possède pas de mâchoire. Son ruban lingual est exces- 
sivement petit et se compose d'environ 80 rangées de dents 
transverses, dont la formule est : 1 . 1 . 1, et dont chacune 
est constituée par une dent centrale à base large, double- 
ment arquée et munie de 3 cuspides, dont la médiane est 
plus longue que les autres, et, de chaque côté, par une 
dent latérale^ simple, large, forte et armée d'une seule 
cuspide. On ne trouve aucune trace de la petite cuspide 
externe que Troschel signale et figure, dans la radule du 

Vasum comigerum. 

H. Grosse. 

(i) Washington, 1885. Brochure grand in-8 de ipagee d'impres. 
BioQ, accompagnée d'une planche noire (Extr.du vol. VIII des Proc. 
of the United States National Muséum, 18S5.) 
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Note ou the nioiiusks of the yicinity of San Dieg^o, 

Cal., and Xodos Santos Bay, IjO\!vei* €>iliror- 

nia. By (Note sur les Mollusques des environs de San 
Diego (Californie) et de la Baie Todos Santos (Basse- 
Californie. Par) GiiarieB R. Orcutt, avec les obser- 
vations de ^vir. H. Dau (1). 

M. Orcutt a eu occasion, récemment, pendant les explo- 
rations de botanique qu^il a faites dans la baie de San 
Diego, près de la frontière du Mexique, et dans la Baie de 
Todos Santos, située à 50 milles plus au sud et dépendant 
de la Basse-Californie, de s'occuper également de Malaco- 
logie et de recueillir des collections intéressantes, compo- 
sées principalement de coquilles littorales. 

Bien que la Baie de San Diego dépende, politiquement, 
de rÉtat de Californie, elle se relie intimement à la Basse- 
Californie, par* sa faune malacologique. La Playa, située 
près de l'entrée de la Baie, semble être la localité de pré- 
dilection de VHinnites giganteus et de quelques autres 
espèces, peu communes, jusqu^à présent, dans les collec- 
tions. 

L'auteur donne le Catalogue des espèces recueillies par 
lui et dont les déterminations ont été revues par MM. Tryon 
et Dali. Les espèces ou variétés décrites comme nouvelles 
sont: LamellariaDiegoensis, Dali; Leptothyrasanguinea, 
var. lurida, Dali; Chlamydoconcha Orcutti, Dali. L'au- 
teur donne d'intéressants détails sur les habitudes et la 
manière de vivre de certaines espèces et notamment sur 
celles du Cyprœa spadicea, resté pendant longtemps si 

(l) Washington, 1885. Brochure grand in-8 de 19 pages d'impres- 
sion, accompagnée d'une planche noire. (Extr. du vol. VUI des Proc. 
of the United States National ^seum, 1885.) 
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rare. Cette belle espèce peut être recueillie abondamment 
et à rétat yiyant, à marée basse, à False Bay, dans la par- 
tie septentrionale de la baie de San Diego, mais seulemoit 
pendant deux mois de l'année, avril et mai. Le reste du 
temps, et dans les autres localités, on ne rencontre que 
des coquilles mortes et plus ou moins décolorées. M. Orcutt 
figure, en même temps que le Lamellaria Diegoensis, une 
curieuse petite espèce de la famille des Carditidœ, le Mil- 
neria minima, Dali, qui parait être dioïque et chez lequel 
les individus mâles sont plus petits et plus étroits que les 
individus femelles et ne possèdent pas, sur leur coquille, 
la curieuse poche marsupiale qui existe, chez ces derniers, 
et qui leur sert à y conserver leurs œufs ou leurs embryons, 
pendant un certain espace de temps, à peu près comme 
dans le genre Thecalia (T. concamerata), H. et A. Adams, 
du cap de Bonne-Espérance. 

H. Crosse. 



m. Brusina (1). — Bemerkungen ûber numanische 

Paludlnen-Scblchten, mit BeZUg auf PfOfeSSOr 

G. Gobaiescu*» Werk : Studii geologice si palseon- 
tologice asupra unor Teramuri Tertiare din unile 
Parti aie Romaniei (S. Brusina. — Observations sur 
16s couches à Paludines Roumaines, à propos de l'ou- 
vrage du professeur G. Cobalescu, intitulé : Studi 
geologice si palœontologice asupra unor Teramur 
Tertiare din unile Parti aie Roumaniei.) 

Les couches tertiaires du S.-E. de TEurope, encore com- 
plètement inconnues, il y a une vingtaine d'années, ont été 

(i) Vienne, i885. Brochure petit in4 de 7 pages d'impression. 
(Extr. des VerhandL der K. K. geologUehm Reiehsanstalt, iS8((.) 
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récemment étudiées, au point de vue malacologique, par 
MM. Fuchs, R. HoemeSy Neumayr, Porumbaru, Tour- 
nouêr, Sinzow et Brusina (pour ne parler que des auteurs 
sérieux)» qui nous ont fait connaître une tàune des plus 
intéressantes, aussi remarquable par Timprévu de ses 
formes que par l'abondance de ses espèces. M. le profes- 
seur Cobalcescu vient d^apporter une importante contri- 
bution à cette faune, en publiant, dans les Mémoires gé(H 
logiques de l'École militaire de Jassy (1), un travail inté- 
ressant, dont M. Brusina fait l'étude critique, au point de 
vue paléontologique. 

M. Brusina propose les changements de noms suivants : 
MelanopsisAndrussowi (au lieu de if, Lanzœana, Sinzow, 
non Brusina); M. Sinzom (au lieu de if. Sinjana, Sinzow, 
non Brusina) ; if. Friedeli (au lieu de if. acicularis, Bru- 
sina, non Férussac); Vivipara Woodwardi (au lieu de 
V.ambigiuiy Cobalcescu, non Neumayr); Valvata Cobal- 
cescui (au lieu de V. Sulekiana, Cobalcescu, non Brusina). 
Ces changements sont nécessités, d'après Fauteur, par des 
identifications que l'on avait faites, un peu légèrement, 
entre des formes recueillies dans des localités diflTérentes, 
et n^'ayant entre elles, en définitive, que des rapports géné- 
riques, ou entre des espèces de l'époque actuelle et des 
espèces tertiaires. A propos de ces dernières, M. Brusina 
rappelle que pas une de ces identifications ne peut être 
maintenue, actuellement. 

M. Cobalcescu revendique, pour son genre Psilodon^ 
la priorité sur le nom générique Prosodacna^ proposé par 
Tournouër, et M. Brusina semble disposé à lui donner 
raison. Pourtant, nous ferons observer qu'il existe déjà, 

(i) Bucharest. 1883. Mém. L 
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dans la nomendainre, un genre PHlodon^ proposé en 1830, 
par Perty, dans les Coléoptères, et que, si ce dernier nom 
se trouve primé lui-même par celui de Syndestis, proposé 
par Mac Leay« pour la même coupe» il n'en est pas moins 
yrai que la dénomination de Psilodon a été employée, en 
zoologie, à tort ou à raison, antérieurement à M. Goba- 
lescu, et qu'il serait peut-être plus prudent d'écarter ce 
nom, pour éviter toute confusion. 

H. Grosse. 



Déformations remarquables de Physa acuta, obser- 
vées à Rocherort-sur-Mer, par M. Gustave Re- 
flrelsperyer (1). 

L'auteur a eu occasion d'observer, à Rochefort-sur-Mer, 
dans un bassin qui recevait une partie de Teau chloro- 
sulfatée ferrugineuse d'un puits artésien, foré dans la cour 
do Thôpilal de la marine, un grand nombre dindividus de 
Physa acuta, qui résistaient parfaitement à la température 
élevée C38 à 39 degrés centigrades) de l'eau du bassin, 
mais qui finissaient par y subir des déformations conchy- 
liologiques très remarquables, se manifestant principale- 
ment sur la spire, qui devenait parfois anguleuse, et sur le 
bord columellaire,qui se contournait en un fort pli, com- 
parable à ceux des Auriculacés. Ges curieuses modifica- 
tions sont assez fortes pour rendre certaines de ces coquilles 
presque méconnaissables, non seulement au point de vue 
spécifique, mais même au point de vue générique, si l'on 

(1) Bordeaux, 1S85. Brochure grand in-8 de i4 pages d'impression 
accompagnée d'une planche lithographiée. (Extr. du tome XXXIX 
des Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux, iSSS.) 
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ne se rendait compte que Ton a affaire à des déformations 
accidentelles et à des monstruosités. 

L'auteur attribue ces déformations à des causes internes, 
notamment à l'action de la température élevée de Teau sur 
l'organisation intime de ces Mollusques. Peut-être aussi la 
composition chimique de ces eaux d'origine artésienne 
n'est-elle pas complètement étrangère à ces effets? 

H. Crosse. 



Uebet die Mollusken-Faima Oesterreicli - Un- 

çarns. Vou Prof. (SuF la Fauue malacologique de 
l^Autriche-Hongrie. Par le professeur) spiridion 

Brusina (1). 

Après quelques considérations sur la composition de la 
Faune malacologique marine de l'Autriche-Hongrie, [con- 
sidérations desquelles il résulte que, dans Tétat actuel de 
nos connaissances, l'Adriatique, dans laquelle on a cons- 
taté la présence de 16 espèces de Céphalopodes, 400 de 
Gastropodes, S de Scaphopodes, et environ 200 de Pelé-- 
cypodes, possède plus de la moitié des espèces connues 
dans la Méditerranée, l'auteur s'occupe des Mollusques 
terrestres et fluviatiles de la monarchie austro-hongroise, 
dont il donne le Catalogue, qui comprend 447 espèces, 
chiffre assurément très considérable, sur lequel il se base 
pour émettre l'opinion que la Faune malacologique ter- 
restre et fluviatile de rAutriche-Hongrie est la plus riche 
de VEurope. Cette richesse s'explique facilement si l'on 



(1) Graz, 1886. Brochure in-8 de 30 pages d'impressiou. (Extr. des 
Mitth. des naturwiss. Vereines fur Steiermarcky année 1885.) 
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considère la situation géographique du pays, qui occupe, 
en partie» trois des cinq régions malacologiques générale- 
ment admises, en Europe, pour les Mollusques terrestres 
et fluTiatiles (septentrionale, méridionale et centrale), et 
qui, de plus, comprend certaines contrées restreintes, 
comme la Dalmatie, la Camiole et la Transylvanie, qui, 
par leur faune toute spéciale, pourraient, à la rigueur, 
passer pour de petites provinces malacologiques particu- 
lières* 

L'auteur propose le nouveau genre Sandriat qui fait 
partie de la famille des Limnœidœ et dont le type est le 
S. Zrmanjœ, Brusina, trouvé dans les sédiments de la 
rivière Zrmanja, en Dalmatie. 

Nous signalons ce Mémoire comme intéressant, au point 
do l'étude de la distribution géographique des Mollusques 
terrestres et fluviatiles d'Europe. 

H. Crosse. 
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Liste des Coquilles recueillies, au Tonkin, par 
in. «lourdy. Chef d'escadron d'artillerie, et descrip- 
tion d^espëces nouvelles» 

Par le commaudant L. Morlet. 



!• — Avant-propos* 

Les espèces de coquilles à l'étude desquelles cette note 
est consacrée font partie d'une collection rassemblée avec 
beaucoup de soin par M. Jourdy, chef d escadron d'artille- 
rie, auteur de travaux intéressants sur la Géologie du 
Tonkin^ où il a séjourné de 1884 à 1886. Les exigences de 
son service et les travaux de la guerre Tout conduit dans 
des localités non encore visitées par. les naturalistes, où il 
a trouvé tantôt des formes nouvelles,, tantôt des espèces 
déjà connues dans l'Empire Chinois ou danslIndo-Ghine, 
et dont la distribution géographique sera désormais fixée 
avec plus de détails et d'une façon plus positive. 

D'après les indications que nous tenons de notre hono- 
rable confrère, un grand nombre de Mollusques apparte- 
nant aux genres Hélix, Paludina, Àmptcllaria, Limnœay 

18 
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ainsi que toutes les espèces de Nayades^ servent à la nour- 
riture des indigènes. 

En publiant aujourd'hui ce premier travail sur la faune 
conchyliologîque du Tonkin, je remercie bien vivement 
M. Jourdy de ses intéressantes communications. 

L. M. 

II* -~ Catalogue de« e^pëce». 

I. 6. Hélix, Linné. 

1. Hélix Hainanensis, H. Adams, Proc. Zool. Soc. of 
London, p. 8, pi. I, flg. 15, 1870. 

Hab. Baie d*Halong et montagne de lîÉiéphant (Jourdy). 
— lie d'Hainan (Swinhoe). 

Obs. Espèce de l'ile d'Hainan,qui se retrouve au Tonkin* 

2. Hélix Mabillei, Crosse, Journ. Conchyl, vol. XIV, 
p. 60, pi. I, flg, 6, 1866. 

Hab. Environs de Chu (Jourdy). 

3. HelixJourdyifL. Morlet, nov, sp. (PI. XII, 3, 3a et 3&). 
Hab. Très répandue dans tout le Tonkin (Jourdy). 
Obs. Vit généralement sur les plantes^ oii Ton reconnaît 

le passage de celte Hélice par la forme des découpures 
qu'elle pratique sur les feuilles attaquées par ellci forme 
qui est celle d'un cœur enflammé. (Note de M. Jourdy.) 

4. Hélix Éatansài, L. Morlet, nov. sp. (PI. Xlt, fig. 4, 
4a et ib.) 

Hab. Baie d'Halong et montagne de l'Éléphant (Jourdy)* 

8. Hélix cicatricosa, Mûller, Verm., tom. II, p. 42, 
1774. — Chemnitz, vol. IX, p.,1, pi. I, vign. i« A, tab. 109, 
flg. 923, 1786. 
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Hab. Lang-son (Jourdy).—Sudde laChine: Woosung, 
Formose. 

6. Hélix (Geotrochus) Perakensis, Grosse, Journ. 
Conchyl, vol. XXVII, p. 199 et 337, pi. VIII, fig. 4, 1879. 

Hab. Baie d'Halong et montagne de l'Éléphant (Jourdy). 
— Presqu'île de Malacca : Perak. 

7. Hélix (Trochomorpha) bicolor, Martens, Preuss. 
Exped. nach Ost-Asien, p. 252, pi. XIII, fig. 2, 1867. 

Hab. Baie d'Halong (Jourdy).— Sumatra, Bornéo, Java. 

8. Hélix (Plectopylis) Schlumbergerif L. Morlet, nov. 
sp. (PI. XII, fig. 2, 2a, 26 et 2c). 

Hab. Baie d'Halong et montagne de TÉléphant (Jourdy). 

II. 6. Streptaxis, Gray. 

9. Streptaocis Fischeri, L. Morlet, nov. sp. (PI. î, fig. 1 
et la.) 

Hab. Baie d'Halong et montagne de l'Éléphant (Jourdy) 
III. G. Glausima, Draparnaudé 

10. Clausilia Ardouiniana^ Heude, Mémoire concert 
nant VHist. nat. de V Empire chinois, 3« cahier, p. 118, 
pi. XXXI, fig. 1. 

. Hab. Baie d'Halong (Jourdy). 

Obs. tîe n'est qu^avec doute que le R. P. Heude a cité, 
cette espèce comme vivant au Tonkin. Aujourd'hui, sori 
habitat est confirmé authentiquement. 

IV. G. Hypselostoma, Benson. 

11. Hypselostoma Crossei, L. Morlet, nov>. sp. (Pl.XH^ 
fig. 5, Sa, 86 et 5c.) 

Hab. Montagne de l'Éléphant (Jourdy). 
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V. G. LiMN£A> Lamarck. 

12. Limnœa Annamitica, Watlebled, Journ. Conchyl, 
vol. XXXVIJ, p. 87, pi. IV, fig. 4, 1880, 

Hab^ Arroyos des environs de Dong*song et Lang-son 
(Jourdy). — Annam (Dorr). 

VI. G. Lagocheilus, W. T. Blanford. 

^13. Lagocheilus Crossei, L. Morlet, nov. $p. (PI. XIII, 
fig. 2, ia et ib.) 

Ilab. Baie d'Halong et montagne de VÉléphant (Jourdy). 

14. Lagocheilus Fischeri, L. Morlet, nov. sp. (PI. XIII, 
fig. 3, M et 3b.) 
Hab. Baie d'Halong (Jourdy). 

18. Lagocheilus Mariei, L. Morlet, nov. sp. (PI. XIH, 
fig. 4, 4a et 46.) 

Hab. Montagne de l'Éléphant (Jourdy). 

Obs. Nous devons faire observer que, sur la figure 4 de 
la planche, le péristome externe n'est pas tout à fait assez 
prononcé. Il est, en réalité, sensiblement plus large que le 
péristome interne. C'est celle des trois espèces qui, vue de 
dos, rappelle le plus exactement la forme et l'aspect habi- 
tuels des grands Cyclophorus de l'Inde et de Tlnda-Chine. 

VII. 6. Cyclophorus, Montfort. 

16. Cyclophorus Jourdyi, L. Morlet, nov. sp. (PI. XIV, 
fig. 1, la, 16 et le.) 
Hab. Baie d'Halong et montagne de l'Éléphant (Jourdy). 
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VIII. 6. Pterocyclus, Benson (emend.)^ 

17. Pterocyclus Danieli, L. Morlet, nov. sp. (PI. XIV, 
lîg. 2, 2a, 2& et 2c.) 

Hab. Baie d'Halong et montagne de l'Éléphant (Jourdy). 

IX. DiPLOMMATiNA, Benson. 

18. Diplommatina (Palaina) Balansai, L* Morlet, novn 
sp. (PI. XIII, fig. 1, la et 16.) 

Hab. Les parois des grottes calcaires de la montagne de 
l'Éléphant, sur les stalactites en formation (Jourdy). 

X. PuPiNA, Vignard. 

19. Pupina flava, Môllendorff, Jahrb. Deutsch, Malak. 
Gesellsch., vol. XII, p. 370, pi. IX, fig. 1885. 

Hab. Baie d'Halong et montagne de l'Éléphant (Jourdy). 
— Ile d'Haïnan (MôllendorfiO. 

XI. G. Helicina, Lamarck. 

20. Helicina (Trochatella) Mouhoti, Pfeiffer, Novit. 
Conch., vol. II, p. 234, pi. XLIV, fig. 9-11, 1860-1862. 

Hab. Baie d'Halong (Jourdy). — Cambodge.: montagnes 
du Laos (H. Mouhot). 

Obs. Les individus provenant de la baie d'Halong sont 
généralement plus grands de taille que ceux qui ont été 
recueillis dans le Laos par Mouhot. 

21. Helicina (Trochatella) Gredleriana, MoWendoTff. 
Helicina Mouhotiy Pfeiffer, var. Martensi, Gredler (non 

Issel), Jahrb. der Deutsch. Malak. Gesells., vol. XI, 
p. 141, 1884, et vol. XII, p. 371, 1885. 

Helicina Gredleriana, Môllendorff, Jarhb. der Deutsch. 
Malak. Gesells,, vol. XII, p. 371, 1885. 
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Hab. Baie d'Halong (Jourdy). — Chine : Quang-si 
(P. Fuchs). 

Obs. Cette espèce» au premier abord, semble n'être^ 
qu'une variéië minuscule et une sorte de diminutif de la 
précédente. En réalité, elle s'en distingue nettement par 
la hauteur de sa spire, par son système de sculpture, par 
sa coloration verdàtre et par la petitesse de sa taille. 

XII. 6. Ampullaria, Lamarck, 

22. Ampullaria politUp Deshayes, Encycl. tnéth,, II, 
p. 31, 1830. 

Hab. Commune dans toutes les rizières du Tonkin 
(Jourdy). — Également répandue dans les contrées voi- 
sines, de la région indo-chinoise. 

XIII. G. Paludina, Lamarck. 

23. Paludina polyzonata^ Fraûenfeld, Ueber die Gatt., 
p. 4. — Reeve, Conch. le Paludina, vol. XIY, pi. VU, 
fig. 38, 1863. 

Hab. Dans toutes les rizières du Tonkin (Jourdy). — 
Philippines. 

24. Paludina ampulliformis , Souleyet, Voy. Bonite, 
vol. II, p. 549, pi. XXXII, fig. 25-27, 1852. 

Hab. Rizières des environs de Chu (Jourdy).— Annam : 
rivière de Touranne (Souleyet). 

25. Paludina œruginosa, Reeve, Conch. le, vol. XIV, 
pi. VU, fig. 41a, b, c, 1863. 

Hab. Dans toutes les rizières du Tonkin (Jourdy). — 
Chine (teste Reeve). 
Obs. Il existe une variété de cette espèce^ plus petite 
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que la forme typique, un peu plus carénée et d'un vert 
jaunâtre beaucoup plus clair. 

26. Paludina Bengalensis^ Lamarck, An. s. vert,, vol. 
VI, 2« part., p. 174, 1822. — Deless. Rec, tab. I, fig. 2. 
— Reeve, Conch, /c, vol. XIV, pi. II, fig. 5, 1862. 

Bah. Les rizières des environs de Chu (Jourdy). — Inde 
et Indo-Chine. 
Ohs. Variété très grosse et fortement linéolée. 

27. Paludina Frauenfeldi, Morelet, Joum. Conchyl, 
vol. XVIF, p. 492, 1869.— Reeve, Conc. le. Pal, vol.XIV, 
pi. VII, fig. 39, 1863 (P. Ingallsiana, Lea). 

Hàb. Les rizières des environs de Chu (Jourdy). -^ Siara 
(Ingalls). 

28. Paludina trochoides^ Martens, Proc. Zool. Soc. 
London, p. 12, 1860. — Reeve, Concft. le. Pal, vol.XIV, 
pi. VU, fig. 40, 1863 (P. umbilicata, Reeve, non Lea). 

Hab. Très répandue dans toutes les rizières du Tonkin 
(Jourdy). — Siam (Martens). 

XIV. G. BiTHlNiA, Gray. 

29. Bithinia Chaperiy L.Morlet, nov. sp. (PI. XI V, fig. 3, 
3a, 3&, 3c et 3d.) 

Hab. Les ruisseaux et cours d'eau des environs de Dong- 
song et Lang-son (Jourdy). 

XV. G. Stenothvra, Benson. 

30. Stenothyra Tonkinianay L. Morlet, nov. sp. (PI. 
XIV, fig. 4, 4a et 46). 

Hab. Les cours d*eau des environs de Dong-song 
(Jourdy). 
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XVI. G. Melania, Lamarck. 

31. Melania lalerilia, Lea, Proc. Zool. Soc. London. 
p. 196, 1850. — Reevc, Conch. le. Melania, vol. X», pi. 
XXrir, fjg, 164, a, b, r, 1860. 

Hab. Les ruisseaux des environs do Dong-song (Jourdy). 
— Philippines (H. Cuming). 

32. Melania Kaohaiensis, Wattebled, Journ.Conchyl, 
vol. XXXIV, p. 81, pi. III, flg. 3, 1886. 

Hab. Dong-song (Jourdy). — Annam (Dorr). 

33. Melania Grangeri, Waltebled, Journ. Conchyl, 
vol. XXXII, p. 127, pi. VI, fig. 3, 1884. 

Hab, Loc-nam (Jourdy).— Arroyo de Long-Xuyen (Dorr). 

34. Melania Swinhoei, H.Adams, Proc.Zool.Soc.tond., 
p. 8, pi. I, flg. 12, 1870. 

Hab. Environs de Chu et Loc-naro (Jourdy).— Hainan 
(Swinhoe). 

35. Melania subcylindrica, Brol, ms. Recueil zoolo- 
gique Suisse, 4' fascicule, 1886. 

Hab. Environs de Chu et Loc-nam. (Jourdy). 

Obs. Les échantillons typiques ont été donnés à Tauteur 
comme provenant de la Chine, mais cet habitat n'est pas 
authentique. 

36. Melania Verbecki, Bôttger, ms. Recueil géologique 
Suisse, 4* fascicule, 1886. 

Var, p. Tonkiniana. Haud fasciata, pallidior, magis 
valide sculpta, basi minus striafa. 

Hab. Environ de Dong-song et Lang-son (Jourdy). 

Obs, M. le D^ A. Brot, de Genève, dont on connaît la 
compéienceen matière de Mélaniens et à Texamen duquel 
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j'ai soumis mes individus, m'écrit qu'il ne peut les rap- 
porter qu'à une espèce inédite de Bôltger, le Melania 
Verbecki, du lac Siugkareh, à Sumatra, qu'il va publier 
prochainement dans le Recueil géologique Suisse (4^ fas- 
cicule de 1886). Ils ne diffèrent de la forme typique que 
par leur sculpture beaucoup plus prononcée, mais d'ail- 
leurs semblable. Le type de Bôttger est aussi orné de 
fascies plus ou moins confluentes, au point de faire paraître 
l'espèce entièrement noire, et les stries de sa base sont 
moins nombreuses et moins tranchantes que dans les 
échantillons du Tonkin. Ces légères différences ne me 
semblent pas de valeur spécifique et je crois devoir ratta- 
cher mes individus au M» VerbecM, dont ils constituent la 
variété p Tonkiniana. 

XVII. G. AuRicuLA, Lamarck. 

37. Auricula Chinensis, Pfeiffer, Proc.Zool Soc. ton- 
don y p. 152, 1854.— Reeve, Conch, le, Auricula, vol. XX, 
pi. Il.fig.ll. 

Hab. Baie d'Halong (Jourdy). — Chine. 

XVIII. 6. Anodonta, Guvier. 

38. Anodonta striata, Heude, Conchyl fluriat, Nan- 
Mng, fasc. 4, pi. XXX, fig. 63. 

Hab. Étangs des environs d'Hanoï (Jourdy). 

39. Anodonta Swinhoei? H. Adams, Proc. Zool. Soc. 
Londony p. 446, 1866. — Reeve, Conch. le. Anod., vol. 
XVII, pi. XXVII, fig. 108, 1870. 

Hab. Étangs des environs d'Hanoï (Jourdy). 
Obs. Cette espèce n'était, jusqu'ici, connue qu'à For- 
mose. 
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iO. Anodonta Jourdyi, L. Morlet, Journ. Conch., vol, 
XXXIV, p. 76, pi. XV, fig. 1 et la, 1886. 

Hab. Étangs des environs de Lang-son et de Chu 
(Jourdy). 

XIX. 6. PsEUDODON, Gould. 

41. PseudodonexiUs, Morelet, Jotirn. ConcAyI.,vol.XIV, 
p. 63, 1866. - Séries Conch. 4, p. 340, pi. XVII, fig. 1, 
Hab. Étangs des environs de Chu (Jourdy). 

XX. G. DiPSAs, Leach. 

42» Dipsas bialatuSy Deshayes, in Lamarck, An. s, v.^ 
éd. 2, vol. VI, p. 558, 1835 (Unio). — Lea, Qbs. G. Unio, 
vol. I, p. 59, pi. XIV, fig. 24 (Symphynota). 

Hab. Étangsdesenvirons d'Hanoï (Jourdy). — Cambodge. 

43. Dipsas plicatuSy Leach, Zool. Miscell. vol. I, p. 120, 
pi. LIII, 1814. — Lea, Synopsis ofthe Family Unionidœ, 
p. 74 et 104, 1870. 

Hab. Étangs des environs d'Hanoï (Jourdy). — Chine. 

Obs. Nous croyons devoir signaler l'existence, au Ton- 
kin, d'une autre espèce de DipsaSy probablement nouvelle 
et remarquable par sa grande taille (355 millimètres de 
diamètre antéro-poslérieur sur 160 de diamètre umbono- 
raarginal). Nous n'avons pu la déterminer, en raison de 
son mauvais état de conservation : nous n'en possédions, 
d'ailleurs, qu'une valve. Elle a été recueillie dans l'étang 
d'Hanoï (Jourdy). 

XXI. G. Unio, Retzius. 

44. Unio Leai, Gray, in Grifflth An. Kingdom, vol. XII, 
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p. 601, pi. XXI, fig. 3, 1834. — Heude, Conchyl fluv. 
Nankingf fasc. I, pi. VI, fig. 15-16. 

Hab, Environs de Chu et rivière de Loc-nam (Jourdy), 
•^ <îhine. 

45. Unio Grayanus, Lea, Trans, Amer, Phil Soc, 
1833. - Obs. Unio, vol. I, p. 178, pi. IX, fig. 26, 1834. 

Hab, Environs de Lang-son (Jourdy). — Chine. 

46. Unio Jourdyi, L. Morlet, Journ. Conchyl, vol, 
XXXIV, p. 76, pi. XIII, fig. 5 et 5a, 1886. 

Hab, Bac-Hat, étangs du bord de la rivière Glaire 
(Jourdy), 

47. Unio Micheloti, L. Morlet, Journ, Conchyl, vol, 
XXXIV, p. 77, pi. XIII, fig. 6 et Qa, 1886. 

Hab. Environs deDong-song(Jourdy).— Annam(Dorr). 

48. Unio Dorri, Wattebled, Journ. Conchyl, vol. 
XXXIV, p. 71, pi. V, fig. 5, 1886. 

Hab. Environs de Chu (Jourdy). — Annam (Dorr). 

XXII. 6. GoRBiGULA, Megerle. 

49. Corbicula bilineata, Heude, Conchyl fluv. Nan- 
king, fasc. X, pi. VI, fig. 33. 

Hab, Étangs et arroyos des environs de Ghu et Loc-nam 
(Jourdy). — Gliine (Heude). 

50. Corbicula variegata, Heude, Conchyl fluv, Nari" 
king, fasc. X, pi. VHI, fig. 44. 

Hab. Étangs et arroyos des environs de Chu et Loc-nam 
(Jourdy). — Chine : Houai moyen (Heude). 

51. Corbicula Sandai, Rein, Jahrb, Deutsch. Malak. 
Gesellsch. vol. V, p. 187, pi. V, fig. 3, 1878. — Chemn. 
éd. nov., sect. 88, p. 193, pi. XXVIII, fig. 11-12. 1879. 
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Hab. Étangs et arroyos des environs de Chu et Loc-nam 
(Jourdy). — Japon (Rein). 

52. Corbicula compressa. Mousson, ms.^ in Deshayes, 
Brit. Mus. Cat. Conch., p. 227, 1854. — T. Prime, Cat. 
Corb., 1809-70, Gen. Corb., 21. — Chemnitz éd. nov., 
Mon. Corbic, sect. IV, p. 165, pi. XXIX, fig. 11 et 12. 

Hab. Mêmes localités que les précédentes : étangs et 
arroyos des environs de Chu et Loc*nam (Jourdy). — Java? 

63. Corbicula Gryphœa, Heude, Conchyl. fluv. Nan-- 
king, fasc. X, pi. V, Og. 28. 

Hab. Étangs et arroyos des environs de Chu et Loc-nam 
(Jourdy). — Chine : rivière de Ti-kang (Heude). 

54. Corbicula insularis, T.Vnïne,Ann. Lyc.Nat.Hist., 
VHI, p. 414, 1864. -Cat. Corb., 1869,-70. Gen. Corbi- 
cula. ^ N. 46. — Chemnitz éd. nov.. Mon. Corb., p. 147, 
pi. XXVI, fig. 9. 

Hab. Etangs et arroyos des environs de Chu et Loc-nam 
(Jourdy). — Formose. 

55. Corbicula Tonkiniana, L. Morlet, nov. ^p. (PI. XIV, 
fig. 8.) 

Hab. Étangs et arroyos des environs de Chu et Loc-nam 
(Jourdy). 

56. Corbicula Baudoni^ L. Morlet, nov. sp. (PL XIV, 
fig. 6.) 

Hab. É(angs et arroyos des environs de Chu et de Loc* 
nam (Jourdy). 

67. Corbicula Petiti, Clessin ms. 

Hab. Étangs et arroyos des environs de Chu et de Loc- 
qam (Jourdy). 
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I. Hélix Jourdyi (PI. XII, fig. 3, 3a.) 

Hélix Jourdyi, L. Morlet, Journ, ConchyL, vol.XXXiV, 
p. 75, 1886. 

Coquille médiocrement ombiliqaée, de forme globu- 
leuse, mince, translucide, d'un jaune pâle, munie de stries 
costuliformes, transversalement obliques et très irrégu- 
lières ; spire subconoïde, terminée par un sommet obtus : 
tours de spire au nombre de 6, convexes, séparés par une 
suture simple, le premier lisse, le dernier muni d'une 
carène subanguleuse, qui disparaît vers le dernier tiers du 
tour; ouverture semi-arrondie; les bords non continus 
sont reliés entre eux par un dépôt calleux très mince et 
brillant, mais peu apparent; péristome épais, blanc et 
réfléchi, le bord columellaire s'élargit près de son point 
d'insertion et recouvre en partie Vombilic, l'intérieur de 
l'ouverture est blanc et laisse apercevoir, par transparence , 
les stries de la surface. 

Plus grand diamètre de la coquille, 21 millimètres, plus 
petit, 18; hauteur, 15 (Coll. L. Morlet). 

Il existe une variété j3 minor dont le plus grand dia- 
mètre n'est que de 17 millimètres, le plus petit de 15 et la 
hauteur de 13. Elle est plus petite et plus foriement sub- 
anguleuse. 

Nous la figurons également (pi. XII, fig. 3^). 

Hah. Très répandue dans tout le Tonkin (Jourdy). 

Ohs. UHelix Jourdyi se rapproche de VH, Bocageana, 
Crosse, mais elle s'en distingue par sa taille plus petite, 
sa forme moins globuleuse, sa teinte unicolore. Tandis 
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que VH. Bocayeana a une bande brune au milieu de 
chaque tour et que sa surface porto des côtes longitudi- 
nales et des stries spirales, VH. Jourdyi n'a que des côtes 
longitudinales; le péristome de 1'^. Jourdyi est régulière- 
ment blanc» épais, tandis que, dans l'a. Bocageana, il est 
garni, à l'intérieur, et que le bord externe est d'un brun 
violet pâle ; son ouverture est semi-lunaire,tandis qu'elle 
est arrondie dans VH. Jourdyi. Notre espèce se distingue 
encore de VH. Mabilleis Grosse, par sa spire moins élevée, 
son ombilic plus grand et son péristome plus évasé. 

2. Hélix Balansai (PI. XII, fig. 4 et 4«). 

Hélix Balansai, L. Morlet, Diagn, de Mollusques terr. 
etfluv. du Tonkitiy p. 1, 1886 (1). 

Testa auguste utnhilicata, suhglohuloso - depressa , 
tennis, omnino alba, infra convexa, radiatim striata, 
epidermide tenui,'hispida (pilis brevibu^^ densis, in quin- 
cunces ordinatis) induta; spira subdepressa; anfractus 
8 1/2 convexiusCulif sutura simplice discreti; ultimus 
vix descendens; apertura obliqua, semilunaris^ intus 
alba, marginibus callo diaphano, tenuijunctis; margine 
basali ardudto, columellari brevi, expctnso, umbilicum 
partim tegénteiperistomate subcœrulescente'^albo, crasso, 
extus réflexo. — Diam.maj.iT millim.; min. ii 1/2; 
altit. 15; apertura 11 millim. alla, 12 1/2 lata (Coll. 
L. »iorlet.). 

Vdr* /3. Zona unica angusta, supramediand, castanea 

(i) Ayant quelques motifs de craindre que mon antériorité ne fût 
menacée, j'ai dû prendre date, par une publication spéciale, pour les 
diagnoses de cette espèce et des suivantes (23 juillet i886). Je crois 
devoir reproduire, dans le présent Mémoire, mes diagnoses latine?; 
àfln de rendre le travail plus complet. L. M. 
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cincta; peristoma pallide castaneum; apertura intus 
albida, zona anfractus uUimi transmeante. (PI, XII, fig. 

46.) 

Coquille étroitement ombiliquée, subglobuleuse, dépri- 
mée, entièrement blanche, convexe en dessous, couverte 
de stries longitudinales très fines ; épiderme très mince et 
hérissé de poils très courts, rapprochés et plantés en quin- 
conce; spire déprimée, composée de 5 tours 1/2 assez 
convexes, séparés par une suture simple, le dernier des- 
cendant à peine ; ouverture oblique, semi-lunaire, blan- 
châtre à Tintérieur ; bords non continus mais réunis par 
un dépôt calleux, diaphane ; bord basai arqué, bord colu- 
mellaire très court et très évasé, recouvrant environ la 
moitié de l'ombilic : péristome d'un blanc bleuâtre, épais 
et fortement réfléchi en dehors. 

Plus grand diamètre de la coquille, 27 millimètres ; pliiS 
petit, 22 1/2 ; hauteur, 15; hauteur de l'ouverture, Il mil- 
limètres, largeur, 12 1/2. 

Variété ^ munie d'un bande périphérique étroite, supra- 
médiane et brunâtre, visible à l'intérieur de l'ouverture, 
qui est blanchâtre. I^éristome d un brun marron clair. 

tiab. Baie d'Halong et montagne de l'Éléphant (Jourdy.) 

Obs. Cette espèce a quelques rapports avec VHelix pro* 
pinqua, Pfeiffer, mais elle s'en distingue par sa taille un 
peu plus forte, par l'aplatissement de sa spire, par la colo- 
ration de son labre qui est d'un blanc bleuâtre (au moins 
dans la forme typique), tandis que celui de rjEf. propinqua 
est r^ugeâtre, et par son bord basai plus descendant. Elles 
sont, d'ailleurs, voisines. 
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3. Hélix (Plectopylis) ScHLUMnERCERi (PL XII, 
(îg. 2, 2a, 26 et 2c). 

Hélix Schlumbcrgeri, L. Morlet, Diagn. de Mollusques 
tçrr. et fluv. du Tonkin, p. 1, 1886. 

Testa late umbilicata, discoidea, planorbiformis, cras- 
simcula, solida, nitens, fulva, ' striis radiantibus subla- 
mellosis, densis, undulosis et lineis spiralibus, tenerri- 
mis, pr ope apicem conspicuis et decussatis ornata; spira 
explanata; anfractu^s 7 supra subcarinati, infra sub- 
angulati, sutura lineari discreti; anfractus ultimus non 
descendens; umbilicus patulus, profundus, infundibuli- 
formis; apertura obliqua, marginibus callo crasso , 
exerto, medio concavo junctis ; margine columellari 
plica parietali,lamelUformi,promnente munito; anfrac- 
tus ultimus intus et profunde plicatus et dentatus (plicis 
et dentibus profunde reconditis et non extus compicuis; 
dentibus parietalibus 2, altero transverso, obliquo, 
crasso, lato, multo majore, altero minimo, vix conspi- 
cm; dentibus palatalibus 6 minutis, angustis, albis); 
margine columellari arcuato ; margine basali subangu- 
lato ; peristomate crasso, reflexo. — Viam. maj. 26 ; 
min. 22; ait. 12 millim. (Coll. Morlet.) 

Coquille discoïdale, planorbiforme, très largement ombi- 
llquée, épaisse, solide, luisante, de couleur brune, cou verle 
de stries longitudinales lamelleuses, fines, serrées et ondu- 
leuses et de stries spirales très fines, visibles vers le som- 
met des tours, de telle sorte que, lorsque Tépiderme est 
enlevé, le dessus de la coquille est orné d'un treillissago 
très fin; spire aplatie, composée de 7 tours, subcarénés 
en dessus et subanguleux en dessous, légèrement con* 
vexes, séparés par une suture linéaire, le dernier non des- 
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cendant; ombilic très ouvert» profond^ infundibuliforme; 
ouverture oblique^ à bords réunis par un dépôt calleux 
épais, surtout au milieu» où il est légèrement détaché et 
concave ; bord columellaire muni d'une dent pariétale 
lamelliforme, développée dans la direclion de l'intérieur, 
saillanle et épaisse; intérieur de la coquille porlani, vers 
le dernier tiers du dernier tour, une série de dents parié- 
tales et palatales, les premières, au nombre de deux. Tune 
grande, développée, placée obliquement en travers et 
obstruant une portion notable du dernier tour, légèrement 
cintrée au milieu et épaisse dans la partie supérieure, 
l'autre petite, placée en avant, en sens inverse et un peu 
sur le côté ; sur le bord externe, on trouve 6 petites dents 
palatales, légèrement cintrées, épaisses et placées oblique- 
ment dans le sens longitudinal, de manière à obstruer le 
passage le plus possible ; ces dernières seules se voient à 
travers la coquille des individus qui ne sont pas complè- 
tement adultes; toutes disparaissent au fur et à mesure de 
l'agrandissement de la coquille (1) ; bord columellaire 
légèrement cintré, bord basai légèrement anguleux, bord 
supérieur légèrement arrondi; péristome épais et fortement 
réfléchi. 

Plus grand diamètre, 26 millimètres; plus petit diamètre, 
22; hauteur, 12. 

Hab. Tonking : baie d'Halong et montagne de TÉlé- 
phant (Jourdy). 

Obs* Cette espèce appartient au groupe des Plectopylis, 
répandu dans l'Inde, dans Tlndo-Chine et dans le Sud de 

(1) Voir, pour les considéralioDs relatives aux dénis internes, 
Tarticle de M. le D' Brot (Journ. de ConchyL, vol. Xll, p. 22, i864), 
et celui de M. le D' P. Fischer, pubUé sur le même sujet (Journ. de 
Conchyl, vol. XXV, p. 263, 1877). 

19 
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la Chine. Elle se distingue facilement des autres espèces 
du groupe et particulièrement de celles de Ceylan, comme 
rjï. erronea et VH. Rivolii 

4. Streptaxis FisCHERi (PI. XII» fig. 1 et la). 

Streptaxis Fischeri, L. Morlet» Diagn. de Mollmques 
terr. et fluv. du Tonkin, p. 2, 1886. 

Testa perforata, globulosa, subovoidea, depressa, 
dévia, infra subdepressa, solida, alba, tennis; spira 
obtusa; anfractus 7 convexiusculi, primi 2 lœvigati, 
seqnentes radiatim striati, striis in anfractu ultimo eva- 
nescentibus; umbilico sat magno, sed margine columel* 
lari fere omnino occluso; apertura subquadrangulari; 
pariete aperturali plica dentiformi, parum intrante, 
munito; peristomate crassojato, reflexo, albo; mar* 
gine columellari obliqua; ad imertionemprominulo et si- 
nuoso. — Diam. maj. 16 millim. ; diam. min. 11 1/2; 
dltit. 9 (Coll. Morlet). 

Coquille perforée» globuleuse» subovoïde, déprimée, 
difforme» déviée de son axe» légèrement aplatie en dessous» 
solide» d'un blanc laiteux» luisante »* spire obtuse ; tours 
au nombre de 7 et légèrement convexes ; les deux premiers 
lisses» les suivants striés longitudinalement et d'une ma- 
nière irrégulière» les stries tendant à disparaître sur le 
dernier tour ; perforation ombilicale assez grande» mais 
fermée presque entièrement par le bord columellaire ; 
ouverture subquadrangulaire» rétrécie par la présence 
d'une lamelle dentiforme peu pénétrante» sur la paroi 
aperturale. Péristome très élargi» épais et blanc; bord 
columellaire légèrement oblique et formant» à sa base» un 
angle avec le bord basai» qui est très épais; labre oblique» 
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sinueux et muni d'une légère protubérance, à sa jonction 
avec l'avant-dernier tour. 

Plus grand diamètre, 16 millimètres ; plus petit, 11 1/2; 
hauteur, 9. 

Hab. Tonkin : baie d'Halong et montagne de TÉléphant 
(Jourdy). 

Obs. Nous ne pouvons rapprocher cette espèce que du 
Streptaxis solidiilus, Stoliczka, mais elle s'en distingue 
par sa taille plus forte, son sommet plus obtus^ son ouver- 
ture plus oblique, son avant-dernier tour plus fort, sa 
coquille plus aplatie, son bord columellaire plus élargi et 
recouvrant une plus grande partie de Tombilic et son péris- 
tome plus épais. 

8. Hypselostoma Grossei (Pl.Xil, flg.5, Sa, 36 eioC). 

Hypselostoma Crossei. L. Mor\eU Diagn. de Mollusques 
terr. et fiuv. du Tonkin, p. 2, 1885. 

Testa perforata, conica, forma irregularis, parm, 
tenuis, ftisca, interdum albo lineolata, radiatim et tenui- 
ter slriata; spira acuta; an f raclas 5 rapide crescentes, 
sutura canaliculata discreti; primus Uevigatus, prorni- 
nens, papillatus ; iiltimus partim solutus, medio cari- 
natus, infra et circa umbilicum canaliculatuSy subtrigo- 
nus, ad extremitatem tubulum formante: apertura 
subtrigona vel subquadrangularis , reflexa, fuscula, 
supra subcanaliculata, intus et profunde denticulata ; 
dentibus multis, acutis, inœqualibus (4 vel 5 majoribus) 
instructa; umbilico angusto, profundo, ad peripheriam 
angulato; perislomate te nui, reflexiusculo, — Diam. 
maj.i \/tmillim. ; diam. min, 3; apertura imillim. 
longa et 2 lata. (Coll. Morlet.) 
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Coquille perforée, conique» de forme irrégulière, petite, 
mince, de couleur brune, mélangée de quelques linéoles 
blanches, régulièrement couverte de stries longitudinales 
très fines» mais ne se voyant qu'avec une forte loupe ; 
spire pointue, composée de 5 tours, séparés par une suture 
canaliculée et augmentant rapidement, le premier lisse, 
mamelonné, saillant; le dernier caréné, à sa partie 
moyenne, muni, au dessous, d'une légère gouttière autour 
de Tombilic, subtrigone, à extrémité détachée, relevée et 
prolongée en forme de pavillon de trompette, formant à 
lui seul près de la moitié de la hauteur totale de la coquille; 
ouverture obtusément subquadrangulaire ou subtrigone, 
très évasée, de couleur brune, subcanaliculée à sa partie 
supérieure, garnie de dents nombreuses, très inégales entre 
elles, minces, aiguës, dont quatre à cinq sont plus fortes 
que les autres ; perforation ombilicale étroite, subangu- 
leuse à la périphérie ; péristome brun, mince et légèrement 
réfléchi. 

Plus grand diamètre de la coquille, 4 1/2 millimètres, 
plus petit, 3; ouverture, 2 millimètres de haut sur 2 de 
large. 

Hab. Tonkin : montagne de l'Éléphant (Jourdy). 

Obs. Cette espèce se rapproche de YHypselostoma Ben- 
sonianunif W. T* Blanford, mais elle s'en distingue par- 
ticulièrement .par sa forme générale qui est plus élancée, 
par sa coloration ornée de flammules, tandis que celte de 
l'autre est uniforme, par son dernier tour très détaché, 
tandis qu'il est adhérent dans Tautre espèce, par son 
ouverture plus élargie, par sa carène un peu plus rappro- 
chée de la ligne médiane que dans VH. Bensonianum, et 
enfin par le développement plus prononcé de la rigole qui 
se troave au-dessous de sa carène* 
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6. Lagocheilus Crossei (PI. Xtll, fig. 2, 2a, 2b). 

Lagocheilus Crossei, L. Morlet^ Diagn, de Mollusques 
terr. et fluv. du Tonkin, p. 3, 1886. 

Testa umbilicala, conoidea, epidermtde pallide inres- 
cente et tenuissima induta, striis incrementi tenuibus, 
hùpidis et liris transversis, densiSy angustis ornata; spira 
acuta; anfractus 6 convexi, sutura subcanaliculata 
discreti ; primi 2 lœves, nitentes; ultimus globosus, dimi- 
dium altitudinis œquans^ infra conveocus; umbilicus 
patulus, perspectivus; apertura subcircularis, superne 
subangulata^ intu^ alba ; peristomate duplice, tenui, vix 
reflexiusculo, superne parum inciso, marginibus callo 
tenui junctis. — Operculum ignotum. — Diam. maj. 8, 
min. 7, ait. 6 1/2 milUm.; apertura 3 1/2 millim. alta, 
3 1/2 lata (Coll. Morlet). 

Coquille ombiliquée, conoïde, munie d'un épiderme 
d'un vert pâle et très mince, couverte de stries d'accroisse- 
ment très fines, hîspid es, visibles seulement avec une forte 
loupe, et de cordons transverses très serrés et très fins. 
Spire aiguë, composée do 6 tours très convexes, s'élargîs- 
sant rapidement, séparés par une suture subcanaliculée, 
les deux premiers lisses et brillants, le dernier très globu- 
leux, formant à lui seul environ la moitié de la hauteur 
totale de la coquille, très convexe en dessous. Ombilic 
très évasé, permettant de voir tous les tours. Ouverture 
subarrondie, légèrement anguleuse au sommet, blanche à 
l'intérieur. Péristome double, blanc, mince, à peine réflé- 
chi en dehors, pourvu, à la partie supérieur du bord 
droit, d'une légère incision ; bords réunis par un dépôt 
calleux mince. — Opercule inconnu. 
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Plus grand diamètre de la coquille, 8 milliroëlres; plus 
petit, 7 ; hauteur totale, 6 1/2. Hauteur de l'ouverture, 
3 millimètres 1/2 sur 3 1/2 de largeur. 

Hab. Tonkin : Baie d'Halong et montagne de TEléphant 
(Jourdy). 

Obs. Cette espèce, qui pourrait être confondue avec le 
Lagocheilus Fmheri, L. Morlet, sous le rapport de Tas* 
pect général, s'en distingue par sa forme un peu plus 
conoïde, par l'épaisseur de sa coquille, par l'absence de 
stries longitudinales lamelleuses et par ses cordons trans- 
verses dont le Lagocheilus Fischeri est dépourvu. 

7. Lagocheilus Fischeri (PI. XIII, fig. 3, 3a, 36). 

Lagocheilus Fischeri, L. Morlet, Diagn. de Mollusques 
terr. et fluv. du Tonkin, p. 3, 1886. 

Testa umbilicata, conoidea, tennis, striis transversis 
tenuibus, regularibus, sat distantibns et striis radianii- 
bus, sublamellosis, arcuatis ornata, epidermide dense 
hispida, tenui vfduta; spira acuta; anfractust} i/2-6 
convexi, sutura impressa discreti ; primi 2 lœvigati, 
papillati; ultimus 3/5 altitttdinis œquans, infra con- 
vexus; umbilicus profundus, patulus, perspectivus ; aper- 
tura subcircularis, superne vix angulata, intus alba; 
peristomate duplice, albo, tenui, extus reflexo, ad extre- 
mitatem vix soluto et inciso, marginibiis callo tenui, 
diaphano junctis. — Operculum ignotum, — Diam. maj. 
9; min. 7; altit. 7 millim,; apertura 4 millim. alla et 3 
lata. (Coll. Morlet.) 

Coquille ombiliquéc, conoïde, très mince, couverte de 
stries transverses, fines, régulières, assez espacées, et de 
stries longitudinales lamelleuses, arquées, minces, sur les- 
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quelles Tépiderme est hérissé de poils courts, fins et très 
nombreux. Spire aiguë, composée de 5 i/2 à 6 tours, 
s'élargissant rapidement et très convexes, séparés par une 
suture bien marquée; les deux premiers tours lisses, 
papilleux, le dernier formant à lui seul les 3/5 de la hau- 
teur totale de la coquille et très convexe en dessous. Om- 
bilic très évasé, permettant de voir jusqu'aux premiers 
tours. Ouverture subarrondie, à peine anguleuse en haut, 
blanche à l'intérieur. Péristome double, blanc, mince, 
très réfléchi et pourvu d'une légère incision à la partie 
supérieure du dernier tour; bords réunis par un dépôt 
calleux, très mince et diaphane. — Opercule inconnu. 

Plus grand diamètre de la coquille, 9 millimètres ; plus 
petit, 7 ; hauteur totale, 7. Hauteur de l'ouverture, 4 mil- 
limètres sur 3 de largeur. 

Hab. Tonkin : baie d'Halong (Jourdy). 

Ohs. Cette espèce se rapproche du Lagochetlus longipi^ 
luSy Môllendprft mais on la distinguera facilement par sa 
forme un peu plus élargie, son ouverture plus grande et 
plus arrrondie, son ornementation unicolore, ses stries 
lamelleuses transverses, très fines et sur lesquelles appa- 
raissent les poils, tandis que le Lagocheilm longîpilus a 
ses ornementations flammulées, ses stries longitudinales 
sur lesquelles apparaissent les poils, très prononcés, et 
qu'il est dépourvu de stries transverses. 

8. Lagocheilus Mariri (RI. XIII, fig. 4, 4a et ib). 

Lagocheilus Mariei, L. Morlet, Dign. de Mollusques terr. 
et fluv. du Tonkin, p. 3, 1886. 

Testa umhilicata, parva, conoidea, tenuis, sub epider- 
mide pallide virescente castanea, albo flammulata, ra- 
diatim striato-lamellosa (interstitiis tenerrime striolatis) 
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et UrU ^ralibus, vix prommentibus, angmtis, minutisy 
cireiter 9 in anfractu uUimOy omcUa;spira acuta; 
anfractusS 1/2 convexi, sutura lineari discreti, infra 
suturam parum depressi ; anfractus nltimus valde con- 
vexus, dimidium longitudims œquans; apice lœvigato, 
fusco; umbilicm patulus, rapide angustatus ; apertura 
subrotunda, supeme parum angulata, intus albida; 
peristomate dupUce, albo. dilatato, marginibus callo 
tenui junciis. — Operculum tenue, muUispirum.-' Diam. 
maj. 8; min. 61/2 millim.; apertura 4 millim. aUa;3 1/2 
lala (Coll. Morlet). 

Coquille ombiliquée» petite » conoïde, mince, revêtue 
d'un épiderme vert pâle, orné de taches irréguliëres, blan- 
châtres, sur un fond brunâtre» et de stries longitudinales 
sublamelleuseSy entre lesquelles on en aperçoit de plus 
fines, dans les interstices de petites côtes transversales à 
peine saillantes, bien étroites, au nombre de 9 sur le der- 
nier tour; spire aiguë, composée de 5 tours 1/2 convexes, 
séparés par une suture simple et légèrement déprimée, au 
voisinage de la sutuoe; dernier tour très convexe, formant 
à lui seul à peu près la moitié de la hauteur totale de la 
coquille; somipet lisse et d'une couleur brune; ombilic 
évasé, se rétrécissant rapidement. Ouverture subarrondie, 
légèrement anguleuse au sommet, d'une couleur blan- 
châtre à l'intérieur et laissant voir, par transparence, les 
couleurs extérieures de la coquille. Péristome double, blanc 
et assez dilaté (1) ; bords réunis par un dépôt calleux très 
mince. — Opercule mince, multispirée. 

(1 , Nous devons faire observer que, sur la figure 4 de la planche 
XIH, le dessinateur n'a pas très exactement rendu Tépaisseur de la 
partie extérieure du double péristome, qu'il a faite trop étroite. 
L'aspect général de la coquille est beaucoup mieux rendu sur la 
figure 4 faite au trait. L. M, 
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Plus grand diamètre de la coquille, 8 milliroètres; plus 
petit, 6 1/2 ; hauteur totale, 6 1/2. Hauteur de l'ouverture, 
4 millimètres sur 3 1/2 de large. 

Hab. Tonkin : montagne de l'Éléphant (Jourdy). 

Obs. I^ Lagocheilus Uariei, très voisin du Lagocheilus 
scissimargo, Benson, par sa forme générale, sa coloration 
et son ornementation, s'en distingue par sa taille qui est 
un peu plus petite, ses tours plus arrondis et garnis, sur 
toute leur longueur, de costulations longitudinales, tandis 
que le L. scissimargo n'a que de légères stries transverses. 

9. Cyclophorus JouRDYi (PI. XIV, fig. 1 et la). 

Cyclophorus Jourdyi, L. Morlet, Diagn. de Mollusques 
terr. et fluv. du Tonkin, p. 4, 1886, 

Testa umbilicata^ conoidea, solida, nitens^ epidennide 
luteO'Virescente indutay flammulis castaneo-nigrescenti- 
bus vel punctis, lineis mit zonis spiralibus ornata, striis 
incrementi tenuibus, irregularibus et striis minutis, spi- 
ralibus flexuosis, subaspersis nolata; spira elevata; 
anfractus convexi, sutura profunda, lineari discreti; 
anfractus ultimus 2/3 altitudinis œquans, infra con- 
vexus ; umbilicus sat magnus; apertura subrotunda, 
intus alba; marginibus callo tenui^ diaphano junctis, 
margine columellari brevi, dilatato, umbilicum parlim 
tegente ; peristomate albo, crasso, reflexo. — Operculum 
tenue, circulare, extus concaviusculum ; anfractibusd 
angu^lis, oblique minute striatis (PI. XIV, fig. 16 et le). 
— Diam. maj., 30; min., 23; aUit. 27 millim.; apertura 
16 millim. alta, 18 lata (Coll. Horlet). 

Coquille ombiliquée, conoïde, solide, luisante, recou- 
verte d'un épiderme jaune verdâtre, ornée de flammules, 
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de poncluations, de zones et de lignes spirales brunes» 
très variable dans son ornemenialion ; stries d'accroisse- 
ment Unes» irrëguliëres, croisées par d'autres stries spirales 
très fines» flexueuscs» subchagrinées. Spire élevée» com« 
posée de 6 tours très arrondis» séparés par une suture 
simple ; dernier tour formant les deux tiers de la hauteur 
totale de la coquille» très convexes en dessous. Ombilic 
assez grand. Ouverture subarrondie, d'ime teinte blan- 
châtre, à l'intérieur; bords réunis par un dépôt calleux 
très mince et diaphane ; bord columellaire court et très 
élargi» recouvrant en grande partie Tombilic. Péristome 
blanc très épais et fortement réfléchi. — Opercule mince, 
circulaire» extérieurement un peu concave et portant 9 
tours de spire étroits et très obliquement striés. 

Plus grand diamètre do la coquille» 30 millimètres; plus 
petit» 23 ; hauteur» 27. Hauteur de l'ouverture, 16 milli- 
mètres ; largeur» 18. 

On rencontre une variété dont l'épiderme est plus brun; 
le péristome un peu moins épais et d'une couleur bleuâtre, 
ainsi que l'intérieur de l'ouverture. 

Hab. Tonkin : baie d'Halong et montagne de l'Éléphant 
(Jourdy). 

Obs. Cette espèce, très voisine du Cyclophorus PavieU 
L. Morlet, s'en distingue par sa forme plus conoïde, par 
son ouverture plus arrondie, par son ombilic moins grand 
et surtout par l'épaisseur et l'élargissement de son péris- 
tome et l'extension de son bord columellaire. Elle a aussi 
quelques rapports avec le Cyclophorus punctatus, Gra- 
teloup, mais elle en diffère par l'aspect luisant tout 
particulier de sa coquille, par son dernier tour arrondi, 
tandis qu'il est subcaréné dans le C.puhctalus. Ce dernier, 
de plus, a son péristome très peu évasé, au lieu que, dans 
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le C. JourdyU il est 1res réfléchi et que son bord columel- 
laire forme une espèce d'aile qui recouvre environ les trois 
quarts de l'ombilic Enfin, le dessous de la coquille est 
toujours vivement coloré, chez le C. Jourdyi^ au lieu 
d'être d'un blanc sale, comme dans le C. punctatus. 

10. Pterocyclus Danieli (PI. XIV, flg. 2 et 2a). 

Pterocyclos Danieliy L. Morlet, Diagn. de Mollusques 
terr. et fluv., p. 1886. 

Testa subdiscoidea, late umbilicata, tenuis^ suh epider* 
mide palide virescente nitensy striis lamellosis, radianti- 
hus (interstitiis minutissime striatis) ornata; spira vix 
convexa; anfractus S 1/2 convexi, sutura profunda, 
subcanaliculata discreti ; anfractus uUimus vix descen- 
dens; apertura circularis, superne parum angulosa; 
peristoma duplex, album.margine interne integro, tenui, 
margine externo reflexo, ad insertionem producto, pa- 
rum appendiculato. — Operculum discoideum, laminis 
calcareis 2 compositum, margine canaliculato ; pagina 
externa concaviuscula,arctispira,anfractibus spiralibus 
10, marginatis instructa ; pagina interna lamina cor- 
nea, tenui inducta, (PI. XIV, fig. 26, 2c.) — Diam, maj., 
21, min., 17 1/2, altit. 10 1/2 millim.; apertura 8 millim, 
longa et 8 lata (Coll. Morlet). 

Coquille subdiscoïde, très largement ombiliquée, mince, 
luisante , sous un épiderme d'un vert pâle, couverte de 
stries longitudinales lamelleuses et assez espacées et 
d'autres stries très fines, dans les interstices, spire dépri- 
mée, composée de 5 tours 1/2 très globuleux, séparés par 
une suture profonde,, canaliculée; dernier tour à peine 
descendant. Ouverture circulaire, légèrement anguleuse 
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au sommet. Péristome double, blanc, à bord interne con- 
tinu et mince, à bord externe médiocrement développé et 
réfléchi, très légèrement porté en avant et prolongé en une 
petite languette, à son contact avec Tavant-dernier tour. 
— Opercule discoïde, formé de deux lames calcaires, cana- 
liculées dans Tinlervalle ; face externe un peu concave, 
arctispirée, munie d'une dizaine de tours de spire, sail- 
lants à la périphérie ; face interne revêtue d'une lamelle 
cornée et polygyrée. 

Plus grand diamètre de la coquille, 21 millimètres, pins 
petit, 171/2, hauteur totale, 101/2. Hauteur de l'ouver- 
ture, millimètres, largeur, 9. 

Hab. Tonkin: baie d'Halong et montagne de l'Éléphant 
(Jourdy). 

Obs. Le P. Danieli a quelques rapports avec le P. Su- 
matrensis. Mousson, par sa forme générale, mais la coquille 
du premier est plus élevée que celle do Taulre ; elle est 
unicolore,et ses stries sont fines et lamelleuses» tandis que 
le P. Sumatrensis est flammulé et ses stries sont simples 
et épaisses. 

11. DlPLOMAlATlNA (PaLAINA) BaLANSAI (PI. XIII, 

fig. 1, la et 1»;. 

Diplommatina (Palaina) Balamai, L. Morlet.Dîa^. de 
Mollusques terr. et fluv. du Tonkin, p. 6, 1886. 

Testa imper forata, subfusiformis^ turrita, forma irre- 
gularis, sub epidermide pallide comea fulvo-lutescens, 
striisradiantibus, lamellosis^ densis, regularibus, et lineis 
spiralibus, tenerrimis ofnata; anfractus 7 1/2 valde 
convexi, sutura lineari discreii; primus kevigatus; 
penuUimus maxime dilatatus; uUimus coarctatus; aper- 
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tura bilabiata, patuli^ subrotunda, peristoniate conti- 
nuo, reflexOy in anfractu pemiUimo partim extenso ; 
margine colamellari brevi, intus truncato-dentato ; 
marg ne basait arcuato; labro reflexo, extus marginato, 
incrassato, varicoso. — Operculum ignotum. — Longit. 3, 
diam. maj. vix 1 mill. (Coll Morlet}. 

Coquille imperforée, subfusiforine^ turriculée, de forme 
irréguliëre, de couleur jaune fauve clair, sous un épi- 
derme d'un ton corné pâle, couverte de stries tranversales, 
serrées et régulières; spire composée de 7 tours 1/2 très 
convexes et augmentant graduellement jusqu'à Tavant- 
dernier tour, lequel est beaucoup plus grand que les 
autres ; les tours sont séparés entre eux par une suture 
simple, le premier est lisse, le dernier est étranglé. Ouver- 
ture bilabiée, très évasée et subarrondie ; péristome con- 
tinu, réfléchi sur une partie de Favant-dernier tour ; bord 
columellaire droit, muni d'une troncature dentiforme 
bien marquée, bord basai arqué, labre très épais et réflé- 
chi, garni d'un bourrelet extérieur. — Opercule inconnu. 

Longueur totale de la coquille 3 millimètres, plus grand 
diamètre un peu moins de 1. 

Nous nous faisons un plaisir de dédier ce Diplommatina 
à M. Balansa, savant botaniste qui a indiqué à M. le com- 
mandant Jourdy la localité dans laquelle se trouvait l'es- 
pèce. 

Hab. Tonkin. Les parois des grottes calcaires^ de la 
montagne de TÉléphant, sur les stalactites en formation 
(Jourdy). 

Obs. Cette espèce, voisine du Diplommatina Crosseana, 
Nevill, s'en distingue par sa forme plus allongée et plus 
régulière, par son avant-dernier tour, proportionnelle- 
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ment plus grand et moins recouvert que le tour précédent, 
par sa dent columetlaire plus allongée et par la callosité 
de son ouverture, plus étendue sur Tavant-dernier tour. 

12. BiTHiNiA Chapebi (PI. XIV, ng. 3, 3a, 36;. 

Bithinia Chaperi^ L. Morlet, Diag, de Mollusques terr. 
et fluv. du Tonkin, p. 5, 1886. 

Testa subperforatay conica, tenuis, solida, striis radian^ 
tibus et liris spiralibus^ prominentibus, plus minusve 
remotis ornata^ epidermide pallide virescente induta; 
anfractus 8 convexiusculi, sutura impressa discreti; 
ultimus dimidiutn testœ attingens; rima umbilicari valde 
angusta; apertura subovalis, superne subangulosa; 
peristoma continuum, crassum, basi subexpansum^ mar- 
gine columellari arcuato; labro simplicet non réflexe^ 
parum sinuoso. — Operculum irregulariter ovale, cal-* 
careufn, nucleo subcentrali. — Longit. 9, lat. 5 1/2 mill; 
apertura 6 1/2 millim, alla (Coll. Morlet). 

Coquille subperforée, conique, luisante, solide, ornée de 
stries d*accroisseaient fines et de cordons spiraux en 
nombre variable et saillants, recouverte d'un épiderrae 
d'un vert clair; spire composée de 5 tours légèrement 
convexes et augmentant graduellement, séparés par une 
suture bien marquée, le dernier formant à lui seul la moi* 
tié de la longueur totale de la coquille; fente ombilicule 
très étroite ; ouverture subovalaire, légèrement anguleuse 
en haut, téristome continu, épais, légèrement évasé à la 
base ; bord columellaire arqué ; labre simple, non réflé- 
chi, légèrement sinueux. — Opercule irrégulièrement 
ovale, calcaire, à nucléus subcentral et à éléments con- 
centriques. 
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Longueur totale delà coquille9 millirnètres, largeur81/2; 
hauteur de l'ouverture 5. 

Hab. Tonkin : les ruisseaux et cours d*eaux des envi- 
rons de Dong-song et Lang-son (Jourdy). 

Obs. Le Bithinia Chaperi, se distingue du B. striatulaf 
Benson, par sa forme moins élancée, plus courte, non 
pourvue de stries longitudinales comme dans Tauire 
espèce. Ces stries sont remplacées par des stries d'accrois- 
sement et les cordons spiraux sont beaucoup plus espacés. 

13. Stenothyra Tonkiniana (PI. XIV, fig. 4, iaeiib). 

Stenothyra Towfc/mana^L.Morlet, Diag. de Mollusques 
terr. et fluv. du Tonkin, p. 5, 1886. 

Testa imperforata, ovoidea, ventricosa, brevis, apice 
obtusa, crassa, nitida, lineis spiralibus tenerrmis et 
striis incrementi sat irregularibus ornata, subcœrules- 
cens, epidermide corneo lutescente induta; spira obtusa; 
anfractus 5 parum convexi, sutura impressa discreti ; 
ultimus dimidium longitudinis superans; rima umbilica- 
risangusta; margine columellari occultata; apertura 
subovalis, superne subangulata; peristoma continuum, 
crassum; margine Columellari calloso, dilatato; labro 
crasso, non reflexo. — Operculum testaCeum, cœrules^ 
cens, spirale, extus tenerrime et dense striatum; nucleo 
excentrico. — Longit. 7 1/2; lat, 5 l/imillinui apêrturd 
4 millim. alta (Coll. Morlet). 

Coquille imperforée, ovoïde, ventrue, courte, obtuse au 
sommet, épaisse, luisante, ornée de stries transversale^ 
très fines, régulières et de stries longitudinales irrégulières, 
couverte d'un épiderme jaune clair sur Un fond bleuâtre; 



spire Irès obluso, composée de cinq tours peu convexes, 
séparés par une suture un peu déprimée» le dernier dépas- 
sant la moitié de la longueur totale de la coquille ; fente 
ombilicale étroite et cachée par le bord columcllaire. Ou- 
verture subovalalre, subanguleuse en haut. Péristomo 
Continu, épais et d'une couleur brune, bord columellaire 
calleux et élargi, bord droit épais, non réfléchi. — Oper- 
cule calcaire, bleuâtre, spiral^ à surface ornée de stries 
très fines, serrées; nucléjs excentrique. 

Longueur de la coquille, 7 1/2 millimètres; Iargeur,S 1/9, 
hauteur de l'ouverture, 4 millimètres. 

Hah. Tonkin : tous les cours d'eau des environs de Dong- 
song (Jourdy). 

Ohs. Cette espèce se rapproche du Slenothyra Dellœ, 
Benson, mais il sera toujours facile de l'en distinguer: die 
est plus obtuse, plus globuleuse ; son nombre de tours 
n'est que de cinq, tandis qu'il est do sept dans le S. Deltœ; 
enfin celte dernière espèce est lisse et mate, au lieu que la 
nôtre est brillante et striée. 

14. Anodonta Jourdyi (PI. XV, fig. 1 et la). 

Anodonta JourdyU L. Morlet, Journ. Conchyl., vol. 
XXXIV, p. 76, 1886. 

Coquille très grande, sublrigone, très bombée à sa pariio 
supérieure et comprimée à partir du tiers environ do la 
hauteur, subéquilatéralo, assez solide, fortement et con- 
cenlriquement striée, à stries inégales et non continues; 
bord supérieur arqué, bord inférieur arrondi, bord posté- 
rieur obliquement tronqué, anguleux et atténué à son 
extrémité; région postéro-dorsale trèscomprin^éeet garnie 
de deux lignes décurrentes anguleuses; sommets globu- 
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leux, obtus, très rapprochés, corrodés et laissant voir de 
grosses rides inégales, trans verses et onduleuses; épiderme 
d'un brun verdàtre, chez les adultes, et généralement d'un 
veti pâle et orné de lignes brunâtres rayonnantes, dans 
les jeunes; ligament grand, saillant, brunâtre; nacre 
brillante, d'une couleur fortement saumonée, surtout vers 
les sommets, et s'atténuant vers les bords, où elle est 
blanche et fortement irisée ; impression musculaire anté- 
rieure allongée, confluente avec l'impression du pied, la 
postérieure superficielle, ovale et très grande, impression 
palléale très distincte, normale ; intérieur de la coquille 
garni de stries concentriques et rayonnantes assez pro- 
noncées, surtout à la partie postérieure. 

Diamètre antéro-postérieur, 157 millimètres; diamètre 
umbono-marginal, 108; épaisseur 84 (Coll. Morlet). 

ffaft. Tonkin t evirons de Lang-son et de Chu (Jourdy). 

Obs. Cette espèce, voisine de VAnodonta indecora^ 
Heude, s*en distingue par sa forme plus globuleuse vers le 
sommet j par son bord supérieur plus arrondi, par sa 
région postéro-dorsale plus comprimée et par ses deux 
lignes décurrentes anguleuses, qui n'existent pas chez l'^l. 
indecora : l'intérieur des valves de notre espèce est d'une 
couleur saumonée et tend toujours plus ou moins à être 
granuleux, tandis que l'^l. indecora a Tintérieur des 
valves lisse et d'un blanc pâle uniforme. 

15. Unio Jourdyi (PI. XIIÎ, fig. Set èa). 

Unio Jourdyi, L. Morlet, Joum, Conch», voL XXXIV, 
p. 76, 1886. 

Coquille de taille moyenne, cunéiforme, allongée, ren- 
flée, épaisse et solide; surface des valves ornée de strieâ 

20 
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concentriques très irréguliëres; épiderme d'un brun ver- 
dàtre foncé ; bord dorsal presque droit, Pinférieur légère- 
ment cintré ; côté antérieur court et arrondi ; côté postérieur 
allongé et rostre; sommets généralement corrodés, ondulés, 
tuberculeux, très rapprochés du bord antérieur ; région 
postéro-dorsale portant une carène qui part du sommet et 
qui, en s'effaçant, va rejoindre l'extrémité de la coquille, 
limitant ainsi une aréa lancéolée, subaplatie; ligament 
fort et brunâtre; valve droite portant deux dents latérales 
antérieures, Texterne courte, subhorizontale, l'interne 
sillonnée, épaisse, et une longue dent latérale postérieure, 
lamelliforme, finement striée-granuleuse; valve gauche 
munie d'une dent latérale antérieure, d*une dent cardinale 
et de deux longues dents latérales postérieures ; impression 
de Tadducteur antérieur des valves très profonde; im- 
pression de Tadducteur postérieur des valves superficielle; 
nacre de l'intérieur des valves blanchâtre. 

Diamètre antéro-postérieur de la coquille, 50 milli- 
mètres; diamètre umbono-marginali 24; épaisseur, 22 
(Coll. Moriet). 

Hab. Bac-Hat, étangs du bord de la rivière Claire 
(Jourdy). 

Obs. Cette espèce, voisine de VUnio Ingallsianus, Lea, 
s'en distingue par sa forme plus globuleuse, plus épaisse, 
plus courte, son côté antérieur plus obtus, son aréa pos* 
téro-d'orsale plus aplatie, son corselet plus prononcé, ses 
dents latérales antérieures beaucoup plus courtes, épaisses, 
sillonnées: on la distinguera de YUnio Murchisonianm^ 
Lea, par son rostre postérieur plus aigu, plus relevé, son 
aréa postérieure lisse, son test plus épais, etc. 
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16. Unio MiCHËLOTi (PI. XIII, flg. 6 et 6a). 

Unio MichelotiyL. Morlet, /owrn. Conchyl, vol. XXXI V, 
p. 77, 1886. 

Coquille ovale allongée, assez renflée et épaisse, ornée 
de stries concentriques très régulières; épiderme d'un brun 
verdàtre foncé ; bord dorsal légèrement cintré, ainsi que 
l'inférieur ; côté antérieur très court et arrondi ; côté pos- 
térieur allongé ; rostre anguleux ; sommets généralement 
. excoriés, tuberculeux, ondulés et formant des zig-zags ; 
crochets un peu obtus et très rapprochés du bord anté- 
rieur ; aréa postero-dorsale lancéolée, subcarénée; liga- 
ment faible, brunâtre; valve droite portant une très 
courte dent latérale antérieure, une grosse dent cardinale, 
fortement et verticalement sillonnée, et une longue dent 
latérale postérieure, lamelliforme, finement striée et gra- 
nuleuse; valve gauche munie d'une dent latérale anté- 
rieure et d'une dent cardinale, séparées par une fossette 
cardinale sillonnée et deux latérales postérieures lamelli- 
formes, allongées; impression de l'adducteur antérieur 
des valves très profonde, impression de l'adducteur posté- 
rieur superficielle ; nacre de l'intérieur des valves blan- 
châtre et, chez quelques exemplaires, d'une couleur légè- 
rement saumonée. 

Diam. antéro-postérieur 38 millimètres, diamètre um- 
bono-marginal 21 ; épaisseur 15 (Coll. Baudon). 

Hab, Tonkin : environs de Chu (Jourdy). 

Obs. Cette espèce, par sa forme générale, se rapproche 
do VUnio sculptuSy Deshayes, mais elle s^en distingue par 
sa forme un peu plus globuleuse, sa taille plus petite, son 
aréa postéro-dorsale subcarénée et ses dents lamelleuses 
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et crénelées» ttndis qu'elles sont lisses et plus petites chez 
VU. sculptas; en outre^ \eis impressions de Tadducteur sont 
aassi peu prononcées, dans cette dernière espèce» tandis 
que ri/. Micheloti les a très profondes. 

17. CtoRBICCLA TONKINIANA (PI. XIV, fig. 5, Sa). 

Corbicula Tonkiniana, L. Morlet, Dia^f. de Mollusques 
terr. etfluv. du Tonkin, p. 6, 1886. 

Testa subtrigona, cordiformis, subœquilatera, crassa, 
solida, globosa, tennis, apice erosa, elevata et tumida, 
epidermide viridi-lutescente, pallida induta, costis con- 
centricis, validis, convexis, prominenlibus et striis incre- 
menti tenerrimis, interjacentibus et ir,regularibu>s ornata; 
lunula magna, cordiformis, carina filiformi circum- 
scripta; cardine crasso, dentibus cardinalibus validis et 
dentibus lateralibus œqualibus tenerrime crenulatis corn- 
posito; cicatriculis muscularibus impressis ; linea palleali 
postice peculariter angulata. — Diam. antero-post. 
25 mill; umbono-marg. 27, crassit. 20 (Coll. Morlet). 

Cioquille subtrigone, cordiforme, subéquilatérale, épaisse, 
solide, globuleuse» luisante, corrodée aux sommets, qui 
sont élevés et saillants^ revêtue d'un épiderme d'un vert 
jaunâtre très pâle, excepté vers les sommets, où il est plus 
foncé, couverte de fortes côtes concentriques, légèrement 
arrondies et de stries d'accroissement très fines et irrégu- 
lières; lunule cordiforme, grande, limitée par une légère 
caréné filiforme ; charnière épaisse, composée de 3 dents 
cardinales très fortes et de dents latérales fortes et égales^ 
ornées de crénelures très fines; impressions musculaires 
bien marquées; ligne palléaleun peu anguleuse en arrière. 

Diamètre antéro-postérieur, 25} millimètres; diamètre 
umbono-marginal 27; épaisseur 20. 
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Hab. Les étangs et arroyos de Loo-nam et Chu (Jourdy), 
Obs. Cette espèce se rapproche du Corbicula diminuta^ 
Heude, mais il sera toujours facile de l'en distinguer par 
sa forma plus globuleuse, ses crochets plus inclinés vers 
le côté postérieur et plus saillants, ses stries concentriques 
plus serrées et sa ligne paléale plus anguleuse^ 

18. Corbicula Baudoni (PI. XIV, fig. 6, 6a^. 

Corbicula Baudoni, L. Morlet, Diag. de Mollusques 
terr. et fluv, du Tonkin, p. 6, 1886. 

Testa mbtrigona, subœquilateralis, crassa^ solida, 
nitenSy parum inflata, epidermide fusco-nigricante iu" 
dutay costis concentriciSy regulariter approximatis et 
striis incremènti tenerrimis ornata; lunula vix circum- 
scripta ; pagina interna valvarum nitens,pallide violacea, 
zonis 2 concentricis notata; cicatriculis muscularibus 
parum prof undis; cardine crasso ; dentibus cardinalibus 
sat vaUdis; dentibus lateralibus elongatis^ subm^alibus, 
subarcuatis, regulariter et tenerrime crenatis. — Biam, 
antero-post, 35; umbono-marg. 30, 5; orassit. 19, 8 mil- 
lim (Coll Morlet). 

Coquille subtrigone, subéquilatérale, épaisse, solide, 
luisante, légèrement renflée, à sa partie supérieure, et 
déprimée vers les bords, recouverte d'un épiderme d'un 
brun foncé, dans les individus adultes, bordée d'un vert 
pâle sur les bords, chez les individus non adultes, ornée de 
côtes transverses, régulièrement espacées et assez rappro- 
chées, et de stries d'accroissement très fines; lunule simple, 
faiblement marquée. Intérieur des valves brillant, d'un 
violet très pâle, avec 2 zones plus foncées, l'une marquant 
la ligne palléale, l'autre située sur les bords inférieurs 
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des valves; impressions musculaires peu marquées; char- 
nière épaisse; dents cardinales au nombre de 3, assez 
fortes ; dents latérales allongées, à peu près égales, légère- 
ment sinueuses et ornées de crénelures fines et régulières. 

Diamètre antéro-postérieur 35 millimètres; diamètre 
ombono-marginal 30^5; épaisseur 19^5. 

Hab. Tonkin : les étangs et arroyos de Loc-nam et de 
Chu. (Jourdy). 

Obs. Espèce très voisine du Corbiculapexata^T. Prime, 
mais 6*en distinguant par sa forme plus déprimée dans la 
partie moyenne, son bord postérieur plus anguleux et son 
bord antérieur plus courte ses stries concentriques plus 
espacées, irrégulières et leurs interstices sillonnés de fines 
stries, tandis que, chez le Corbicula pexata, les stries 
concentriques sont régulières et les interstices sont lisses. 

19. CoBBicuLA P£TiTi. Clessin ms. 

Testa elongatO'Subœquilateralis, utrinque lateraliter 
subcompressa, crassiuscula, solida, sat inflatay costulis 
concentricis^ subdistantibus impressa, nitens, sub epi- 
dermide saturate olivacea^ ad margines pallidiore, vio^ 
laceo-albida; lunula excavata, haud costulata, linea 
conspicua circumscripta; vulva concaviuscula, costulis 
carens, vix circumscripta ; umbones decorticati; pagina 
interna valvarun viojflcea, medio et in vicinio cardinis 
pallidior; cicatriculis muscularibus parum profundis; 
cardine crasso^ dentibus cardinalibus sat validis, latera- 
libus elongatis, regulariter crenato-denticulatis. — Diam. 
antero'post. 24 milL^ umbono-marg. 26, crassit. 19 (Coll. 
Morlet). 

Coquille de forme subtrigone allongée, subéquilatérale. 
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légèrement comprimée sur les côtés, assez épaisse, solide, 
assez renflée, munie de costulations concentriques, espacées 
entre elles, luisante et d'un blanc violàtre sous un épi- 
derme d'un vert olivâtre foncé, tendant à devenir plus 
clair, près du bord ventral; lunule excavée, dépourvue de 
costulations et circonscrite par une ligne bien marquée; 
corselet légèrement concave, sans costulations et faible- 
ment circonscrit. Crochets décortiqués; intérieur des 
valves d'un violet, qui, vers la partie médiane, sous les 
crochets et sur la charnière, tourne au bleuâtre : impres- 
sions musculaires peu profondes ; charnière épaisse ; dents 
cardinales assez fortes et au nombre de 3; dents latérales 
allongées et régulièrement crénelées. 

Diamètre antéro-postérieur 24 millimètres, diamètre 
umbono-marginal 26, épaisseur 19. 

Hab. Tonkin (Jourdy). — Grand lac du Cambodge (Ton- 
li-sap). 

Obs. Nous n'avons trouvé nulle part la description de 
cette espèce, qui figurait dans la collection de M. Arthur 
Morelet, de Dijon sous la dénomination de C. Petitiy des- 
sin, que nous lui conservons. C'est, vraisemblablement, 
un nom manuscrit. Le C. Petiti sera figuré, dans le Mé- 
moire que nous préparons sur la faune du Cambodge. 

L. M. 



Diagnoses d'espèces nouvelles du genre scaieno»- 
toma, par P. Fischer. 

1. SCALENOSTOMA LUBRICA, Fischer. 

Testa conico-turrita^ tenuicula, transluciday nitens, 
radiatim et spiraliter tenerrimè striata; anfractus 
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13*14 planulatif sutura impressa discreti, prope suturam 
angulati, haud marginati; anfractus ulHmus l/i longi- 
tudinis paulo superans, ad peripheriam unicarinatus ; 
apertura piriformis, marginibus acutis; labro tenuU 
medio angulato^ postice sinuoso, — Longif. 10; diam. 
max. 3 millim. 
Habitat in Uttore insulœ Mauritii dictce (Marie)* 

i. SCMENOSTOMA Marieï, Fischer, 

Testa auguste subulata^ solidiuscula, alba, nitens; 
anfractus oirciter 12 lœvigati, ad suturam marginati, 
parum eonvexiy medio acute carinati ; anfractus ulti- 
mus circiter 1/4 longitudinis œquans, ad peripheriam 
hicarinatus, ad basin attenuatus, productus; apertura 
ovato-oblonga, vix semilunaris; margine columellari 
êublato, inorassato ; labro arouato, antice et postice 
sinuoso. — Longit. 6 1/2; diam. max. 1/2 millim. 

Habitat in Uttore insulw Novcft-^Caledoniœ • dictœ 
(E. Marie). 

Pt F, 



Diagnoses nioiiusoonum novorum, in •inis 
collectorura (1), 

Auctore R. P. M. Heude. 

22. Glausilia inversa, Heude. 

C. testa dextrorsa, mediocri^ subsolida, fiisiformi; 
spira obtusata, vel truncata) anfraetibus residuis septe- 

(i) Voiï, pour les diagnoses précédentes, le volume XXXIV du 
Journal 4$ Conchyliofogie, p, i08, 4886. 
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niSy subconveûcis^ sutura subplana junctU; adultarum 
epidermide cretaceo-opaca, juniorum vero corneo-vires- 
centBy striis minutissimis vix impressa ; apertura ovato^ 
quadrata ; plica sapera sinum fere occludente, infera 
immersa, intïis valida^ crassa, subcohimellaremœquante; 
plica prineipali in laminam marginalem exertam desh- 
nentô ; lunari brevi, arcuata. — LongL ai-88, lat. 6-7 
mill 
Habitat in ditione TchennK'eou, 

i3. CuuwuA INFECTA, Heude. 

C, spira dextrorsa, pc^rva^ fusiformi^ acuminata; 
anfractibus nonis, convexitisculis, sutura subimpressa 
junctis; epidermide striatula; apertura pirif ormi ; plica 
supera tenui^ erecta; cœteris valde tmuibmt profunde 
inclusis; peristomate simplice^ libero* — Longit. 11, 
latit, l millim. 

Habitat Tchen-Peou. 

24. Clausiua margabitacea, 

C, t$sta magna, fusifomi; spira attenuata; anfrao- 
tibm nonis, cQnv$iJçiusculi$, sutura $ubimprma junoti^ ; 
çpidermidepaUida, commimnutis^ime striata; anfraotu 
ultimo supra late sulcato; apertura ovuli, irregulari,' 
plica 9upera compressa, brm ; inf^a subm^rm^ fw- 
mersa cum plica lunari tubum^ validum foris conspicuum 
efformante ; plica prineipali ai marginem evanescente^ 
lunari arcuata; peristomate (lHatato, undiilatQf ^ubre- 
flexo^ solidQ^ — Longit- ^; laU 9 n^illim. 

Habitat Tchen-K'eou, 
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25. Clausilia apbivora, Heude. 

C. testa magna, fusiformi; spira attentmto-conica ; 
anfractihus octo, convexis^ sutura impressa junctis ; 
epidermide dilute virescenti-cornea, striis minutis^ an- 
fractuultimo sulcato ; apertura oblonga, stricta ; plica 
supera sttbmediastina, debili, infera marginali, obsoleta, 
subcolumellarem obtegente; plica prtncipali ante margi-- 
nem evanescente, lunari arcuata ; peristomate indulato, 
subampliato et subreflexo. -- Longit. 30; lat.Qmillim. 

Habitat in spelunca montium Pa-tong. Spedmina bina, 
mortuum unum^ vivum alterum ad ossa aprorum fossi- 
lium adhœrentia detexit R. P. L. Fuchs, M. R., mihique 
bénigne transmisii. 

26. Clausilia vulpina, Heude. 

C. testa mediocri^ fusiformi; spira obtusata, intégra; 
anfractibus septenis, planimculis, sutura subscalari 
junctis; epidermide albida, obscure violaceo diluta, 
minutissime striata; apertura ovato-quadrata ; plica 
supera compressa, recta, infera submarginali, subcolu- 
mellari ab ea distante, inclusa, conspicua; principali 
ante marginem evanida, lunari, arcuata ; peristomate 
tenui, subdilatato, reflexiusculo. — Longit. 26; latit. 
7 millim. 

Habitat Tchen-K'eou (Farges); Pa-tong (Fuchs). 

27. Clausilia sucqnea, Heude.^ 

C. testa parva, fusiformi; spira conica, abbreviata ; 
anfractibus nonis, planiusculis, sutura satis impressa 
junctis; epidermide luteo-virescente, lucida, plicis cr assis 
latisque sulcis rugosula; apertura rhombeo-ovali ; plica 
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supera debili, infera intus crassa^ immersa cum subcolu- 
mellari; peristomate vix dilatato et reflexiusculo. — 
Longit. 19, latit. 5 millim. 
Habitat circa Ta-li-fou : detexitcl Delavay. 

iS. Glausiua labrosa, Heude. 

C. testa magnay turriculata, spira (compléta) sex-- 
decim anfractibtis, longe attenuata ; anfractibus planu- 
lis, sutura plana, marginata junctis; epidermide vina- 
ceay lucida, striis crassiusculiSy irregularibus impressa; 
apertura piriformi ; plica supera debiliy infera margi- 
naliy sed obliterata^ subcolumellari immersa; principali 
profunde immersa; lunaribus plicis quatuor in laxam 
seriem dispositis. — Longit. 41 ; latit. 7 millim. 

Habitat Tchen-K'eou, 

29. Clausilia indurata, Heude. 

C. testa magnay fusiformi; spira sensim attenuata; 
anfractibus duodenis, convexinsculis, sutura parum im- 
pressa junctis ; epidermide rubido-brunnea, striis minu- 
tissimis ubique ornata; apertura piriformi, plicis cunc- 
tis debilibus ; supera marginali, infera vero et subcolu- 
mellari vix emergentibus ; principali profunde immersa; 
lunaribus quinque, brevibus, difficile conspicuis; peristo- 
mate subampliato, incrassato, submultiplicato* — Lon- 
git. 31 ; latit. 7 millim. 

Habitat Tchen-K'eou. 

30. Clausilia siderea, Heude. 

C. testa fusiformi ; spira sensim attenuata ; anfracti- 
bus duodenis, planulis, sutura satis impressa junctis; 
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epidermide ruhido^nigrescente, serioea, striis minutissi-- 
mis omata; apertura piriformi ; pUoh cunctiê debilibm, 
supera fere oblUerata, infera vùff emersat$ubçolumellari 
imtnersa, principali longe ante marginem evanida; luna- 
ribiis ad quinque série pressa disposilis, exitxs aïbidiSy 
€alde conspicuis; peristomate angusto, tenui, reflexius- 
culo. — longt. 32; latit. 6 miUim. 
Habitat Ta-H-fou, 

31. Clausilia binabia, Rende. 

C. têsta parvOf fusiformi; ipita semim attenuata; 
anfractibus decem, convexiusculiSf sutura viv impressa, 
iubmarginata junctis ; epidermide castanea, lœvi; aper^ 
tura piriformi : plioa supera tenui, infera marginali, 
prope subcolumellarem exerta; principali ologyray mar- 
ginem haud attingente, lunari subarcuatay quartam 
jungente; peristomate tenui, angusto. — Long. 13; 
latit, 2 millim. 

Habitat Ta^li fou, 

32. Clausiua buccinella, Heude. 

C, testa parva, tenui, fiisiformi; spira eito atténuâtes,* 
anfractibus nonis, conveœiuscuUs, sutura angusta, inh- 
pressa junetis; epidermide rubiginosa, ludda, plieis aeu- 
tissulcisque planis, latis impressa; apertura subcirou^ 
lari, plieis debilibus^ infera juxta superam subemersa, 
principali immersa, lunari uniea, breei; peristomate 
tenui, subampUato, simplice, valde exerto. — Longit. 25 ; 
latit. 2 millim. 

Habitat Tch^n-K'eou^ 
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32. Clausilia clavulus, Heude. 

C. testa parva, tenui hrevi, fmiformi; spira sensim 
attenuata, anfractibus undecim, planiusculiSy spira 
subscalarijunctis; epidermide brunneo-fusca, plicis mi- . 
nutis numerosisque donata; apertura rotundato-piri- 
formiy sinu angmto; plica supera tenui, infera prope 
colwnellam subemersa, obsoleta; principali ologyra^ in 
lamellam marginalem callosam emersa, secundaria me^ 
diocriy lunari arcuata ; peristomate tenui. subampliato, 
libero. — Longit. IS; îatit. ^millim. 

Habitat Ta-U-fou. 

34. Clausiua cyundrella^ Heude. 

C. testa parva, fmiformi; spira elongata, sensim atte- 
nuata, anfractibus undecimy ptaniusculis, sutura im-* 
pressa junctis; epidermide ru fa, striis minutissimis 
omata; apertura piriformi; plica supera marginati, 
debiliymox evànida; infera imntersa, in spiralem cons^ 
picue crescente; principali dimidiam gtjripartem œquante, 
secundaria brevi; peristomate" libero, angusto, reflexius-' 
culo. —Longit. 18; Iatit. 2 l/imillim. 

Habitat Ta-li-fou. 

35. Clausilia''constellata, Heude. 

C. testa minima, inflata, fusiformi, brevi; spira citius 
attenuata ; anfractibus octo, convexiSf spira impressa 
junctis; epidermide castanea, pUcis acutis, quinta plica 
a:d suturam turgescentCi albida, spiram margaritaceam 
simulantibus ; apertu/ra piriformi^ plicis omnibus debili'- 
hus : supera fere nulla, infera circa columellam mx 
emersa, intus autem in spiram mlidam crescentCi prin- 
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c^oH quartam ggri partent œqucmte, secundaria frrens* 
sima; peristomate angusto, reftexin^culo. — Longit. 8; 
latit. 1 1/2 millim. 
Habitat Tchen-K'eou. 

m, H. 



DeScriplion de Coqullle» ro««lle« des ternaln* 
tertiaire» •upérieur» (Suite)i 

Par C. Mayer-Eymar (1). 

220. Ne^ra MAXiMA» Mayer-Eymar (Pl.XVI.flg. 1 et la). 

N. testa majuscula^ elongato-transversa, convexa, 
gibbosa, inœquilaterali, tenui, submargaritacea ; latere 
antico paulo longiore, declivi, rotundato, postico sinu 
profundo limitato, in rostrum longimculutn, compres- 
8iim, subttts valde concavum, leviter carinatum, extre^ 
mitate truncatum^ velociter exeunte ; palliari late ar- 
cuatOf postice leviter sinmso ; umbonibus postmedianis, 
tumidiSf obtmis, valde obliquis; superficie concentrice 
irregulariter costellata et striata. — Long. 20, lat. 33, 
crass. 16 millim. 

Coquille grande pour le genre, transversalement 
allongée, convexe et gibbeuse, inéquilatérale, mince et 
légèrement nacrée. Côté antérieur de peu le plus long, 
déclive et arrondi; côté postérieur limité par un sinus 
assez profond, s^atténuant rapidement en un rostre médio- 
crement allongé, comprimé, à bord supérieur concave et 
légèrement caréné, tronqué à son extrémité; palléal en 

(i) Voyez Journal d$ Conchyliologie, volume XXXIV, p. 235, 1886. 
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arc ouvert, légèrement sinueux en arrière. Crochets sen- 
siblement en arrière, renflés, obtus et très obliques. Sur- 
face couverte de petites rides et stries concentriques irré-: 
gulières. 

Sous un volume dix fois supérieur à celui du iV. cuspi-- 
data, cette belle espèce imite assez bien la forme de 
celle-ci, sauf que son rostre est relativement un peu plus 
allongé et que son côté antérieur est moins abrupt. 
N'ayant point vu de Neœra aussi grande dans la riche 
collection Psetel, à Berlin, je ne pense pas que mon 
espèce existe dans les mers actuelles. 

Astien supérieur (marnes sableuses bleues et sables 
jaunes) de CasteU'arquato, Lugagnano et Monte-Zago, près 
de Plaisance. Rarissime. (Cinq exemplaires, les seuls qui, 
paraît-il, ont été recueillis par le curé Addoli, pendant 
plus de trente ans de recherches. 

221. Ne^ra Forbesi, Mayer-Eymar (PI. XVI, fig. 2). 

N. testa vlongatO'tramversa, compressula, inœquUa- 
teralh parum gihhosa, tenui, submargaritacea ; latere 
antico non multo breviore, declivi, rotundato, postico 
sinu limitato, elongato, rostrato, leviter carinato, subtits 
paulum concavo, extremitate truncato, palliari arcuato, 
postice leviter sinuoso; umbonibus prominehtibus, obtu- 
siusculis; superficie striis concentricis tenuibtts, remotis, 
irregularibus, irreguluriter undulosis, ornata. — Long. 
7, lat. 13 millim. 

Coquille transversalement allongée, légèrement compri- 
mée, inéquilatérale, peu gibbeuso, mince et légèrement 
nacrée. Côté antérieur le plus court, déclive et arrondi ; 
côté postérieur limité par un sinus peu profond, atténué 
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en forme de bec, médiocrement allongé, légèrement caréné 
et peu concave en dessus, tronqué à son extrémité; pàlléal 
arqué, légèrement sinueux en arrière. Crochets proémi- 
nents et un peu obtus. Surface ornée de stries élevées assez 
fines, irrégulières et irrégulièrement onduleuses. 

Intermédiaire entre les N. cuspidata et rostrata, cette 
espèce se distingue de la dernière, dont elle se rapproche le 
plus, par sa forme plus courte et plus aplatie, par son 
rostre plus court et plus large et par ses ornements tout 
particuliers, rappelaht un peu ceux du Leda pella, par 
exemple. Serait-ce \eNeœra abbreviata, Porbes, des mers 
arctiques, que l'auteur anglais dit avoir aussi trouvé dans 
les parages de la Grèce? 

Sables Jaunes de CastcU'arquato. (înicum« 

i22. doRBULA Margarit.*!, Mayer-Ëymar (PI. XVI, 
fig. 3, 3a et 3b). 

C. testa valvis fere œqualibus, etongato-transversa, 
compressiîiscula, paulum inœquilaterali, trapezoidali, 
dorso leviter sinuosa ; latere antico dectivi, rotundatOj 
postico etongato,carina acntaseparato, superne depresso, 
oblique truncato, biangulato, palliari fere recto; umbo- 
nibus validiSyObtusis, revolutis, inter se contîngentibus ; 
superficie concentrice crassilametlosa^ radiatim irregU' 
lariter tenuistriata ; lamellis irregularibus, ad carinam 
truncatis; latere postico ex toto elegantissime cruciatim 
striato-granuloso. — Long. 8, lat. 14, crass. 7 mi/Km. 

Coquille à valves presque égales, transversalement allons 
gée, légèrement comprimée, un peu inéquilatérale, presque 
trapézoïdale, légèrement sinueusô sur le dos. Côté anté'- 
rieur déclive et arrondi; c6lé postérieur allongé, limité 
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par une carène aiguë, déprimé et comprimé, tronqué obli- 
quement et bianguleux ; palléal presque droit. Crochets 
forts, obtus, recourbés et se touchant. Surface principale 
ornée de grosses et irrégulières lamelles concentriques et 
de stries rayonnantes, superficielles et inégales, tandis que 
le côté postérieur est couvert d'un élégant réseau de stries 
perlées de différentes grosseurs. 

Très voisine du C. revoluta^ cette jolie Corbule s'en 
distingue par sa forme plus nettement trapézoïdale, par 
ses sillons transverses beaucoup plus forts et surtout par 
l'ornementation toute particulière de son côté postérieur, 
côté qui est à peu près lisse chez le C. revoluta. 

Après avoir constaté, dans la collection Addoli, la pré-^ 
sence de neuf exemplaires de cette Corbule, dont trois de 
TAstieii inférieur de Bacedasco, deux des marnes sableuses 
bleues de l'Astien supérieur de Monte-Zago et quatre des 
sabieà jaunes supérieurs de Castell'arquato, j'ai été agréa- 
blement surpris en en retrouvant une demi- douzaine 
d'exemplaires, identiques à ceux du Plaisantin, sauf que 
leur taille est un peu moindre, parmi mes nombreux 
C. revoluta de THelvétien inférieur de Pont-Levoy, près 
Blois. 

A propos du C. revoluta, je puis, grâce à mes nom- 
breux matériaux de comparaison, affirmer que, de même 
que le C. Tahitiensis, Lamarck, en est le représentant 
actuel, distinct seulement par sa forte taille, le C. pixidi- 
cula, Deshayes, du bassin de Paris, n'en est que le proto- 
type, distinct d'ordinaire par sa taille moindre, mais se 
confondant de telle sorte avec lui dans les étages néocènes 
inférieurs et moyens, qu'il n'est plus logique de l'en dis- 
tinguer. J'ai, du reste, tout lieu de croire que le C. Val- 
densis, Hébert et Renevicr, du Parisien supérieur des 

2i 
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Alpes» n'est qu'une faible variété, à côtes un peu plus 
nombreuses que d'ordinaire, du C. revoluta en question. 

223. Ltonsu Brocchii, Mayer-Eymar (Pi. XVI, fig. 4). 

L. testa elongatO'transversa, compressiuscula, suh- 
cylindrica, leviter obliqua, subœquilateralif tenui, mar- 
garitacea, concentrice rugosa, superficie lineis radianti" 
bus tenuissimis, distantiuscuUs, punctatis, notata; latere 
antico paulo breviore, declivi, subtruncato, postico levi- 
ter attenuato, subrostrato, palliari fere recto ; umboni- 
bus prominentibusy obtmiuscuUs. — Long. 10, lat. 18, 
cross. 6 1/2 finlUm. 

Coquille transversalement allongée, un peu comprimée 
et subcylindrique, tant soit peu oblique, à test nacré, 
mince et fragile, couverte de rides concentriques très iné- 
gales et de stries rayonnantes superficielles, très fines et 
assez distantes. Côté antérieur un peu plus court que 
l'autre, déclive et très obtus ; côté postérieur légèrement 
atténué et rostre; palléal presque droit. Crochets proémi- 
nents et un peu obtus. 

La forme de cette coquille, forme qui la rapproche un 
peu des L. côruscans et Norvegica, son test nacré et ses 
stries rayonnantes fines et ponctuées permettent de la 
placer en toute sécurité dans le genre Lyonsia, sans avoir 
recours aux caractères de la charnière. L'unique individu 
qui représente l'espèce provient des sables jaunes pliocènes 
supérieurs de GastcU'arquato et faisait partie de la collec- 
tion Addoli. 

La coquille figurée par Brocchi (pi. XV, fig. 4 et 5), sans 
ùom ni description, ressemble un peu au Lyonsia que je 
viens de décrire; mais, par sa charnière, elle appartient 
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au genre Sphenia et elle est peut-être identique au Sph. 
anatina, Basterot (Saxicava). Quant au Mya? conglo- 
bâta de Broccbi, qui lui ressemble aussi, c'est tout sim- 
plement un Venerupis siibstriata imparfait. 

224. Pleurotoma (Surcdla) Rollei, Mayer-Eymar 
(PL XYI, fig. 8 et 8a;. 

PL testa fmiformiy spira breviuscula, parum acuta; 
anfractibus cir citer octonis , latis, antice angulosis^ 
obtuse carinatis.posticeconcavO'depressis; ultimo longo, 
vix très quintas testœ longitudinis efformante, antice 
parum depress'o, in caudam longiascularriy subconicam 
exeunte; sutura leviter marginata; superficie longitudi- 
naliter costata et spiraliter striata ; striis remotius-^ 
culis, satis demis; costis decem et tribus in anfractu, 
brevibu^Ss valde obliquis^ in carina subnodiformibus , 
postice truncatis et evanescentibus ; sinu profundo, an- 
gusto,--' Long. 28, lat. 10 millim. 

Coquille fusiforme, à spire peu allongée et peu pointue^ 
Tours au nombre de huit, larges^ divisés au tiers antérieur 
par une carène obtuse formant angle, déprimés et légère- 
ment concaves en arrière de cette carène. Dernier tour 
long, formant près des trois cinquième^ de la longueur 
totale, peu déprimé en avant et se terminant par un rostre 
médiocrement allongé et presque conique. Suture légère- 
ment bordée. Surface ornée de stries spirales assez fortes 
et nombreuses et de côtes longitudinales au nombre de 
treize par tour, courtes, très obliques, formant sur la 
carène des nodosités irrégulières et disparaissant subite- 
ment en arrière de celle-ci. Sinus profond et droit. 

Des huit espèces du groupe du PL intermedia^ à moi 
connues, aucune, pas même le PL tenuilirata, Fischer et 
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Tournouër, n'a une forme aussi courte et la spire si peu 
développée que l'espèce actuelle. Or, comme en outre 
celle-ci porte sa carène beaucoup plus en avant que les 
autres, sauf l'espèce que je viens de citer, et que ses côtes 
sont beaucoup plus courtes et plus obliques que celles de 
ses voisines, il est certain qu'elle constitue une espèce de 
même valeur que les autres. 

L'exemplaire décrit, unique jusqu'à ce jour, provient des 
sables helvétiens inférieurs de Grund (Basse- Autriche). Il 
faisait partie de la collection de fossiles du D^ RoUe, ache- 
tée par le musée de Zurich. 

A propos du PL tenuilirata, il va sans dire que c'est 
par inadvertance que les auteurs de cette espèce y ont joint 
l'espèce qu'ils ont figurée (pi. XVII, fîg. 19). Cette figure 
représente le PL (Oligotoma) tuberculatay Pusch, que j'ai 
eu le tort de décrire dans ce Journal, comme espèce nou- 
velle, sous le nom de PI. Meneghinii. 

225. Pleurotoma (Clavatula) Austriaca, Mayer-Eymar 
(PI. XVI, fig. 6). 

PI. asperulata, Hœrnes, Foss. Moll. Wien, pi. XXXVII, 
fig. 2-4 (non 1 et 5). 

PL asperulata, Fischer et Tournouër, Mont Léberon, 
pi. XVII, fig. 12-14. 

PL testa subfttsiformi, tenuiuscula, spira brevi, apice 
acuta, transversim irregulariter tenuistriata ; anfrac- 
tibus decenis, velociter increscentibus, medio excavatis, 
postice ac sœpe antice carina mediocri marginatis ; 
carina postica suturœ coniigua vel vicina; uUimo an- 
fractu spira longiore, ventricosiuscido, in caudam Ion- 
giusculam velociter exeunte, dorso bicarinato, in varie- 
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tate tricarinatOy carinis principalibus spinis parvis, raro 
majusculis, rarius nodosis, transversis, plus minmve 
distantibus instructis ; sinu lato, sub-v-formi. — Long. 
45, lat. 20 millim. 

Coquille presque fusiforme, un peu mince d'ordinaire, 
à spire courte, pointue à son extrémité, couverte de stries 
spirales irrégulières et, pour la plupart, très fines. Tours 
au nombre de dix, croissant rapidement, concaves au 
milieu, bordés en arrière et souvent en avant par une 
carène peu développée. Carène postérieure tantôt surplom- 
bant la suture, tantôt assez rapprochée de celle-ci. Dernier 
tour plus long que la spire, légèrement ventru, passant 
rapidement à un roslre médiocrement allongé, muni sur 
le dos de deux et quelquefois trois carènes étroites. Carènes 
principales ornées d'épines le plus souvent petites, trans- 
verses et distantes, rarement assez grosses, plus rarement 
encore transformées en tubercules irréguliers. Sinus large, 
en V ouvert. 

En triant avec attention les Clavatules qui pullulent 
dans les sables de Grund, Ton parvient à distinguer une 
douzaine d'espèces du groupe du PI asperulata, telles que 
les PI. asperulata, bicarinata, calcarata, gothictty gra- 
nulatO'Cincta, laciniata, spinosay etc., parmi lesquelles 
l'espèce que je viens de décrire est une des plus com- 
munes. Elle appartient au sous-groupe des espèces à canal 
allongé et se rapproche le plus du PL bicarinata, qui l'ac- 
compagne assez souvent à Grund; elle s'en distingue par 
sa forme un peu plus ventrue, par son test mince et par sa 
carène principale beaucoup moins forte, munie de petites 
nodosités épineuses et transverses, tandis que la grosse 
carène du PI. bicarinata porte de fortes nodosités obtuses 
et très distinctes, quand elle n'est pas tout à fait lisse. La 
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majorité de mes cent et quelques échantillons a» en outre, 
la suture bordée en arrière par un petit bourrelet, épineux 
lui aussi. Enfin quelques individus, encore plus renflés 
que d'ordinaire, ont les épines si fortes, qu'ils ressemblent 
au PL spinosa, sauf que, chez celui-ci, le canal est court. 

C'est à tort que M. Bellardi pense que la figure 2, planche 
XXXVH, de Hœrnes pourrait bien représenter un PL cah 
carata de grande taille : c'est bien à une légère variété 
du PI asperulata que cette figure se rapporte. 

Le PI. Atistriaca, assez commun aux environs de Vienne, 
où il passe de THelvétien inférieur de Grund, Niederkreuz- 
Btœdten et Pœtzleinsdorf au Fortonien supérieur de Yœslau, 
Enzesfeld et Gainfahrn, se trouve aussi, mais beaucoup 
plus rarement, dans le bassin de Bordeaux, où j'en ai 
recueilli plusieurs exemplaires dans le falun bleu ou 
Langhien inférieur de Saucats. Il remonte en France aussi 
jusque dans le Tortonien, car les marnes bleues de Ga- 
brières, près d'Apt, d'où Fischer et Tournouër le donnent 
comme le PI. asperulata, repose sur le calcaire moellon 
helvétien supérieur et sont surmontées de marnes d'eau 
douce blanches, qui, elles aussi, sont encore tortoniennes. 
L'espèce n'a pas été figurée par Grateloup. L'individu 
figuré sous le numéro 12 dans l'ouvrage cité sur les fossiles 
du Mont-Léberon, planche XVII, a le canal brisé, ce qui 
lui donne l'air d'un PI. asperulata, 

225. Pleurotoma (Clavatula) herculea, Mayer-Eymar 
(PI. XVI, fig. 7). 

PI. testa claviformi, crassiuscula, spira longiuscula, 
acuta; anfractibtts decem, latis, contiguis, sutura pro^ 
funda separatis, medio leviter excavâtis^postice et antice 
late marginatiSf primis hic nodulosis, ultimis irregula- 
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riter et obscure tuberculosis ; ultimo anfractu longitu- 
dine spirœ œquali, subgloboso^ in caudam brevissimam, 
crassam, contortam, exeunte, dorso cingulis obscure 
granosis tricincto ; apertura ovato-oblonga; sinulatis- 
simo, parum profundo ; columella umbilicata. --Long. 
54, lat. 23rmillm. 

Coquille en forme de massue, un peu épaisse, à spire 
un peu allongée et assez pointue. Tours au nombre de dix, 
larges, contigus, séparés par une suture profonde, légère- 
ment excavés au milieu, de manière à présenter en avant 
et en arrière un large bourrelet, noduleux sur les premiers 
tours, très obscurément tuberculeux sur les derniers. Der- 
nier tour aussi long que la spire, passant insensiblement à 
un rostre court, épais et tordu, portant en sa partie 
moyenne trois bandelettes peu distinctement granuleuses. 
Ouverture ovale-oblongue. Sinus très large et court. Gola- 
melle distinctement ombiliquée. 

Ce Pleurolome tout particulier se distingue du PL lad- 
niata, qui raccompagne assez souvent à Grund, par sa 
forme encore fplus clavellée, due à la brièveté du dernier 
tour et par son manque d'épines creuses sur sa carène pos- 
térieure. Il n'a non plus rien de commun avec le PL turri- 
culata, espèce répandue à Salles, dont la forme est, d'or- 
dinaire, beaucoup plus élancée et dont l'ornementation, 
toute différente, rappelle le PL interrupta. 

Helvétien inférieur de Grund, près de Vienne. Trois 
exemplaires. 

227. Pleurotoma (Clavatula) rusticula, Mayer-Eymar 
(PI. XVI, fig. 8). 

PL testa subclaviformi,spira elongata,acuta; anfraC' 
tibm decem, satis velociter crescentibusy sutura lata, 



profundaque separatis, medio anguste canaliculatis, 
antice posticeque inœqualiter marginato-nodulosis, wo- 
dulis crassiusculis, dhtantitisculis, antids majorihus; 
ultimo anfractu spira hreviore, dorso angulato^ postice 
strangulato, antice valde declivi velodterque in caudam 
longiusculamt reclam, exeunte, dorso tricarinato^ antice 
paucilirato; nodulis carinœ postice spinosis^ distantibus, 
in costulasliras decussantes exeuntibus ; apertura latius- 
cula, subquadrata. — Long. 24, {a^ 10 millim. 

Coquille sensiblement en forme de massue, à spire 
allongée et pointue. Tours au nombre de dix, croissant 
assez rapidement, séparés par une suture large et profonde, 
divisés par un canal étroit, bordé de deux carènes tuber- 
culeusesi dont Vantérieure est la plus forte. Dernier tour 
plus court que la spire, à dos anguleux, fortement étran- 
glé en arrière, très déclive en avant et passant ainsi rapi- 
dement à un canal droit et médiocrement allongé ; orné 
de trois carènes dorsales inégales et de quelques bande- 
lettes antérieures, la première carène paraissant noduloso- 
épineuse, les autres et lesl)ande1etles simplement granu- 
leuses par l'intersection de petites côtes longitudinales 
distantes, alternant avec les stries d'accroissement. Ouver- 
ture assez large, presque quadrangulaire. 

Très voisine du PI. concatenata, du grand groupe PL 
gradata, mon espèce s'en distingue par sa forme un peu 
moins élancée, par Tétroitesse du rétrécissement médian 
des tours et surtout par ses tubercules beaucoup plus gros 
et plus distants. Grâce à la forme anguleuse du dernier 
tour, l'ouverture est aussi beaucoup plus large que dans 
l'autre espèce, 

Sables de Grund. Deux exemplaires. M.-E. 
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Études Bui* les Mollusquee terrestres et flu- 
vlatllee, par I*. Fischer et O. Croeee. — Hui- 
tième (1) et neuvième livraisons (2). 

Livraison 8. — Le second volume de l'ouvrage de 
4IM. Fischer et Crosse sur les Mollusques terrestres et Au- 
viatiles du Mexique et de Guatemala commence avec la 
huitième livraison. Les auteurs s'occupent d'abord de la 
famille des Auriculidœ; ils étudient, en détail, la curieuse 
faculté de résorption de la partie interne des tours de spire 
que possède, à un degré plus ou moins considérable, la 
majeure partie des membres de cette famille. Ils décrivent 
et figurent la plaque linguale du Blauneria heteroclita^ 
Montagu, et font connaître l'organisation intime des ani- 
maux du genre Melamptis, puis celle des Mollusques du 



(1) Paris, 1880, Imprimerie Nationale. Huitième livraison, grand 
in-4, imprimée avec luxe, comprenant 80 pages d'impression et accom- 
pagnée de 5 planches, gravées ou lithographiées et dont une est 
coloriée. 

(î) Paris, 1886, Imprimerie Nationale. Neuvième livraison, grand 
în-4,imprimée avec luxe, comprenant 48 pages d'impression et accom» 
Pagnée de 6 planches, gravées ou lithographiées et dont cinq sont 
coloriées. 
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genreP^(ii/>^«»chezle8quel8, par exception, la partie interne 
du test n'est jamais résorbée. 

Les auteurs passent ensuite à l'étude de la famille des 
Limnceidœ, dans la tribu des Hygrophiles. Le Mexique et 
le Guatemala sont assez pauvres en Ancylm (2 espèces) et 
en Limnœa (4 espèces. Les Planorbis y sont plus nom* 
breux (IGespèces), dont les suivantes sont décrites comme 
nouvelles : P. ancylostomus, P. Belizensis, P. Sumicbrasti, 
P. Yzabalensis). Les Planorhula, remarquables par la 
présence de plis dentiformes à l'intérieur du dernier tour, 
comptent 3 espèces. Les nombreuses espèces de Imn^idta 
décrites par A. Morelet se trouvent figurées pour la pre- 
mière fois, d'après les types de l'auteur. UAmphicyclotus 
Boucardi, Salle, qui appartient aux Tœnioglossa Pulmo- 
ni fera, est également figuré, pour la première fois, d'après 
les types de l'auteur : le nouveau genre Habropomaf qui 
dépend de la même grande division, est proposé, nomina- 
lement il est vrai, mais son type, le Cyclostoma Mexica- 
num de Menke est également figuré» ce qui ne permet au- 
cun doute au sujet de la coupe. 

Livraison 9. — Dans la famille des Physidœ, le genre 
Aplecta, Fleming (emend.), doit, d'après les auteurs, être 
conservé, car les Mollusques appartenant à cette coupe se 
distinguent des Physa non seulement par leurs caractères 
conchyliologiques, mais aussi par leur manteau qui est 
très différent» légèrement réfléchi ou suhpndulé, mais non 
digité. Les auteurs énumèrent 10 espèces, dont 2 sont nou- 
velles (A. bullula et A. Tapanensis) et dont plusieurs 
autres, découvertes et décrites par notre savant confrère 
de Dijon, M. À. Morelet, se trouvent figurées, pour la 
première fois. Dans le genre Physa proprement dit, le 
Mexique possède que 6 espèces, dont 1 se trouve au 
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Texas (P, Mexicana, Philippi) et dont trois sont décrites 
comme nouvelles et figurées (P, Boucardi P. Strebeli 
et P. Tehuanîepecensis). 

Bien que les Mollusques pulmonés maritimes de la tribu 
des Thalassophiles ne rentrent pas strictement dans leur 
cadre, les auteurs donnent le catalogue des espèces du lit- 
toral mexicain que baigne TOcéan Pacifique (2 Gadinia, 
4 Siphonaria, 1 Liriola). Ils passent ensuite à Tétude des 
Tœnioglossa, qu'ils subdivisent en Pulmonifera, compre- 
nant les Cyclophoridœ et les Cyclostomatidœ,en Dipneu^ 
sta, comprenant les Ampullariidœ^ et en Branchifera, 
comprenant \esHydrobiidœf\esPaludinidœ,les Valvatidœ, 
et les Melaniidœ. La famille des Cydophoridœ, qui se dis- 
tingue si nettement de celle des Cyclostomatidœ par le 
mufle court et non rostre de ses espèces,par leurs tentacules 
longs et effilés, leur pied dépourvu de sillon longitudinal 
médian, leur appareil auditif, leur radule et enfin par la 
présence d'une mâchoire, que ne possèdent pas les Cycles- 
tomatidcBy compte, au Mexique et au Guatemala, d'assez 
nombreux représentants, très remarquables, d'ailleurs, 
par les formes spéciales et tout à fait curieuses qu'ils pré- 
sentent et par la localisation d'un certain nombre d'entre 
eux. Elle est représentée, dans ces deux contrées, par les 
genres Tomocyclus,Habropoma,Amphicyclotuset Neocy- 
clotu^y tous quatre nouveaux et proposés par les auteurs. 

Le genre Tomocyclm et le commencement du genre 
Habropoma sont seuls traités, dans la livraison que nous 
analysons, mais les planches donnent les figures de tous 
les Cyclophoridœ et Cyclostomatidœ du Mexique et du 
Guatemala. L'animal du genre Tomocyclus^ qui présente, 
d^ailleurs,descaractèresconchyliologiques tout particuliers, 
est étudié^ pour la première fois^ par les auteurs, et son 
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examen anatomique prouve qu'il se rapproche sensible- 
ment des Megalomastoma de Guilding, groupe richement 
représenté» aux Antilles» et dont la coquille est également 
allongée. Le genre TomocycluSf spécial au Mexique et au 
Guatemala, ne comprend que trois espèces, dont deux sont 
remarquables par l'exagération insolite dn bord externe 
de leur double péristome. Peu de genres sont aussi étroi- 
tement localisés que ce groupe curieux, qui se trouve can- 
tonné dans la partie montagneuse et boisée du Guatemala, 
dans une portion de l'État mexicain limitrophe de Chiapas 
et dans le Sud de celui de Yera-Cruz. Les questions rela- 
tives à une espèce douteuse et très controversée» le T^Gtm- 
temalensiSf Pfeififer/sont discutées et élucidées. 

Le genre Habropoma, établi par les auteurs pour un 
petit groupe de Cyclophoridœ, particuliers au Mexique et 
remarquables par la ténuité de leur opercule papyracé» 
transparent, presque hyalin, polygyré, arctispiré à la partie 
centrale, par la forme discoïde de leur coquille et par leur 
péristome réfléchi, est divisé en deux sections subgé- 
nériques, savoir : 1^ Habropoma (sensu stricto). Type : 
Cyclostoma Mexicanum, Henke; 2"* Cyrtotoma, Môrch. 
Type : Cyclophorus Salleanm, Hartens. 

La livraison iO des Études sur les Mollusques terrestres 
et fluviatiles du Mexique et du Guatemala doit com- 
prendre la fin des Cyclophoridœ, les Cyclostomatidœ et 
les Ampullariidœ : elle est actuellement sous presse et 
doit paraître prochainement. 

L. HORLET. 
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The Zoolo@^y Of the voyage Of H. M. S. Challenseï*. 

— Part. XLIV. — Report on the cephaiopocici. By 

(La Zoologie du Voyage du bâtiment de la marine 
royale anglaise le Challenger. — Partie XLIV. — Rap- 
port sur les Céphalopodes. Par) \;viiiiciiii svan» 

Hoyle (1). 

M. T. H, Huxley devait, dans l'origine, se charger de 
l'étude des Céphalopodes recueillis par le Challenger, pen- 
dant le voyage de circumnavigation de trois ans (1873- 
1876), dont les résultats ont tant enrichi la Zoologie ma- 
rine, mais le savant professeur a dû^ par suite de ses nom- 
breuses occupations, céder cette tâche intéressante mais 
difficile à M. W. E, Hoyle et se borner à la préparation 
d'un Mémoire sur le genre Spirula, auquel il travaille en 
ce moment. 

L'auteur a divisé son livre en trois parties bien dis- 
tinctes. La première forme un Synopsis de toutes les 
espèces vivantes de Céphalopodes actuellement connues. 
Il ne manque à ce travail, qui est fait avec beaucoup de 
soin et qui. indique, chez M. Hoyle, une grande connais- 
sance de son sujet, que les diagnoses des genres et des 
espèces pour constituer une excellente Monographie des 
Mollusques de cet Ordre. Malheureusement, les limites de 
l'ouvrage n'ont pas permis cette utile extension. 

Dans la seconde partie, nous trouvons la liste de tous 
les Céphalopodes recueillis par le Challenger, au nombre 
de 72 espèces, distribuées dans 30 genres : dans ce nombre, 

(1) Londres, 1886, chez Longmans, libraire. Un volume grand in 4 
de 246 pages d'impression, accompagné de XXXHI planches lilho- 
graphiées sur papier de Chine, d'une carte géographique et de 
gravures sur bois imprimées dans le texte. Prix : 18 shillings 
(22 fr. 50 c). 
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une famille» celle des Amphilretidœ^ 32 espèces et 4 genres» 
sont décrits comme nouveaux. En voici la liste. Octo- 
PODES : CirrotetUhis magna, C. pacifica, C. Meangensis ; 
famille des Amphitretidœ, genre nouveau Amphitrettcs 
(type : A . pelagicus, Hoyie, recueilli au large des tles Eer- 
madec), présentant la particularité, unique jusqu'ici chez 
les Céphalopodes, d'avoir le manteau réuni au siphon» sur 
la ligne médiane» de manière à former» dans la cavité 
branchiale» deux ouvertures en forme de poche» au lieu 
d^une seule» ce qui est le cas général ; Octopus occidenta- 
lis, Steenstrup ms.» de TAscension» 0. areolatus, de Haan 
ms.» des lies Ki (S. de la Nouvelle-Guinée).— Décapodes: 
Sepia cuUraf a» Steenstrup ms.; sous-famille des Gonatidœ, 
comprenant le genre Gonatus de Gray. 

Nous ne mentionnons pas les genres et espèces que Tau- 
teur a déjà décrits dans ses Diagnoses, et dont il donne» 
pour la première fois» les figures» avec des descriptions 
plus détaillées» mais nous avons à insister sur des formes 
de Céphalopodes très curieuses» au sujet desquelles il nous 
donne des renseignements beaucoup plus complets que ceux 
que l'on possédait avant lui, ou pour lesquelles il a créé 
précédemment des genres nouveaux. Le genre Promet'^ 
chotheutis, Hoyle» aété proposé pour un Décapode de petite 
taille» remarquable par les deux expansions aliformes et 
très développées qui terminent la partie postérieure de son 
corps (type : P. megaptera, Hoyle, dragué au S. E. de 
Nosima (Japon)» par 1878 brasses de profondeur) .Le genre 
TaonitiSy Steenstrup» qui possède des yeux situés à Tex- 
trémité de pédoncules très développés» et des bras sessiles 
à peine développés et ne portant » chacun , qu'un seul 
suçoir» organisation bizarre» qui Féloigne considérablement 
des autres Céphalopodes et qui a fait que Lankester» en 
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décrivant une des espèces sous le nom de ProcaUs Suhmi, 
en 1884, a méconnu ses affinités au point de la prendre 
pour un Ptéropode de la famille des CHonidœ. 

L'auteur, dans sa troisième partie» s'occupe de la distri- 
bution géographique des Céphalopodes, qu'il divise en« lit- 
toraux » et en « océaniques », ces derniers se subdivisant- 
eux-mémes en « pélagiques » et en « abyssaux » . Il donne la 
liste des espèces qui appartiennent à chacune de ces divi- 
sions, n s'occupe aussi, dans un chapitre particulier, de la 
* distribution bathymétrique des espèces. 

Le nouveau livre de M. Hoyle peut compter au nombre 
des plus importants et des plus intéressants qui aient été 
publiés, dans ces derniers temps, sur l'histoire naturelle 
des Céphalopodes, Il était difficile de mieux utiliser que ne 
l'a fait l'auteur les précieux matériaux scientifiques rap- 
portés par l'Expédition du Challenger. Aussi pensons-nous 
que son ouvrage, publié avec un grand luxe par le Gou- 
vernement anglais et accompagné d'un grand nombre de 
planches exécutées avec soin, obtiendra, auprès des natu- 
ralistes, tout le succès qu'il mérite. 

H. Crosse. 



Notice sur les Mollusque» recueillis par M. le capitaine 
Storms dans la région du Tan^cinykai par i»«ui 
Pelseneer (1). 

H. le capitailie Emile Storms, qui a séjourné, de 1882 à 
1885, dans la région du lac Tanganyka, oii il a pris le 

(i) Bruxelles, 1886. Brochure petit m-4 de 28 pages d'impression, 
accompagnée* de gravures sur bois, au trait, imprimées dans le 
texte. (Ëxlr. du vol. IV du BuMin du Musée Royal d'Histoire mtu* 
relte de Belgique, i886). 
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commandement de la sialion do Karéma et fondé celle de 
Mpala, a recueilli, dans cette parlie de TAfrique centrale, 
d'importantes collections zoologiques, qu'il a offertes géné- 
reusement au Musée Royal d'Histoirenaturelle de Bruxelles 
et dont la partie malacologique vient d'être étudiée par le 
D' Pelseneer» qui a publié» à ce sujet, le Mémoire dont 
nous avons à rendre compte. 

Le travail de l'auteur se divise en trois parties. Dans la 
première, il énumère, successivement les vingt-cinq espèces 
de Mollusques dont se compose la série rapportée par* 
M. Storms et dont quelques-unes (notamment le Pliodon . 
Spekei, Woodward) n'avaient pas encore ét4 trouvées avec 
l'animal. Il accompagne son énumération d'observations 
critiques dont la plupart nous semblent très judicieuses. 
Il n'admet pas le genre Spekeia, Bourguignat, établi pour 
le Lithoglyphus zonatm, Woodward, qui lui paraît n'être 
a tre chose qu'un Lacunopsis africain : il Dgure un Plio- 
di.n Spekei, qui présente des denticulations aussi bien sur 
1 1 partie antérieure du bord cardinal que sur la partie pos- 
térieure, et en conclut, assez naturellement, que le main- 
tien du genre Cameronia, proposé par M. Bourguignat, 
• pour celte espèce, est impossible. En effet, chez le P. 
Spekei, la charnière est sujette à de fortes variations et 
présente, au côté antérieur, tantôt une simple dent lamel- 
liforme (type Cameronia), tantôt dea denticulations en 
avant aussi bien qu'en arrière (type Pftodon^, de sorte que, 
comme le dit l'auteur, si l'on admettait la première de ces 
deux coupes, « on serait amené à reproduire ce phéno- 
« mène de plusieurs genres pour une seule espèce, puis- 
« qu'on devrait classer certains spécimens parmi, les Plio- 
« don et d'autres dans le genre Cameronia. » 

Dans la deuxième partie du Mémoire, l'auteur discute la 
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fameuse question, déjà plusieurs fois soulevée, du faciès 
marin de la faune malacologique du lac Tanganyka (i), et 
nous constatons avec plaisir que, comme nous, il combat 
rbypothèse des naturalistes à imagination un peu trop 
vive, qui tiennent absolument à ce que le lac Tanganyka, 
avec tous ses habitants, soit une partie détachée d^un 
ancien Océan, qui se serait retiré des affaires. Nous ne 
pouvons, sous ce rapport, que nous en référer à ce que 
nous avons dit précédemment, dans ce Recueil (2), il y a 
quelques années. Assurément, et quelque opinion que Ton 
ait, d*ailleurs, sur son origine, la faune malacologique 
fluviatile du lac Tanganyka est une des plus curieuses et 
des plus originales qui existent. 

La troisième et dernière partie de l'intéressant Mémoire 
do M. Pelseneer est consacrée à l'étude anatomique du 
genre Pliodon (P. Spekei), dont M. le capitaine Storms a 
rapporté l'animal. L'auteur pense que les Pliodon s'éloi- 
gnent des Unionidœ proprement dits par leurs deux ori- 
fices palléaux postérieurs; parla suture paliéale assez lon- 
gue, qui sépare l'orifice branchial de l'orifice pédieux ; par 
leur chambre paliéale, divisée, par les branchies, en deux 
espaces complètement séparés; enfin par les palpes labiaux 
à ligne d'insertion plus longue que le diamètre perpendi- 
culaire et à extrémité de ce diamètre arrondie, au lieu 
d'être pointue. Il conclut de son examen que la famille 
des MtUelidœ diéié^éi^hlie avecrajson par H. et A. Adams et 
qu'elle doit comprendre les genres Spatha, Leila, Mutela, 

(1) Nous rappelons que Torthographe du nom du plus long des 
grands lacs africains n'a pas encore été fixée d'une manière défini* 
tive, jusqu'ici. Il s'écrit^ pour les Européens : Tanganyika, Tanga* 
nykaf Tanganika, Tanganica, et, dans la langue dont il est tiré, il ' 
ne doit même pas s'écrire du tout, et pour cause. H. G. 

(2) Yoy. Joum. de Conchyliologie. Vol. xxix, p. 300-306, 1881. 

22 
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Triquetra, PUodon, Castalia, tandis que les Arconaia, 
les Mycetopus et le reste des Naïades appartiennent aux 
Unionidœ. « 

Le Mémoire de H. Pelseneer constitue une utile et impor- 
tante contribution à la connaissance de la faune malaco* 
gique de TAfrique centrale : il sera lu avec plaisir par les 
naturalistes. 

H. Crosse. 



On pyrKuiop»i»9 a newgenus of Rissoid MoUusk, witft 

descriptions of two new forms. By (Sur les Pyrgulop- 

. sis, nouveau genre de Mollusque Rissoïde, avec les 

descriptions de deux nouvelles fbrmes. Par) it. eu»- 

^worth C:all et Harry A. IHIsbry (1)* 

Les auteurs proposent le nouveau genre Pyrgulopsis 
pour le Pyrgula Nevadensis, Stearns, et les deux espèces 
inédites suivantes : Pyrgulopsis JMississippiensis, Pilsbry, 
de rniinois, et P. spinosus (melitis spinosa), du Texas. Ils 
comprennent dans la même coupe générique le Pyrgula 
scalariformis, Wôlf, du Post-Pliocène de l'Illinois. Bien 
que voisins des Pyrgula, au point de vue conchyliolo- 
gique, ces Mollusques s'en distinguent par une ouverture 
plus large, plus arrondie et moins anguleuse ; de plus, 
eur armature linguale, que les auteurs figurent, les rap- 
proche de la famille des Rissoidœ. 

H. Crosse. 

(i) Dayenport, 18S6. Brochure iii-8 de 6 pages d'impression^aceom- 
pagnée d'une planche noire et d'une gravure sur bois imprimée dans 
le texte. (Extr. du vol. Y des Proc. Davenport Acad. of Natural 
Sdeneês, iSS^) 
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On certain récent, quaternary, and new Presii-water 
Moiiusca. By (Sur certains Mollusques d'eau douce, 
récents , quaternaires et nouveaux. Par) ïït. eii»- 

wortli CaU (1). 

L'auteur décrit comme nouvelles et figure les espèces 
suivantes: Valvata Vtahensis (V. sincera^ var. Vtahen- 
sis, Call olim), du lac Utah; Radix Utahensis (R. ampla, 
var. Utahensis, Call ofem, de la même provenance) ; Lïm- 
nophysa Bonnevillensis, fossile du quaternaire de Bonne- 
ville, dans rutah; Goniobasis Stearnsiana, de Dyke's 
Creek, État de Géorgie; Sphœrium Uintaensey qui vit, 
dans un lac des monts Uintah (Utah), à une altitude de 
i0,500 pieds anglais, altitude bien considérable, pour un 
Pélécypode. L'auteur décrit et figure, en même temps, 
l'armature linguale de son Amnicola Dalli, qui vit dans 
les affluents torrentueux du lac Pyramide (Nevada). 

H. Grosse. 



DiagnOSeS de Mollusques terrestres et fluviatiles 
du Tonkln, par I^. Morlet (i). 

L'auteur, ayant quelques motifs de craindre d'être 
devancé dans la publication de plusieurs nouveautés 
recueillies par H. le commandant Jourdy, au Tonkin, et 
qu'il se proposait de décrire et de figurer dans le Journal 

(i) DayenpoTt, i886. Brochure in-8 de 8 pages d'impression, ac- 
compagnée d*une planche noire et de gravures sur hois imprimées 
dans le texte. (Extr. du vol. V des Proc, Davenport Acad. of Naturai 
Sciences, 1886.) 

(2) Paris, 23 juillet 1886, chez l'auteur, rue de Vincennes, Si, 
à Montreuil-sous-Bois (Seine). Brochure in-8 de 7 pages d'impres- 
sion. 
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de Conchyliologie (i), a jugé prudent de se mettre à Tabri 
de toute éventualité fâcheuse» en faisant imprimer à 
Favance, pour prendre date» les diagnoses des espèces 
suivantes : Hélix Balansai, H. (Plectopylis) Schlumber- 
geriy Streptaxis Fischeri, Hypselostoma Crossei, Lago^ 
cheilus Crosseiy L Fischeri, L. Mariei, Cyclophorus 
Jourdyi, Pterocyclos Danieli, Diplommatina (Palaina) 
Balansai, Bithinia Chaperi, Stenothyra Tonkiniana, 
Corhicula Tonkiniana, C, Baudoni. 

Peut-être notre honorable confrère a-t-il agi sagement, 
en prenant ce parti ? En effet» il existe des pseudo-natu- 
ralistes, en petit nombre heureusement, qui n'hésitent pas 
à escamoter, à leur profit^ quand ils peuvent le faire, les 
recherches et le travail d'autrui. Quelques-uns mêmes, 
sans doute dépourvus de matériaux ou incapables de les 
utiliser, ne savent uniquement que s'atteler au travail 
d'un autre et essayer d'en tirer pied ou aile, soit en pillant 
un peu ses idées, soit en changeant, par ci par là, quelques 
noms d'espèces, sous des prétextes plus ou moins fabu- 
leux. Cette manière d'agir constitue un procédé peu louable 
et une sorte de démarquage de linge scientifique, qui n'a 
rien d'honorable pour ceux qui en font leur spécialité. 

H. Grosse. 



Étade préliminaire des Coquiue» fo»»iie» des Faïuna 
de la Toaraine, par Gustave ooufu» et pii. oaut- 

zenbercp (2). 

Les auteurs nous donnent la liste de 647 espèces (438 

(1) Voir le premier article du présent numéro et les planches XII, 
Xlll, XIV et XV. 

(2) Paris, 188Ô. Brochure in-4 de 2â pages d'impression (Extrait 
de la Feuille de$ Jeunes Naturalistes, 1886). 
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Gastropodes, il6 Pélécypodes et 4 Brachiopodes), qui,' 
dans l'état actuel des connaissances, constituent la faune 
malacologique des faluns de la Touraine. Quelques-unes 
de ces espèces sont signalées comme nouvelles, mais ce ne 
sont que des espèces nominales, c'est-à-dire sans valeur, 
et les auteurs feront sagement de ne pas laisser à d'autres 
le soin de les décrire, en en changeant les noms, ou de les 
figurer. MM. Dollfus et Dautzenberg, considérant que la 
faune des faluns est intimement reliée à la faune actuelle 
(23 p. 0/0 des espèces modernes s*y retrouvent), et qu'au 
contraire elle est nettement séparée de Téocène et de 
l'oligocène du bassin de Paris (ils n'admettent même pas 
les 3 espèces identiques entre les sables d'Ëtampes et 
ceux de Touraine, que MM. Stanislas Meunier, Cossmann 
et Lambert ont cru pouvoir citer), concluent à l'existence, 
dans les terrains tertiaires de l'Europe occidentale, de trois 
grandes périodes, groupées dans un ordre différent de 
celui qu'admettait Lyell et désignées par eux sous les 
termes à^éocène, oligocène et néocène, « les deux pre- 
« miers formés par la division de l'ancien éocène et le 
« dernier constitué par la réunion du miocène et du plio- 
< cène, dont l'affinité est**nettement progressive vers la 
« nature actuelle. » Ils ne pensent pas non plus que les 
faluns de Bretagne soient d'un autre âge que ceux de la 
Touraine, car cela équivaudrait pour eux à admettre une 
mer sans rivages et un rivage sans pleine mer. 

Le Mémoire de MM. Dollfus et Dautzenberg est intéres- 
•sant, au double point de vue géologique et paléontolo- 
gique, et il nous permet d'espérer ultérieurement, pour 
nos faluns, quelques Mémoires bien élaborés et accompa- 
gnés de planches, qui nous rendent, pour les fossiles de 
Touraine, les mêmes services que ceux que.Hoemes et ses 



— 326 — 



successeurs ont rendus à la science, pour les fossiles du 

bassin de Vienne. 

H. Grosse. 



Notes on the Gephaiopoda collected by the L. H. B. C, 
during the summer of 1885. By (Notes sur les Cépha- 
lopodes recueillis par le Comité de Biologie Marine 
de LiverpooU pendant Tété de 1885. Par) isv. e. 

Hoyle (i). 

Le Comité de Biologie marine de Liverpool a soumis à 
l'examen de M. Hoyle» autorité assurément compétente en 
cette matière» quelques Céphalopodes recueillis par ses 
soins» dans le courant de Pété de 1885. L'auteur signale, 
parmi eux» deux exemplaires femelles de VEledone cir- 
rosa, Lamarck» le plus commun des Octopodes des côtes 
septentrionales d'Angleterre et même» on peut le dire, des 
côtes N.-O. de l'Europe, Il pense que VE. Pennantii et 
VE. Aldrovandi de Hacgillivray, trouvés près d'Aberdeen, 
doivent, selon toute apparence» être rapportés à VE. cir- 
rasa. 

H. Hoyle mentionne encore^ dans la récolte, le Sepiola 

Atlantica d'A. d'Orbigny, que beaucoup de naturalistes, 

y compris G. Jeffreys, ont eu le tort de confondre avec le 

S. Rondeleti, Leach, et le Loligo média, Linné. L'auteur» 

en passant, recommande d'éviter, pour la conservation des 

Céphalopodes, l'emploi de l'acide picrique, qui ne donne 

pas de bons résultats. 

H. Grosse. 

(1) Liverpool, 1S86. Brochure iii-8 de 4 pages d'impression (extrait 
du volume XL, appendix des Proc. Lit. PhiL Soc, Liverpool). 
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Monographie dessoaiidœ vivants et fossiles, par e:. de 
Boury. — Partie I : Sous-genre crisposociia. — 

Fascicule I (i). 

L*auteur, depuis qu'il s'occupe d^études conchyliolo- 
giques, a toujours eu une prédilection marquée pour la 
famille des Scalidœ et les espèces du vieux genre Scalaire, 
dont les formes sont si élégantes et dont l'ornementation 
est si délicate et quelquefois si imprévue. Il a, depuis plu- 
sieurs années, recueilli, acheté ou obtenu en communica- 
tion un grand nombre de ces coquilles, vivantes ou fos- 
siles, et, comme les genres qui composent la famille des 
Scalidœ avaient été assez imparfaitement étudiés jusqu'ici, 
il n'est pas étonnant qu'il ait pu y rencontrer des formes 
curieuses et des nouveautés intéressantes, en quantité 
relativement considérable. 

M, de Boury était donc, mieux qu'un autre, préparé à 
entreprendre l'œuvre longue et difficile d'une Monographie 
des Scalidœ, et nous espérons qu'il la mènera à bonne fin. 

Le premier fascicule, qui vient de paraître récemment, 
comprend, d'abord, une préface, dans laquelle l'auteur 
traite avec beaucoup d'érudition l'historique du genre 
Scalaire et les divers classements ou modifications que lui 
ont fait subir successivement les naturalistes qui s'en sont 
occupé, depuis Rondelet jusqu'aux plus récents, qui le 
rangent, avec les Janthinidœ et immédiatement après eux, 
dans la division des Plenoglossa de Gray et de Troschel. 
Il nous fait connaître ensuite l'état actuel des connaissances 
sur l'organisation intime et Tanatomie des Scalaires, sur 

(1) Paris, 1886, au Comptoir géologique de Paris, rue de Tournon, 
15. — Un fascicule grand in-4 de 92 pages d'impression, accompa- 
gné de 6 planches noires, gravées par procédés héliographiques. 



— 3Î8 — 

lears mœurs, leur manière de vivre et leur distributioi) 
dans le temps et dans Fespace. 

Les ScaUdœ sont anciens dans la nature. Leur premier 
représentant connu apparaît dans le Jurassicpue inférieur : 
3 autres espèces ont été découvertes dans Tétage moyen et 
Fétage supérieur. Le terrain crétacé renrerme 51 espèces, 
dans ses diverses couches et le terrain tertiaire 161. Les 
espèces actuelles connues sont au nombre de 162. On peut 
en conclure que cette famille est en voie d'accroissement. 

X^auteur, passant à Tétude monographique du groupe, 
propose le nouveau genre ou sous-genre Crisposcala, dont 
le type est le Scalaria crispa de Laroarck et dans lequel 
il décrit et figure les espèces nouvelles suivantes : C. pie- 
siomorpha^ du calcaire grossier; C.junctilamella, du cal- 
caire grossier inférieur ; C. Jomseaumei, de la Nouvelle- 
Calédonie (espèce vivante) ; C. Dadanti, des sables infé- 
rieurs de Guise-Lamotte ; C. Johannœ, du calcaire grossier ; 
C.humilis (habitat inconnu); C. CAati^^j/en^i^, du calcaire 
grossier; C. flexilamella (habitat inconnu), établi sur le 
Scalaria crispa, Kiéner, non Lamarck ; C. Woodwardi, 
espèce douteuse, des couches éocènes de l'Angleterre; 
C. CoIItm, Vincent ros., de Téocène inférieur des environs 
de Bruxelles; C. acutilamella, du calcaire grossier moyen; 
C. condensataf du calcaire grossier moyen. L'auteur pro- 
pose, sous le nom de Circuloscala, une section nouvelle, 
voisine des Crisposcala mais s'en distinguant par la pré- 
sence d'un petit cordon basai, qui n'est point un véritable 
disque : le type est le C. Rogeri, établi sur le Scalaria 
Chalmasi, de Boury (non Tournouër), des sables moyens 
du Guépelle. 

Les planches qui accompagnentle travail de M. de Boury 
sont remarquablement exécutées, par les procédés hélio- 
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graphiques 9 qui, bien employés, donnent des résultais 
d'une grande finesse et font ressortir avec une grande puis- 
sance d'effet l'élégant système de sculpture des espèces 
dont se compose le groupe des Criposcala. 

Le nouvel ouvrage de M. de Boury sera, nous n'en dou- 
tons pas, bien accueilli par les naturalistes, car c'est, à 
notre connaissance, le premier travail qui ait été consacré 
à l'étude et à l'illustration de l'ensemble des Scalidœ, 
vivants et fossiles, et cette intéressante famille est très 
insuffisamment connue jusqu'ici. 

H. Crosse. 



Catalogue illustré des coquines rossiles deTÉocène 

des environs de Parie^ faisant suite aux travaux 
paléontologiques de 6. P. Deshayes, par m. gom- 
mann. — Premier fascicule (1). 

Le dernier ouvrage sur les animaux sans vertèbres du 
bassin de Paris, par la publication duquel Deshayes a 
couronné si dignement sa carrière scientifique, est déjà 
vieux de dix-huit ans^ et, depuis ce temps, la science n'a 
pas cessé de marcher. De nouvelles recherches ont enrichi, 
dans des proportions inattendues, la faune malacologique 
des environs de Paris, qui semblait déjà exubérante. Des 
genres nouveaux, quelquefois d'une utilité contestable, 
mais souvent aussi heureusement créés, ont amené des 



(1) BraxeUes, 1886, aa siège de la Société Royale Malacologique de 
Belgique, et à Paris, chez l'auteur, rue Saint-Vincent- de-Paul, 17. — 
Fascicule ^rand in-8, comprenant 174 pages de texte et accompaprné 
de 8 planches, gravées par les procédés héliographiques, avec des 
gravures sur bois imprimées dans le texte. (Extr. du tome XXI des 
Annales de la Société Royale Malacologique de Belgique.) 
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modifications importantes dans la classification des espèces. 
Par suite, une révision des anciens travaux s'imposait 
nécessairement et n'était plus qu'une question de temps. 
M. Cossmann, déjà connu, dans la science, par d'impor- 
tantes publications paléontologiques, n'a pas reculé devant 
cette tâche difficile, à laquelle l'avaient excellemment pré- 
paré, d'ailleurs, ses nombreuses recherches dans le bassin 
parisien et l'étude approfondie qu'il avait faite des plus 
importantes collections actuellementconnues de ces fossiles, 
aussi remarquables par leur bel état de conservation que 
par le nombre et la variété des formes spécifiques qu'ils 
renferment. 

L'auteur exclut de son ouvrage les espèces de l'oligo- 
cène, confondues autrefois avec celles de l'éocène parisien, 
et, se limitant à ce dernier étege, il le divise, au point de 
vue stratigraphique, en quatre niveaux : 

l** Première partie de l'éocène inférieur, comprenant les 
sables de Bracbeux, les calcaires de Rilîy et les lignites 
(paléocène de M. de Kœnen). 

20 Deuxième partie de Péocène inférieur, s'appliquant 
aux sables d'Âizy et de Cuise. 

30 Calcaire grossier (trois horizons). 

4® Sables moyens et calcaires de Saint-Ouen. 

Le premier fascicule comprend l'étude et la révision des 
17 premières familles de Pélécypodes qui comptent des 
représentants dans Téooène du bassin de Paris. L'auteur 
décrit comme nouvelles et figure les espèces suivantes : 
Jouannetia Morleti; Cultelim cuphus; Siliqua Laubrie- 
rei; Sphenia resecta^S. (?) cyrenoides; Corbula Bouryi, 
C. pseudopisum, Dollfus ms. ; Cuneocôrbula, sect. nov. 
(types : Corbula biangulata, Deshayes, et C. angulata, 
Lamarck) ; Neœra nainconrli; Fabagella, genus nov. 
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(type ! Corbula faba, Deshayes); Lyonsia Baudont; 
Thracia microscopica, T.halitm; Neœroporomyayçenus 
nov. (type : Corbula argentea, Lamarck) ; Endomarga- 
rmy genm nov. (type : Lxjonsia Heberti, Deshayeç) ; 
Mactra parameces, M. Bernayi; Syndosmya brachy- 
rhyncha (S. brevis, Deshayes, non Bosquet) ; ScTobicula- 
ris Bezançoni; Elliptotellina, sect. nov. (type: Tellina 
tellinella, Lamarck); ^Tellina Bourdoti T. strongyla, T. 
Sellei; Macaliopsis^ sect. nov. (type : Tellina Barrandei, 
Deshayes); Tellina (Macaliopsis) Fayellensis.T. (M-) eu- 
rymorpha; Cyclotellina, sect. nova (type : Tellina 
lamellosa, Deshayes), T. (C.) Vasseuri, de Laubrière, ms.; 
ArcopagiopsiSy sect. nov. (type: TeHmapw^mte, Deshayes); 
Arcopagia stenochora, A. Chevallieri; Oudardia Barreti; 
Soletellina brevisinuata ; Psammobia Loustauœ; Psam- 
modonax^ genm nov. (type : Psammobia Caillati^ Des- 
hayes) ; Asap^inella, genm nov. (type : Capsa minima, 
Deshayes), A. semitexta; Donax Acuminiensis^ D. onco- 
des; Veneritapes, genm nov. (type : Psammobia Bervillei, 
Deshayes) ; Venerella, sect. nov. (type : Venm Hermon- 
villensisy Deshayes) ; Venm Bernayi; Atopodonta» genm 
nov. (type: Venm conformis, Deshayes); A. tapina; 
Tivelina, sect. nov. (type: Cytherea rmtica, Deshayes); 
Chionella^sect. nov. (type: Cytherea oi?a/ma, Deshayes); 
Cytherea Baudoni, C. capsuloides ; Circe goodallioides ; 
Clementia Deshayesi; Dollfmia, genm nov. (type: Doll- 
fmia crassa, espèce nouvelle à forme de^Cardiidé, avec 
une charnière de Dosinia et un sinus court, arrondi comme 
celui des Mactres ; Cyrena rugifera, C. Chevallieri; 
Velorita imbricata; Sphœrium Laubrierei; Modiolarca 
translucida; Anisodonta depressimcula, A. trigonula; 
Fulcrella^ subgemis nov. (type: Poromya tumida^ Goss- 
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mann); A. (F.) sphcericula, A. (F.?) oncodes, A. (F.) 
mlcatina; Anisocardia Loustaui, A. subqiuidrata^ A. 
tapina. A. (?) chonioides; Cardium Bouryi, C. sHlptiau- 
Idx, C. cosmetum, ce dernier de la section nouvelle des 
Plagiooardiutn (type : Cardium granulosum^ Lamarck) ; 
C. (P.) j>lagiomorphum, C. (P.) fugax; Loxocardium, 
sect. nov. (type : Cardium formosum, Deshayes, dont le 
C. dia^tictumf Cossmann, est un double emploi, établi sur 
des coquilles mieux conservées que celles qui ont servi de 
type à Deshayes). 

L'auteur, considérant que, dans la classification des 
Péléq/podeSy l'ancienne division des Monomy aires et des 
Dimy aires semble compromise, à la suite des découvertes 
récentes; que les caractères tirés exclusivement de la char- 
nière sont insuffisants, particulièrement quand il s'agit de 
fossiles des terrains paléozoïques, et que ceux qui sont em- 
pruntés à* la disposition des siphons ou à celle des bran- 
chies sont malheureusement inapplicables aux espèces fos- 
siles, est d*avis qu'il est préférable de faire de l'éclectisme 
et de s'inspirer de l'ensemble des caractères, et non pas 
d'un seul. 

En résumé, d'après le travail de Tauteur, Téocène du 
bassin de Paris renferme, dans les 17 premières familles de 
PélécypodeSyli genres et 463 espèces. Les mêmes familles, 
dans le grand ouvrage de Deshayes, ne comprennent que 
43 genres et 436 espèces : 52 des espèces de Deshayes sont 
supprimées, pour divers motifs, et 79, nouvelles ou décrites 
postérieurement à la publication des Animaux sans ver- 
tèbres du bassin de Paris, sont ajoutées. 

Les planches, dessinées avec soin par Tauteur, sont 
exécutées par les procédés héliographiques. 

Le nouvel ouvrage de M. Cossmann intéressera vive- 



— 333 — 

ment, nous n'en douions pas, tous les naturalistes qui 
s'occupent de la faune malacologique des teiTains tertiaires 
en général, et de celle du bassin de Paris en particulier. 
L'auteur sera sans doute discuté et critiqué dans quelques 
détails, oii il est peut-être critiquable, mais on ne pourra 
lui ôter le mérite d'avoir entrepris un travail utile, qui 
arrive à son heure, ^t, si nous regrettons quelque chose, 
sans nous en étonner, d'ailleurs, outre mesure, c'est qu'il 
n'ait pu arriver à trouver, en France, ni une Société 
savante, ni un éditeur qui ait consenti à se charger de la 
publication de son ouvrage, et qu'il ait été obligé, pour 
un travail scientifique aussi français, nous dirons même 
aussi parisien, de recourir à la généreuse hospitalité de la 
Société Royale Malacologique de Belgique. H. Crosse. 
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